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ST-BONIFACE, VENDREDI 13 SEPTEMBRE 1957 


AU COMPTANT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
. Couont 


M. Georges Jessop, représentant de la direction de la Ban- 
que Canadienne Nationale dans l'Ouest canadien, a bien voulu 
accepter la présidence du comité de souscription, M. Jessop est 
au service de la Banque Canadienne Nationale depuis 1913 et fut 
gérant de la succursale de Winnipeg de 1927 à 1956. 

Sous son habile direction, la campagne de souscription ne 
peut manquer d'attéindre son objectif de $100,000.00. 

Voici quelques extraits du message de M. Jessop, diffusé 
sur les ondes de CKSB lundi soir derrier: 


Extrait du message radiophonique de notre président 


Admettant que vous ayez contribué pour une somme de 
$100.00 entre 1944 et 1946, vous avez bénéficié d'excellents pro- 
krammes pendant onze ans. Si, à la fin de chaque jour, vous 
aviez déposé 10 sous, et c'est peu pour le divertissement d'une 
famille entière, vous auriez, après. onze ans, la jolie somme de 
$401.50. Nous ne vous demandons pas ce montant, mais il semble 
que chaque famille devrait faire un effort pour souscrire cent 
dollars. 

Nous comptons, pour atteindre et même dépasser cet objec- 
tif, sur la coopération et le dévouement des mères de familles. 
Elles ont pu, souvent plus que le mari, apprécier les consolations 
apportées par CKSB. Elles peuvent plus que le meilleur sollici- 
teur faire comprendre au père, et aux enfants, l'importance 
d'étendre la connaissance de la langue française qui a été et qui 
est encore le grand véhicule de la civilisation chrétienne. Elles 
peuvent insister pour que les grands garçons et les grandes filles, 
qui étaient trop jeunes pour prendre part à la souscription de 
1944, y aient d'une contribution généreuse en:1957. 


“The Little Red School House” 


Un homme érudit, le Dr Keen-! nante. Elle comprend au moins 


leyside, a dit l'autre jour: ‘La | deux premiers ministres, M. Ja- 
‘little red school house’ était une | mes G. Gardiner et feu le Dr 
abomination npn-hygiénique et|J., T. M. Anderson; le trésorier 


qui y enseignaient, | 


incompeétents qui 


provincial de ja Saskatchewan, 
M. C. M. Fines; un ancien lieu- 
beaucoup dans|tenant-gouverneur et ministre 
Il prononça | de la Santé publique, feu le Dr 
sentence sur les|J. 
instituteurs et écoles des! 
pionniers à un forum à la 26e 
conférence annuelle Couchi-| 


maitres 
ignorants 
manqué 


les 
des 
avaient 
d'autres 
cette terrible 


emplois”. 
les mier ministre John Diefenbaker. 

Comme ça devait être plaisant 
pour les petits garçons et les pe- 


ching. En passant, mentionnons|tiies filles de la Saskatchewan 

qu'il est directeur général du|d'étre enseignés par ces “igno- 
“ | 

programme d'assistance techni-|rants incompétents’”’, Et combien 


que des Nations Unies 


Un autre mernbre du 
le Dr Grant Davey, professeur 
en économie politique à l'Uni- 
versité d'Alberta, a dit de ses 
années à l'école: ‘‘Nous passions | 


| fortunés étaient des milliers d'é- 
forum, | coliers de cette province dont 
Îles maîtres vinrent durant les 
premières années d'Angleterre, 
d'Irlande, d'Ecosse et des pro- 
vinces maritimes pour enseigner 


notre temps à pourchasser nos dans les petites ecoles rouges 
maitres ou à leur erñvoyer de!sur le versant de la colline. 
la craie’. | Pour plusieurs, il est vrai, l’en- 
ll incomba à Mile Charlotte |Seignement a servi d'un trem- 
Whitton, ancienne mairesse d'Ot-|P‘in avant de se lancer dans le 
tawa, de glisser une note saine | Ministère, la médecine ou la loi. 
dans cette étrange discussion Et puis, il y eut aussi ces ins- 
Car elle dit que les écoles rura-|tituteurs dans les territoires de 
les d'une pièce se comparent colonisation qui ne se conten- 
favorablement avec les condi-!taient pas seulement d'enseigner 
tions du temps des pionniers aux enfants mais donnaient des 
* 0 * cours du soir pour enseigner 
A A PR PP a petite l'anglais aux immigrants Ces 
école, pas nécessairement rouge, | Maitres d'école se transfor- 
devient bien vite un bâtiment! Maient eu gardes-malades, en 
vide et abandonné sur le bord! (COnseillers, en champions des 
de la route, car elle cède la pla-| °Pprimés et en amis des étran- 
ce aux plus grosses unités et à! $ers quand mmigration attei- 
la scène rurale changeante. En | &nit son apogée 
plus d'être une salle d'étude, la PORT 
petite école servait de cer Le récent verdict du Dr Keen- 
communautaire, comme église, |leyside n'est pas digne de sa 
salle paroissiale; enfin, elle était | stature et de son jugement ha- 
e coeur de la vie des pionniers | bituel Le moins qu'il puisse fai- 
du district re serait de présenter ses excu- 
Le Dr Keenlevside a défor-!ses à ces instituteurs qu'il a in- 
mé la vérité en décrivant les!sultés si gratuitement. Mais mé- 
nstituteurs d'hier comme des!me s'il faillit à ce devoir, de 
gnorants incempétents”. Dans doux souvenirs de la petite éco- 
cette ovine. a liste des ins- | le rouge et du maitre demeure- 
t s de campagne qui se!ront encore longtemps dans les 
sont distingr »lus tard dans | Coeurs des citoyens des prairies. 
à vie publique est impression (Star-Phoenix, Saskatoon) 


Sa Sainteté Pie XII recevra 
5,000 malades à Rome 


CITE DU VATICAN Le a charité des gens en 
Saint-Père recevra à Rome les |/?0nne sante, ia conception sou- 
5,000 malades qui s'y réunirant De Fer. rad nl 
; DIET ET vs ds souffrance le rétablit dans sa 
1 5 à 7 7e proCNAiN. | pleine dignité d'individu, utile 

ve à prise par Mgr a société. aussi bien dans le 
ondateur et di- que dans ce- 
des Volontai- n vue duquel il 
nce: elle est uni- » Centre organise 
En effet, alors cette réunion à Rome pour la 
le malade était | célébration 


considédé comme un simple ob-!saire de sa fondation. 


M. Ubhrich, et le père du pre-| 


Deux affirmations de nationalisme canadien 7 77 


par le premier ministre à Québec et aux E.-U. 


| 


| 


| 
! 
| 
| 


| 


| 


| 
| 


|la mémoire 


| niversité 


OTTAWA Le premier 
ministre, le très hon. John 
Diefenbaker, a prononcé deux 
discours majeurs en autant de 
jours, l'un sur le passe du 
pays, l’autre sur l'avenir, par 
rapport aux relations avec les 
Etats-Unis. 

M. Diefenbaker parla d'abord 
au banquet, lors de la fête a 
de Jacques Cartier, 
à Québec 

L'hon. John Diefenbaker fut 
le premier orateur. Sauf un peu 
de nervosité qui pousse le sang 
aux pommettes, l'homme est 
très à l'aise. Taille élancée qu'ac- 
cuse encore la ligne impeccable 


d'un Prince-Albert, sorti d'un 
bon faiseur. La voix est d'un 
timbre métallique qui porte 

Quand les applaudissements 
(nourris) auront pris fin, M 
Diefenbaker prendra la parole, 
en langue française. 

Un français pas autant labo- 


supposer 
là quelques ac- 


rieux qu'on eut pu le 
Bien sûr, ici et 
crochages, ah! les accents. Le 
débit est lent, mais précis, les 
inflexions sont correctement mo- 
dulées, et certaines pensées sont 
exprimées avec beaucoup de vi- 
gueur. Notamment, celle-ci: ‘Si 
Jacques Cartier revenait au Ca- 
nada pour rontempler son oeu- 
vre; il éprouverait une 


consolation à la vue de deux 


1 


| 


grande | effet, 


| 


tres se sont jointes par la suite, 
travaillant côte à côte dans 
l'harmonie au développement 
d'un beau et grand Canads 
(App.)”. 

Ou encore: “Comme on la 
dit si bien lors des fêtes de St- 


Malo (1905)... on est toujours 
sûr de s'entendre quand on fait 
appel à ce qu'il y à de plus no- 
ble dans l'âme humaine, le res- 
pect des noms illustres, la Æ£e- 
connaissance envers les gra 

mémoires. l'amour de la sde 
et le culte de la Gloire... 


La promesse en cent m 


Les applaudissements écla 
mais, d'un signe, l'orateur 
que qu'il veut poursuivre. 
fois, ce sera en langue an 
Au plus une centaine de 

M. Diefenbaker dira: 
j'ai foulé ce matin 
t le plus sacré de notre pays. 
endroit où dans sa mar®he 

Canada peut s'arrêter un ins- 
tant pour examiner le point de 
jonction du passé et de la gloi- 


r : À 
Un 


re, le point de rencontre de l'an- 
cien et du nouveau. Dès mon 
retour à Ottawa, je saurai dire 
qu'il est essentiel que soit à ja 
mais protégé ce coin de terre 
illustre du régime français. Le 
temps est venu, il me semble, 
de restaurer l'endroit et d'en 
faire celui où tout Canadien 


pourra dire sincèrement: Ici, en 
a commencé mon pays!" 


Un mouvement de houle sa: 


grandes races, auxquelles d'au-llue cette déclaration: applaudis- 


Le T. H. Louis St-Laurent 
annonce sa démission 


OTTAWA Voici le 
du communiqué par lequel 
Louis St-Laurent a annoncé 
décision d'abandonner la direc- 
tion du parti libéral fédéral: 

“Après mûre réflexion et sur 
l'avis médical que je viens de 
recevoir, j'en suis H 


texte 
M. 


venu à la 
conclusion que je n'ai plus la 
force et la vigueur nécessaires 
pour diriger le parti dans une 
autre élection générale. 

“De l'expérience que j'ai d'é- 
lections précédentes, je sais com- 
bien grandes sont les exigences 
qu'elles imposent aux réserves 
d'énergie d'un chef de parti et 
je suis convaincu qu'il ne m'est 
plus possible de satisfaire à ces 
exigences. 

“Toutefois, si ma santé le per- 
met, je serai heureux de conti- 
nüer à remplir les fonctions de 
chef du parti libéral pendant la 
période intérimaire qui précè- 
dera le choix de mon successeur 
au congrès qui, sans doute, sera 
convoqué prochainement à cette 
fin. 

“Je regrette vivement d'avoir 
à prendre cette décision. Elle 
est dictée par ma conviction que 
c'est la seule que je doive pren- 
dre dans les circonstances, et 
que toute autre serait injuste 
envers le parti avec lequel j'ai 
eu le grand honneur de servir 
mon pays durant plusieurs an- 
nées.” 

*X * + 

Carrière de M. St-Laurent 

1882—Naissance le ler février 
à Compton, P.Q.: fils de J.-B.- 
Moïse St-Laurent et de Mary 


| Broderick. 


1905--Licence en droit de l'U- 
Laval de Québec 
1908-—Mariage avec Jeanne 
Renault, de Beauceville, PQ. 
1914--Nommé professeur à la 
Faculté de Droit de Laval. 
1930—Diplôme honoris causa 


{de l'Université Queen's, le pre- 


mier des 22 diplômes honotifi- 
ques qu'il devait recevoir durant 
sa carrière 

1941--Le 10 décembre, prête 
le serment de membre du Con- 
seil privé en qualité de minis- 
tre de la Justice et de procureur 
général du Canada. 

1942—Elu pour la première 
fois aux Communes, le 9 février. 


! 


sa | 


| 


par la circonscription de Qué-! 


bec-Est dans une élection com- 
plémentaire. ? ÿ f 
1945-—Réélu aux élections gé- 


nérales du 11 juin. 
1946-—Prête le serment de 
membre du Conseil privé du 


Royaume-Uni le ler janvier et 
est nommé ministre des Affai- 
res extérieures le 4 septembre. 
1948——Elu chef du parti libé- 
ral, succède à M. Mackenzie 
King, et devient premier minis- 
tre le 15 novembre, M. King 
prenant sa retraite. 
1949--Nommé président ho- 


fements et bravos n'en finissent 
plus! 
Quand enfin le silence sera 
i, le premier ministre du 
: avec un sourire d'une 
telle ovation, dira: “C'est bien 
la première fois de ma vie que 
l'une de mes suggestions obtient 
une approbation aussi totale”, 
Deux griefs 
contre les Etats-Unis 
A Hanover, NH. le premier 
nistre, l'hon. M. Diefenbaker, 
carrément averti les Améri- 
ins qu'il existe entre le Ca- 
ada et les Etats-Unis un cer- 
in nombre de désaccords et 
u'il faudra les régler. 
C'était, le samedi 7 septembre, 


fa première apparition publique 


aux Etats-Unis depuis qu'il a 


remporté la victoire aux élec- 


ions de juin dernier et il y a 
ulevé en particulier la ques- 
on des incursions que font les 
ats-Unis sur les marchés du 
é canadien en disposant de 
surplus et il a relevé le 
que le capital sÆéricain 
ssède au Canada un bon nom- 
Dre d'entreprises qui ne vendent 


{pas d'actions à des Canadiens. 


M. Diefenbaker, 
la parole à la 
ture d'une conférence d'étude 
de trois jours sur les grandes 
questions qui intéressent la com- 
munauté anglo-canado-américai- 
ne au collège DartmouthH, a dé- 
Claré devant environ 2,500 per- 
sonnes qu'il importe en parti- 
culier qu'on s'occupe des mé- 
thodes employées pour disposer 
des surplus de blé. 

Le Canada, a-t-il dit, est en 
voie de perdre ses marchés de 
blé parce que les Etats-Unis ont 
agi dans leur seul intérêt. 

Quand M, Dièfenbaker eut fi- 
ni de parler, M. John Sloan Dic- 
key, président du collège Dart- 
mouth, l'une des institutions 
universitaires les plus anciennes 
et les plus respectées des Etats- 
Unis, a déclaré que le nouveau 
premier ministre du Canada ve- 
nait de s'exprimer ‘‘avec plus 
de franchise peut-être qu'aucun 
chef de gouvernement ne l'a- 
vait encore fait dans des cir- 
constances pacifiques et amica- 
les en s'adressant à un pays 
ami”. 


qui prenait 


séance de clô-| 


noraire à vie du Barreau du Ca- 
nada, Le 27 juin, conduit son| 
parti à une victoire sans précé- | 


A.E.C.F.M. 


dent aux urnes. 
1950-—-Est l'un des principaux 
artisans de l'Organisation du 
Traité de J'Atlantique-Nord. 
1953-—<Conduit de nouveau 
parti libéral à la victoire aux 
élections générales du 10 août. 
1954-—Entreprend une envo- 
lée autour du monde qui lui per- 
met d'aller rendre visite aux 
troupes canadiennes en Corée. 
1955-—-Nommé citoyen d'hon- 
neur de la ville de Londres. 
1956-——Les libéraux connais- 
sent la plus orageuse session 
parlementaire de son régime: le 
débat sur le gazoduc de l'Ouest. 
1957—Remet sa 
comme premier ministre le 21 


juin à ja suite de la victoire des | 


progressistes 
l'élection fédérale du 10 juin. 
(Voir commentaire en page 3) 


| 


démission ! 


conservateurs à | 


Fidèles à nous-mêmes! 
L'Exécutif de l'Associa- 
“tion d'Edueation a fixé la 
date de sa perception an- 
nuelle au dimanche 29 sep- 
tembre. La devise sera ‘’Fi- 
dèles à nous-mêmes!” 


Il y aura encore cette an- 
née un Club des 200. 


La perception de 1956 a 
atteint la somme de $18,- 
210.06; on espère dépasser 
ce montant cette année et 
atteindre un objectif de 
520,000. 


(Communiqué) 


4% 


4 


Avant la rentrée des classes, où elles sont sensées se conduire 
| avec beaucoup de dignité et de sérieux, ces religieuses de Pitts- 
| burgh se sont permis un peu de délassement au parc Kennywood., 


| Maintenant, à l'oeuvre! 


Le Canada se prépare 


| 


OTTAWA -— L'organisateur 
du congrès international 
Lourdes, le T. KR. P. Charles 


Balic, OF.M. viendra bientôt 
au Canada, à l'invitation de la 
Société canadienne d'Etudes ma- 
| riales. 


Le T. R. P. Balic, président 
de l’Académie mariale interna- 
tionale, donnera une série de 
conférences dans nos divers mi- 
lieux. Il prendra part à la céle- 
bration du dixième anniversaire 
de fondation de la Société cana- 
dienne d'Etudes mariales qui 
tiendra cette année sa session 
régulière à Ottawa, les 28 et 
29 septembre. 


La Société canadienne d'Etu- 
des mariales prit naissance à la 
suite du congrès marial d'Ot- 
tawa dont elle demeure parmi 
nous comme un monument im- 
périssable du dévouement et de 
la grande piété du regretté Mgr 
Alexandre Vachon, alors arche- 
vêque d'Ottawa. 


Etat-de santé très 
satisfaisant du pape 


| CITE DU VATICAN —— Le 
| pape a reçu le professeur Paul 
| Niehans, qui l'a soumis à une 
| visite de contrôle, dont le résul- 
|tat a été, croit-on, des plus sa- 
‘tisfaisants. Il n’est pas question, 
en tout cas, d'appliquer au St- 
Père le traitement spécial à ba- 
se de cellules vivantes mis au 
point par ce spécialiste auquel 
{Pie XII se soumit pour la der- 
|nière fois il y a trois ans, pres- 
|que jour pour jour, à la veille 
de la fameuse crise qu'il tre- 
lversa fin novembre 1954, 


L'étude de l'assurance-hospitalisation 


est en voie rapide d'achèvement 


Le travail de base touchant! Le jeudi 5 septembre, M. G. 
le plan d'assurance-hospitalisa- | E. Mowbray, expert économis- 
tion nationale tire à sa fin. te, a quitté la province après 


Le dimanche 8 septembre, le 
ministre manitobain de la san- 
té, l'hon. R. W. Bend, et le 
sous-ministre, le Dr Morley 
Elliott prirent l'avion pour To- 
ronto à la demande des fonc- 
tionnaires du plan d'’hospitalisa- 
tion de l'Ontario pour une dis- 
cussion de deux jours avec des 


un séjour de deux mois où il 
s'est occupé de la question au 
point de vue financier. Il a com- 
plimenté le Dr Malcom Taylor 
pour son travail avisant le gou- 
vernement provincial sur les 
méthodes d'administration d’un 
tel plan, Le Dr Tavlor avait 
complété son travail la semaine 


représentants de toutes les pro- | précédente. 


vinces 


De 


Le gouvernement manitobain, 


Ne. re 


1€ 


M. Arthur Beaubien, maire de St-Jean-Baptiste, Man, et Mme Beaubien furent photogra- 


qui s'est abstenu d'‘‘acheter” te] 
quel le plan national original, 
a poursuivi une lutte demandant 
l'intégration de soins aux tuber- 
culeux et aux malades mentaux 
dans le plan. Actuellement, la 
province débourse le montant 
complet —— atteignant $4,000,.- 
000 annuellement pour ces 
malades. M. Bend a dit que la 
possibilité d'inclusion de ces 
items dans le plan national d'as- 
| surance-santé apparaissait main- 
tenant sur un jour plus favo- 
rable. 


M. Bend a mentionné que M. 
Mowbray et son bureau ont ré- 
cemment complété un rapport 
d'ensemble sur les effets à long 
terme du plan national d'assu- 
rance-hospitalisation et d'autres 
programmes de bien-être sur 
l'échelle nationale. Cette étude, 
intitulée ‘‘Underwriting (Cana- 
dian Health”, a été publiée sous 
les auspices conjointes de Cana- 
dian Life nsurance Officers As- 


Commerce du Canada. 


‘aux fêtes de Lourdes 


C'est pourquoi, après avoir 


ée obtenu la bienveillante auteri- 


sation de la hiérarchie, les di- 
recteurs de la Société canadien- 
ne d'Etudes mariaies ont voulu 
rehausser la célébration de son 
dixième anniversaire en invi- 
tant au pays l’une des plus hau- 
tes personnalités du monde de 
la théologie mariale, La venue 
du T. R. P. Balic, O.F.M. aura 
de plus l'avantage d'assurer un 
maximum d'efficacité au rôle 
que jouera le Canada au con- 
grès international de Lourdes, 
en septembre 1958. 


Une décision de la 
Cour supérieure au 
sujet de Murdochville 


QUEBEC -— Le juge en chef 
de la Cour supérieure du Qué- 


Les écoles laïques 
interdites par le 
cardinal Wyszynski 


VATICAN Le 
Wyszvynski, 
a in 
iques 
les 


DU 
Stephan 


CITE 
cardinal 
archevêque de Varsovie, 
terdit aux parents cathol 
d'envoyer leurs enfants dans 
laiques” rapporte le 
d'information de l'Ac- 
italienne. 


“écoles 
bulletin 
tion catholique 

Rappelant aux 
| devoirs, à la veille de la ren 
| trée des classes, le cardinal, dans 
| une lettre pastorale, déclare que 
[négliger d'inscrire enfants 
aux cours de religion constitue 
| une faute grave, après avoir af- 
| firmé qu'il n'est pas permis aux 


! 
leurs 


parents 


1es 


[parents catholiques d'envoyer 
leurs enfants dans les écoles 
privées organisées par la ‘“So- 


|ciété des écoles laïques” 

Le cardinal rappelle que l'en- 
| seignement religieux peut être 
|reçcu par les enfants dans les 
écoles de l'Etat à condition que 
[la majorité des parents le de- 
| mandent 


Délégation du Canada 
au congrès de 
l'apostolat des laïcs 


MONTREAL -- La délégation 
canadienne au Ile congrès mon- 
| dial de l'Apostolat des Laïques 
comprendra environ 50 person 
nes venues de toutes les parties 
| du pays et des principaux grou- 
| pes linguistiques. Le groupe se- 
|ra de 30 délégués et d'une ving- 
|taine d'experts. Trois évêques 
| dirigeront la délégation: LL. EE, 
NN. SS. Maxime Hermaniuk, 
métropolite ukrainien de Win- 


nipeg, Laurent Morin, évêque 
auxiliaire à Montréal, et Fran- 
cis J, Marrocco, évêque auxi- 


liaire à Toronto. 
| La préparation d'un rapport 
sur le Canada et les thèmes du 
congrès est en cours. 


21 maires américains 
invités de la France 
pour honorer La Fayette 


WASHINGTON Vingt et 
un maires de localités des Etats- 
Unis portant le nom de La 
Fayette et réparties dans dix- 
sept Etats ont été reçus à l’am- 
bassade de France, à Washing- 
ton, avant d'entreprendre en 
France un voyage organisé en 


bec a déclaré que le tribunal ne| l'honneur du deux centième an- 
peut rendre jugement dans une|njversaire de la naissance du 
cause de certification syndicale ! héros français de la guerre amé- 


mettant aux prises la Ga Cop- 
per Mines Limited et la Commis- 
sion provinciale des relations ou- 
vrières, parce que les factums 
n'ont pas été complétés. 

L'hon. ge Albert Sévigny a 
fait cette déclaration au cours 
d'une conférence de presse, con- 
voquée, a-t-il dit, par suite ‘‘des 
rumeurs selon lesquelles l'hon. 
juge Willie Morin retarderait un 
règlement de la grève de la Gas- 
pésie’”’, Cette cause est devant la 
Cour depuis août 1956, mais 
deux causes semblables, soumi- 
ses à la Cour d'appel du Québec, 
en retardent le dénouement. 


Stratford, un symbole 
du vrai nationalisme 


OTTAWA — L'actrice britan- 
nique Helen Burns a déclaré 
que les gens de théâtre de New- 
York se tournaient aujourd'hui 
vers le Canada pour y chercher 
de l'inspiration. 

Epouse de Michael Langham, 
directeur artistique du Festival 
shakespearien de Stratford, He- 
len Burns à déclaré devant le 
Club canadien des femmes d'Ot- 
tawa que le Festival de Strat- 
ford était en pleine croissance. 
11 faut, a-t-elle dit, beaucoup de 
courage et de planification pour 
assurer son avenir. On compte 
particulièrement sur l'établisse- 
ment d'une compagnie qui par- 
courrait le Canada et les Etats- 
Unis en tournée après le festi- 
val d'été. 

Les acteurs de Stratford, dans 
l'établissement d'une troupe per- 
manente, ont le talent et les 
moyens de créer quelque chose 
d'unique, a dit la comédienne. 
Le Festival de Stratford est un 
symbole vivant du véritable na- 
tionalisme. 1] peut devenir un 
produit d'exportation qui ac- 
croitra le prestige du Canada, 
I1 symbolise l'intérêt qu'accorde 
un peuple à un sens des valeurs 
situé plus haut que le bien-être 
matériel]. 

“Stratford, a conclu Helen 
Burns, a peut-être une signifi- 
cation beaucoup plus grande que 
vous ne croyez.” 


ricaine d'indépendance, 

“C'est sur l'initiative de La 
Fayette que, pour ‘la première 
fois, Américains et: Français al- 
laient se trouver dans les mé- 
mes rangs sur un champ de 
bataîlle”, a notamment décla- 
ré l'ambassadeur de France à 
Washington, M. Hervé Alphand, 
accueillant les 21 maires de ci- 
tés, grandes et petites, qui s'ap- 
pellent La Fayette, Fayetteville 
ou simplement Fayette, 

“Pour la première fois, Amé- 
ricains et Français ont ensemble 
remporté la victoire, et ce ne 
devait pas être la dernière”, a 
poursuivi le représentant de la 
ie à Washington, 


 L'auto-stop interdit 
aux scouts canadiens 


| OTTAWA — M. Jackson 
Dodds, chef adjoint des scouts 
du Canada, s'est adressé aux 
automobilistes pour les prier de 
ne pas accorder de randonnées 
aux scouts qui font de l'auto- 
stop, par suite d'accidents sur- 
venus à certains d'entre eux ré- 
cemment en voyageant “sur le 
pouce”, 

I] a ajouté: ‘L'article 379 des 
| Règlements du scoutisme cana- 
dien établit que l'auto-stop est 
une forme de mendicité et il 
est par conséquent interdit, Pour 
le bien de tous, le Conseil gé- 
néral canadien de l'Association 
des scouts demande la collabo- 
ration du publi: automobiliste 
pour décourager cette pratique 
non conforme à l'esprit du scou- 
tisme et qui, comme on en a eu 
l'expérience, peut s'attester dan- 
gereuse et pour l'automnbiliste 
et pour le solliciteur de randon- 
nées”. 


Exposition ménagère 


A Hambourg se déroulera une 
|exposition qui enseignera à la 
| ménagère comment faciliter et 
embellir sa vie quotidienne: elle 
| durera du 27 septembre au 6 
octobre, 


Prière pour l'Eglise du Silence 


VATICAN — S. S. Pie XII 
voulant témoigner sa sympathie 
aux membres de l'Eglise du Si- 
lence et tenant sans doute aussi 
à indiquer par là que le problè- 
me de la persécution religieuse 
demeure d'une grave actualité, 
a composé une ‘Prière pour l'E- 
| glise du Silence”. Celle-ci a été 
| rendue publique au moment mé- 
me où parait l'édition anglaise 
! du “Livre Rouge de l'Eglise Per- 
| sécutée’”’ qui illustre si tragique- 
ment cette réalité, Voici la tra- 
duction française de cette priè- 
re: 


| “Seigneur Jésus, roi des mar- 
|tyrs. réconfort des affligés, ap- 
| pui et soutien de tous ceux qui 
souffrent par amour pour vous 
et pour leur fidélité à votre épou- 
se, notre Mère la Sainte Eglise, 
écoutez avec bonté nos ferventes 
| prières pour nos frères de l'E- 


F et de la Chambre de 


hiés à bord du “Homerie”, premier paquebot des Home Lines, lors de leur départ de Montréal, le! glise du Silence, afin que non 
septembre, pour Paris. Pendant leur séjour en France, M. et Mme Beaubien assisteront au congrès \ seulement ils ne fléchissent pas 


dans le Finistère. (Photo Home Lines) 


iu dixième anniver- | mondial des ‘’Villes-Soeurs’”’ à Paris et seront reçus officiellement dans la “ville-soeur” de St-Jean-| dans la lutte. ni ne vacillent 


éprouver la douceur des conso- 
lations réservées aux âmes que 
vous daignez appeler à être vos 
compagnes au sommet de la 


| Croix 


“Pour ceux qui doivent sup- 
porter tourments et violence, 
faim et fatigue, soyez la force 
inébranlable qui leur donne cou- 
rage dans les épreuves, et leur 
infuse la certitude des récom- 
penses promises à ceux qui per- 
sévéreront jusqu'au bout. 

“Pour ceux qui sont soumis à 
des contraintes morales, bien 
souvent d'autant plus dangereu- 
ses qu'elles sont plus insidieu- 
ses, soyez la lumière qui illumi- 
ne leur intelligence, äfin qu'ils 
voient clairement le droit che- 
min de la vérité, soyez la force 
qui soulève leur volonté, sur- 
montant toute crise, toute tenta- 
tion et toute lassitude. 

“Pour ceux qui sont dans l’im- 
possibilité de professer tuverte- 


| ment leur foi, de mener réguliè-} 1] 
idans la foi, mais qu'ils puissent! rement leur vie chrétienne, de | il.” 


recevoir fréquemment les sacre- 
ments, de s'entretenir filialement 
avec leurs guides spirituels, 
soyez vous-même l'autel caché, 
le temple invisible, la grâce 
surabondante et la voix pater- 
nelle, qui les aide, les anime, 
guérit les esprits endoloris, et 
qui leur donne joie et paix. 
‘“‘Puisse notre fervente prière 
leur être secourable; que notre 
solidarité fraternelle leur fasse 
sentir qu'ils ne sont pas seuls: et 


que leur exemple soit sujet 
d'édification pour toute glise, 
et spécialement pour , qui 
nous souvenons d'eux @Mec tant 
d'affection , 
“Accordez, Ô Seigneur, que 


soient abrégés les jours d'épreu- 
ve, et que bientôt tous ensem- 
ble avec leurs oppresseurs 
convertis — ils puissent libre- 
ment vous servir et vous adorer, 
vous qui avec le Père et l'Esprit- 
Saint, vivez et régnez dans tous 
4 les siècles des siècles. Ainsi soit. 


donne 


ge eee 


Le 5e anniversaire des Ursulines à 


ne Dép. ue ur + 


Maillardville, célébré avec éclat 


MAILLARDVILLE — Le dt | 
manche ler septembre, la Da- 
Toisse soulignait le cinquième 
anniversaire des Ursulines à | 
Maillardville. Elles arrivaient | 
effet je soût 1952, lors! 
de la grève des écoles. Une | 
£rand-messe solennelle d'action | 
grâces fut chantée à 11 h 
célebrant, le R. P, Albéric 
Fréchettée, OF.M. curé actuel 
tant assisté des HR. PP. Sigis- 
mond Lajoie, OF.M., vicaire et 
principal de l'école supérieure, 
et Bonaventure Dureau, O.F.M. 
vicaire et professeur, M. l'abbé 
Joseph Fouquette, curé d'alors, 
qui avait obtenu les religieuses, 


en », 
24 


de 


Le 


donnait le sermon de circons- 
lance sur la vocation religieuse, 
après avoir félicité et remercié 


es religieuses pour leur magni- 
fique travail. La chorale parois- 


siale, sous la direction de M. 
Joseph Faucher, exécuta une 
messe en parties | 

Dé 2 h. à 5 h. p.m., un thé| 
fut servi au couvent par les | 
Dames de Ste-Anne et une ma-| 
chine enregistreuse fut présen- 


tée en hymble hommage de gra- | 
titude 

Arrivées quatre en 1952, elles | 
ont maintenant dix! Quelle 
omme de travail et de sacrifi- 
ces durant ces cinq ans, connus 


eutement de ceux qui les ont 
partagés, les pasteurs .., et Dieu 
surtout: l'étude onéreuse de la 
ngue anglaise quatre ac- 
iéllement enseignement facile- | 
nent dans les deux langues, tou- | 
ce se débrouillent, une est Ba- 
helière-és-lettres bilingue d'un 
Institut de l'Orégon aux Etats- 


Unis, Un Comité d'Education fut 


JOURS | 
D'AUBAINES 


Pacifique 
Canadien 
dans l'Ouest canadien 


ALLER-RETOUR 
EN VOITURES DE JOUR 


LE 


ENTRE 
WINNIPEG 
ET 
SASKATOON 519.10 
Vous économisez $1215 
REGINA $14.50 
Vous économisez $ 9.20 
EDMONTON $32.25 
Vous économisez $20.50 
FORT WILLIAM $17.00 
Vous économisez $10.85 
PORT ARTHUR $17.25 
Vous économisez 510.95 
CALGARY $32.25 
Vous économisez $20.50 
Taux valables, À l'aller, les 17 et 18 


septembre. Votre voyage de retour 
doit s'effectuer en dedans des 10 
jours de la date d'achat de votre 


billet. Des tarifs comparablement 
bas seront aussi en vigueur entre 
d'autres endroits, 


Voyager per train 
c'est voyager économiquement 


Renseignements complets de 
votre agent 


Conadian Gage 


| de Surrey, et Lina (Mme G. La- 


| 
au 


formé, sous les auspices de la 
Fédération Canadienne-Francai- 
se, avec les religieuses du Bon- 
Pasteur de la paroisse de Fati- 
ma, un Concours annuel inter- 
scolaire de français établi, un 
programme gradué de français | 
tracé, et suivi jusqu'au sixième 
cette année. Le bien qu'elles | 
ont fait pour la survivance du | 
français et pour l'âme de nos! 
jeunes, avec des succès mar-| 
quanîis, ne peut cependant se me- | 
surer. Dieu le sait, Dieu le ré- 
compensera | 

La situation est meilleure: les | 
livres sont fournis par le gou- 
vernement, les services médi-!} 
caux sont accordés, l'exemption | 
des taxes foncières obtenue ...! 
Il manque encore bien des cho- 
ses, les religieuses travaillent 
dans la pauvreté... il manque 
aussi des vocations de la Colom- 
bie-Britannique. C'est pourquoi, 
l'un des souhaits du R. P. Cu- 
ré au thé de l'après-midi était: 
un couvent neuf au cours des| 
prochains cinq ans et un postu- | 
lat en Colombie-Britannique! 

Dêces 

Le mercredi 28 août décédait | 
en visite à Red Deer, Alta, Mme | 
Paul Hachey (née Maude Mcin- | 
tyre), de cette paroisse depuis 
45 ans. Elle était âgée de 75 ans. | 
Elle était originaire de Charlot, 
près de Moncton, N.-B 

Elle laisse dans le deuil, ou- | 
tre son époux, cinq fils, Geor- 
ges, de Kamloops, Arthur et An- 
toine, de Maillardville, Arthur, 
de Mission, et Daniel, de Port| 
Coquitiam; quatre filles, Agnès | 


1 


(Mme À, MceCormick), de Mail-| 
lardville, Priscilla, à la maison, 
Germaine (Mme E. Blanchette), 


grange), de Red Deer, et vingt 
petits-enfants. 

I] y eut des prières au salon 
funéraire S. Bowell et Fils, à 
New Westminster, le vendredi 
soir 30 août, et les funérailles 
eurent lieu samedi matin, Le R. 
P. A. Fréchette, OF.M. curé, 
officiait: le R. P. S. Lajoie, 
OF.M. était chantre et Mme 
Sylyio Chabot touchait l'orgue. 
Les porteurs étaient MM. Juste 
Bohémier, William Canuel, Lyle 
Huff, Emile Sabourin, Alcide 
Gamache et Antoine Finnigan. 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de Burquitlam 


Les soumissions cachetées, adressées 
Ê soussigné et portant la mention 
‘SOUMISSION POUR LA FOURNITU- 
RE D'APPAREILS FLUORESCENTS A 
DEUX TUBES POUR LES EDIFICES 
FEDERAUX PAR TOUT LE CANA- 
DA" seront reçues au bureau du se- 
crétaire jusqu'à trois heures de l'a- 
près-midi (heure avancée de l'Est), le 
mardi 24 septembre 1957. 

On peyt obtenir des formules de sou- 
mission et les cahiers des charges en 
s'adressant au chef des achats et des 
approvisionnements, ministère des Tra- 
vaux publics, pièce 503, édifice Gar- 
land, Ottawa (Ont.), au préposé aux a- 
chats et aux approvisionnements, mi- 
nistère des Travaux publics, 3, rue 
Sullivan, Toronto (Ont), au préposé 
aux achats et approvisionnements, mi- 
nistère des Travaux publics, 1859, ave- 
nue Delcrimier, Montréal (P.Q.), | 


l'architecte régional, ministère des 
Travaux publics, édifice public fédéral, 
Halifax (N.-E.), À l'architecte régio- | 
nal, ministère des Travaux publics, 
pièce 705, édifice commercial, Winni: | 
peg 1. Man. à l'architecte régional, | 
ministère des Travaux publics, édifice | 
Begg, 1110 ouest, rue Georgia, Vancou- | 
ver (C.-B.} et À l'architecte régional, | 
ministère des Travaux publics, nouvel | 
édifise temporaire, 75, boulevard des | 
Capuecins, Québec 3, (P.Q.). 

ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme il est spécifié 
aux formules de soumission, et qui 


| sont préparées sur les formules impri- 


mées fournies par le ministère et en 
conformité des conditions qui y sont 
énoncées 

On n'accepters pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. | 
Ministère des Travaux publics | 
Ottawa, le 30 août 1957 


ni Paul 


Le vendredi 30 août décédait, 
à l'âge de 84 ans, M. Ernen Ga- 
né, l'un des pionniers de la pa- 
roisse qu'il habitait depuis 48 
ans. Né à Québec, M, Gagné fut 


in employé de la scierte Fraser | 


jusqu'en 1945, alors qu'il se re- 
tirait 


Lui survivent: deux: fils, Eÿ- 
nest, de Victoria, et Roméo, de 
New Westminster: quatre filles, 


Mmes Ernestine Bouthot, Jean 
Dicaire et T. Wilson, toutes de 
Maillardville, et Irène Rray, de 
Victoria; 24 petits-enfants: 52 
arrière-petits-enfants et 3 ar-iè- 
re-arrière-petits-enfants 

Il y eut des prières au salon 
funéraire Columbia lundi soir, 


| à 7 h. 30. Les funérailles eurent 


lieu le 1nardi 3 septembre et 


| l'inhumation se fit au cimetière 


de Burquitlam. 


Mariage 

Le mercredi 28 août eut lieu 
le mariage de M. Paul-Wilfrid 
Labrecque, fils majeur de Téles- 
phore Labrecque et de Rose 
Brulotte, autrefois de Rosetown, 
Sask., maintenant employé à 
Essondale, avec Mile Noriko Ma- 
ria Kondo, nouvellement cor- 
vertie, fille majeure de Tokuka- 
zu Kondo et de Sutsue Hayashi, 
de New Westminster. Les té- 
moins étaient M: Arthur Spec- 


|ken et Mile Ruby Walter. Le R 
| P. Curé officiait à la 


messe. Il 
y eut ensuite un déjeuner ‘hez 
M. et Mme Arthur Specken. 


Vaste programme 
d'expansion lancé par 
l'Union des Electeurs 


MONTREAL Pour faire 
suite aux résolutions adoptées 
par l'Union des Electeurs à son 


congrès du dimanche ler sep-| 


Le vicaire général du Vatican 
visite les Franciscains de Maillardville 


tembre, seize ‘missionnaires du 


| Crédit Social sont partis dès les 


2 et 3 septembre. 

Trois jeunes filles, Miles Thé- 
rèse Tardif, Eveline Clément 
et Rosalire Plourde, ont pris 
l'avion pour les Iles-de-la-Made- 


leine, où elles feront la visite 
de toutes les maisons pour da 
propagande. 


MM. Bernard Gaouette, Jean- 
Blais, L.-P, Bouchard et 
Robert Burns ont pris la route 
de la Nouvelle-Ecosse, pour fai- 
re aussi le porte-en-porte, dans 
cette province. 

MM. Alphonse Pelletier, Elie- 
Ange Fortin et Jean-Marc Beau- 
lieu se dirigent vers le Manito- 
ba et la Saskatchewan qu'ils 
couvriront cet automne. 

MM. Camille St-Cyr, Guy 
Jean et Gérard Migneault for- 
ment une autre équipe qui ira 
jusqu'en Alberta. 

MM. Bertrand Gaouette et 
Irénée Brun travaillent le bas 
du fleuve. M. Roland Rousseau 
reste dans le Québec. 

On voit que l'Union des Eiec- 
teurs s'applique immédiatement 
à réaliser le vaste programme 
qu'elle s'est tracé au congrès: 
couvrir cette année le Canada 
de l'Atlantique au Pacifique: 
aller jusqu'en France en jan- 
vier prochain: commencer dès 
1958 à entrer dans tous les pays 
du monde: traduire la littéra- 
ture du Crédit Social dans tou- 
tes les langues. Le journal “Vers 
Demain” est déclaré journal 
mondial de langue française 
pour le Crédit Social, tandis que 
le journal ‘The Sun’, de Lon- 
dres, Angleterre, est le journal 
créditiste mondial de langue an- 
glaise. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 


LIMITÉE | 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monufacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 


Vancouver 
Noces d'or 

C'était grande fête à Vancou- 
| ver. le 2 septembre dernier. M 
let Mme Donat Bougie célébraient 
leur 50e anniversaire de maria- 
les. Ils voulurent commencer la 
[journée par une grand-messe 
| d'action de grâces, célébrée en 
l'église St-Sacrement par le R 
| P. Zéphirin Bélanger, s.s.s., curé 
| Les jubilaires entrèrent à l'é- 
! glisc aux accords d'une marche 
| nuptiale, tout comme au matin 
| du 2 septembre 1907. Après la 
| messe, parents et amis s'empres- 
sèrent de leur présenter leurs fé- 
licitations et leurs bons souhaits. 
| Vers midi, tous les invités, au 
| nombre d'à peu près 180, se ren- 
| dirent à la salle paroissiale, où 
un succulent banquet les atten- 
dait. La salle était bien décorée 
pour la circonstance, les tables, 
[toutes garnies de fleurs. Sur la 
table d'honneur, on remarquait 
un superbe gâteau. 

M." Albert Lefebvre, maître de 


du banquet le R. P. Bélanger à 
proposer le toast à la santé des 


ar suivantes adressèrent 
a 


résenter cette fois à M. et Mme 
ugie les voeux de la paroisse 


cérémonies, invita au tout début | 


| 


[n'est pas toujours reconnu, on 


jubilaires. A l'issue du diner, les) ] 
| les 
parole: le R. P. curé, pour | V 


| 


St-Boniface, le 13 septembre 1957 


Western Savings 
and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


L'Eglise favorise le droit 


de l'association ouvrière 


QUEBEC — Le droit d'asso- 
ciation est un droit fondamen- 
tal pour les travailleurs et s'il 


ne peut en jeter le bläme sur 
évêques, a déclaré l'arche- 
éque de Québec, S. Exc. Mgr 
Maurice Roy. 

Prononçant le sermon à l'is- 


Un grenier propre diminuera les risques d'infestation par les 
insectes. Sur la photo ci-dessus, un entomologiste examine l'un des 
endroits où les insectes des céréales entreposées peuvent se dé- 
velopper. À moins qu'on enlève le grain pris en pain, le nouveau 
grain spra probablement exposé à l'infestation. 


l 


et ceux de sa communauté; M.|sue d'une messe qui marquait 
Léon-Paul Bougie, l'aîné des gar- | pour le Conseil central des 4 
cons, M. le Dr Henri St-Louis, | dicats catholiques de Québec 
M. Albert Lefebvre, Mme M. St-| (CTCC) le début des célébra- 
Arnaud. Vint ensuite le tour de|tions de la fête du Travail, le 
M. Donat Bougie, qui, en son|primat de l'Eglise canadienne 
nom et au nom de son épouse, re-|a déclaré que dans une lettre 
mercia tous ceux qui leur a-|coflective sur le problème ou- 
vaient présenté des voeux, ainsi} vrier, il y a quelques années, 
que tous ceux qui, de près ou de |l'épiscopat canadien a ‘procla- 
loin, avaient contribué au succès|iné bien haut le droit d'asso- 
de cette fête inoubliable. Deux |ciation pour les travailleurs”. 


(Phota du ministère fédéral de l'Agriculture) 


MAILLARDVILLE Du 2 
septembre au soir au 4 septem- 
bre au soir, S. Exc. Mgr Pierre 
Canisius Van Lierde, O.S.A., vi- 
caire général de la Cité du Va- 
tican et sacristain papal, fui 
l'hôte très distingué du KR. P, 
Albéric Fréchette, O.F.M., à la 
résidence des Franciscains à 
Maillardville. Le KR. P. Fré- 
chette connut Son Excellence 
par l'entremise d'amis des Etats- 
Unis, surtout à l'occasion de la 
publication de son livre ‘‘Le Lis 
Marial de la Vallée”. ” 

Son Excellence, visitant ‘ac- 
tuellement des Monastères Au- 
gustiniens aux Etats-Unis, dai- 
gna se rendre à Maillardville. 
Le R. P. Fréchette alla à sa ren- 
contre à Seattle, en avion privé, 
grâce à l'amabilité généreuse de 
M. T. H. Burton. 

Le matin du 3 septembre, Son 
Excellence disait la messe dans 
la chapelle des Mères Ursulines, 
après laquelle elle leur donna 
une petite conférence. Durant 
la journée, elle visita Vancou- 
ver avec le R. P. Fréchette, prit 
le diner chez les Pères Francis- 
cains de Vancouver et, le soir, 
rencontra le Comité Exécutif de 
la Fédération Canadienne-Fran- 
çaise de la Colombie-Britanni- 
que réuni à Notre-Dame de 
Lourdes, où un goûter fut servi, 

Le lendemain, elle célébrait 
la messe à l'église paroissiale, 
assistée des RR. PP. A. Fréchet- 
te et Philibert Paré, O.F.M. 
Pendant la messe, les enfants 
exécutèrent des chants en gré- 
gorien, sous la direction des 
Mères Ursulines, tandis que la 
Rév. Mère St-Gabriel touchait 
l'orgue. Plus tard, Son Excel- 
lence félicita chaleureusement 
les religieuses pour le chant de 
leurs élèves et le qualifia de 
‘parfait’, en soulignant la gran- 
de valeur pédagogique de ce 
chant. À l'Evangile, elle donna 
ua sermon en françeis et en an- 
glais, parlant de saint Pie X, 
dont nous célébrions la fête la 
veille 

Durant la journée, elle se ren- 
dit en avion privé visiter Vic- 


Montréal 


— 


toria, où la reçut ‘Au Vieux 
Québec” le groupe canadien- 
français. 


Elle épargne afin de pouvoif confinver 


à étudier la musique 


TOUS DEUX ont 
un compte en banque 
et un motif pour épargner 


; P\ 
/ avec $ 


Il épargne en vue de faire, 
a femme, un long voyage en auto 


Atteindrez-vous ou bien manquerez-vous votre objectif ? 
Cela peut dépendre des économies que vous déposez, 
maintenant, à votre compte en banque. 

Vos économies ne s'accumuleront pas sans que vous 
fassiez des sacrifices, après vous être tracé un plan 
bien arrêté. Mai:, à mesure qu'elles augmentent, le 
sentiment que vous avez de réussir, d’être dans la bonne 
voie, fait plus que compenser vos efforts. 


Votre compte en banque met 


à votre disposition de 


l'argent liquide qui vous aidera à parer à toute 
éventualité ou qui vous permettra de profiter, le cas 


échéant, de quelque occasion 


favorable. Quel que 


soit l'objectif que vous vous proposez et quelque usage 
que vous fassiez finalement de votre argent, vous serez 
toujours bien aise de l'avoir épargné. 

. 


Faites fructifier vos économies à la banque, vous aussi. 


LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


eg petits-enfants, Sheryb 
et Tommy Bougie, vinrent offrir 
à la grand-mère une splendide 
gerbe de fleurs et, au grand-pè- 
re, une bourse bien garnie. M. 


De retour à Maillardville le 
soir même, un souper fut servi 
à 7 h. par les Mères Ursulines 
au couvent pour le clergé cana- 
dien-français avoisinant, sur in- 
vitation du R. P, Curé, Y pre- 
naient part, outre la communau- 
tè franciscaine de Maillardville: 
le R. P. Gérard Leduc, O.M.I. 
curé de Notre-Dame de Fatima 
de Maiilardville, le R. P. Z. Bé- 
langer, S.S.S., curé du St-Sa- 
crement de Vancouver, le R. P. 
Jean-Louis Lemire, S.S.S. au- 
mônier de la Fédération, et M. 
l'abbé Joseph Fouquette, curé 
de Whalley et ancien curé de 
Notre-Dame de Lourdes. Son 
Excellence prit ensuite occasion 
de sa visite à Maillardville pour 
visiter les deux Monastères Au- 
gustiniens de la province à Lad- 
ner et à Vancouver. 


Né en Belgique de parents 
hollandais en 1907, S. Exc. Mgr 
Van Lierde fut ordonné en 1931 
et consacré évêque en 1951, 
Comme vicaire général de la Ci- 
té du Vatican, ses devoits sont 
semblables à ceux d'un évêque 
dans son diocèse. C'est lui qui 
accorde l'Imprimatur à tous les 
livres publiés au Vatican. Il est 
lui-même l'auteur d'un livre sur 
le Gouvernemént dé l'Eglise, in- 
titulé ‘Derrière les Portes de 
Bronze'', qui sera bientôt publié 
en allemand, en français et en 
anglais et qu'il recommande for- 
tement à tous les prêtres, aux 
religieuses et aux chefs de mou- 
vements d'Action catholique. 


Comme sacristain papal, of- 
fice occupé par un Augustinien 
depuis six cents ans, Mgr Van 
Lierde est prélat d'office de la 
Congrégation des Rites. Il étu- 
die les causes de béatification 
et de canonisation pour déter- 
miner si elles peuvent être in- 
troduites. C'est sa responsabilité 
d'extrémiser un pape mourant. 
Il est aussi présent à toutes les 
audiences importantes accordées 
par le Saint-Père. Il a soin des 
vases sacrés du Saint-Père et 
des autres vases sacrés et des 
reliques du Vatican. Il est en 
plus vicaire général de la basi- 
lique de St-Pierre de Rome, of- 
fice distinct du vicariat général 
de la Cité du Vatican. 


Le pape souligne 
le rôle de la paroisse 


CITE DU VATICAN — L'im- 
portance du rôle de la paroisse 
dans la vie de l'Eglise a été sou- 
lignée par le pape, dans un dis- 
cours qu'il a prononcé en rece- 
vant un groupe de fidèles d’une 
paroisse de Barcelone. 

“Une paroisse, a dit le Saint- 
Père, n'est pas seulement un 
temple, un prêtre, un territoire 
ou une portion donnée du trou- 
peau du Seigneur exprimée en 
chiffres. Une paroisse est une 
cellule vivante d'un corps, c'est- 
à-dire du Corps mystique du 
| Christ. C'est un être vivant a- 
| vec ses organes et son activité 
|à lui. Avec son développement 
naturel, ses problèmes, ses né- 
cessités, ses joies et ses douleurs. 
Ne vous arrêtez pas, tant que 
vous n'aurez pas fait de votre 
paroisse un modèle où l'on ‘vit 
la vie chrétienne véritable qui 
doit se manifester constamment 
dans l'amour et dans la priére, 
dans l'appréciation du sacrifice, 
dans la pureté de la jeunesse, 
dans l'honnêteté des moeurs des 
adultes, dans la participation ré- 
gulière au culte divin, dans la 
| charité envers les pauvres, dans 
l'accomplissement exact de tous 
les devoirs civiques et dans tou- 
te une façon d'être que l'on 
pourrait appeler le christianis- 
me vivant, aussi bien à l'église 
qu'au foyer, dans la vie familia- 
le comme dans la vie sociale.” 


LEMEILLEUR À 


DES BRIQUEIS. | À 


LE TRIPLEX SUPER | 


y) 
IMCO'= 


A L'EPREUVE DU VENT 


Si votre marchand ne 
l'a pos, envoyez 51.008 


R & H PRODUCTS LTD. 
1191, RUE UNIVERSITY 


MONTRÉAL, QUE. 


| note que les opérations antérieu- 
res 


Bougie remercia en termes émus 
et spirituels, disant qu'il préfé- 
rait ‘‘après tout’ la bourse aux 
fleurs! 

L'orchestre Thomas s'était 
chargé des frais de la musique 
tout au cours du banquet. 

Par l'entremise du R. P. Bé- 
langer, les jubilaires eurent le 
grand privilège de recevoir di- 
rectement du Vatican la Béné- 
diction Apostolique, pour eux- 
mêmes et toute leur famille, en- 
fants et petits-enfants. 

L'après-midi se passa en 
chants, histoires, musique (pia- 
no et violon), etc. LONRUES la 
salle paroissiale. Finalement, 
comme on s'aperçut qu'il restait 
amplement de nourriture pour le 
souper, on invita tous ceux qui 
le désiraient à souper à la salle. 
Et c'est à regret que vers huit 
heures on prit congé de nos ra- 
dieux jubilaires. 

Parmi les visiteurs éloignés 
qui sont venus spécialement pour 
la circonstance, on remarquait: 
Mme M. Lamoureux et RE A 
Vaugeois, de Seattle, Wash.; M. 
et Mme Léon-Paul Bougie, de 
Bonnyville, Alta: Mme Louis 
Normandeau, d'Edmonton, belle- 
soeur de Mme Bougie; Mme M. 
St-Arnaud, de Vimy, Alta, 


Registre des visiteurs 


Les RR. PP, G. Giguère et J.- 
Louis Brouïllé, Jésuites, profes- 
seurs au Collège Ste-Marié de 
Montréal; MM. les abbés Omer 
Rhéaume, curé de St-Gilbert-de- 
Portneuf, P.Q., et Edmond La- 
voie, curé de St-Pierre-Jolys, 
Man.; les RR., PP. O. Demers, 
smm., de Salt Spring Island, 
C.-B., et L.-M. Nourry, s.m.m. 
de Lake Cowichan, C.-B.; MM. 
Philippe Devaux et Michel Méal- 
let, étudiants à Paris; M. l'abbé 
Louis-Joseph Ferland, curé 
d'East Broughton, Beauce, P.Q.; 
M. l'abbé Germain Lavallée, de 
l'Université de Sherbrooke, P.Q.: 
Mgr Pierre Décary, P.D., supé- 
rieur du Séminaire de Ste-Thé- 
rèse, P.Q.; les RR. PP. Paul-A. 
Martin, c.sc., directeur général 
de Fides, Montréal; Paul-Emile 
Guillotte, c.s.c., et Roland-M. 
Charland, c.s.c., professeurs au 
Collège St-Laurent, P.Q.; M. G.-| 
A. Nadeau, directeur du Centre | 
Educatif et Culturel de Mont- 
réal; le R. F. M.-Daniel, E.C., de 
“La Salle Home Orphanage”, 
Sendai, Japon; Jacques de jants | 


nière et Gismond Dion, étudiants 
du Séminaire de Chicoutimi; Y- 
von Daneau et Bertin Plourde, 
étudiants à Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière, P.Q.: M. l'abbé Henri Pel- 
letier, professeur au Collège de 
Ste-Anne-de-la-Pocatière, PQ; 
MM. les abbés Maurice-A. Hal- 
de, de Manchester, N.-H., et Gil- 
les Roy, du diocèse de Rimouski, 
P.Q.: Pierre Houde, étudiant à 
l'Université Laval. 


Baptèmes 

Le ler septembre: Joseph-Ro- 
bert, fils de Raymond Bcyer et 
d'Amélia Salvail, né le 22 août, ; 
baptisé par le R. P. J.-L. Lemi- 
re, 5.8.8. Parrain et marraine, M. 
et Mme Wilfrid Salvail, oncle 
et tante de l'enfant, re résentés | 


par M. et Mme Oswald Salvail, | 
grands-parents. | 
Le ler septembre: Michèle- 


Joyce, fille de Marcel Roy et de 
Marion Cook, née le 14 juillet, 
baptisée | le R. P. J.-L. Lemi- 
re, S.s.s. Parrain et marraine, M. 
et Mme Nicolas Dirven. 


Cartographie aérienne 
de l'Arctique 


OTTAWA Trois compa- 
gnies canadiennes spécialisées 
dans les relevés aériens ont été 
désignées pour photographier | 
500,000 milles carrés de l’Arcti- 
que canadien à un coût de $6.- 
300,000, a annoncé le ministre 
des Mines, l'hon. M. Comtois. 

Le travail de cartographie aé- 
rienne, qui doit débuter l'an 
prochain et durer six ans, com- 
plétera la photographie aérien- 
ne du Canada. 

Cette étape finale sera reliée 
à une opération de mesurage | 
par radar terminée en juin der- 
nier, à travers tout le pays, en 
vue de fournir la base d'une car- | 
tographie détaillée de la région | 
arctique du Canada. Ce sera la | 
première fois qu'un relevé est 
effectué dans toute la région. 

La déclaration du ministre 


| 
| 


de photographie aérienne | 
dans l'Arctique étaient destinées | 
à la compilation de cartes nau- | 
tiques et non à des fins préci- 
ses de cartographie. 


Ce document, a-t-il dit, garde 
toute sa valeur et toute son ac- 
tualité, aujourd'hui, alors qu'ici 
comme ailleurs, le droit d'asso- 
ciation est combattu par ‘'cer- 
tains employeurs”. Mgr Roy n'a 
fait mention d'aucun conflit ou- 
vrier en particulier. 

A l'adresse des ouvriers, a 
poursuivi le prélat, cette lettre 
collective disait que pour rem- 
plir le rôle qui leur revient dans 
l'économie nationale, pour pro- 
mouvoir leurs intérêts profes- 
sionnels, pour faire valoir leurs 
légitimes revendications écono- 
miques et sociales, les travail- 


leurs doivent s'unir dans de so- 
lidés organisations profession- 
nelles. 


Le document rappelait aussi 
que l'Etat a le devoir de pro- 
téger le droit d'association et 
d'en faciliter l'exercice. Aucun 
pouvoir ne peut le contester à 
quelque catégorie de travailleurs 
que ce soit, du moment que rien, 
dans une association donnée, ne 
s'oppose au bien commun et à 
la sécurité de l'Etat. 

Aux patrons, il disait que 
comme tous les citoyens dési- 
reux de promouvoir un ordre 
social chrétien, ils ont la res- 
ponsabilité de contribuer au dé- 
veloppement et à la stabilité des 
syndicats ouvriers. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Examen de la vue 


James Shaen Limited 


M, N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


2e étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage - Tél. WHitehall 53-6628 


Ouvert toute lal journée le samedi 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHON 

Bur.: WHitehall 2-4955 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone CHapel 7-1726 


ES 
- Rés.: 42-5307 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 


Téléphone CEder 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Bonitece 


Téléphone CHapel 7-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
508, éd, Medicel Aïts, Winnipeg 


Telephones: 
Bur.: WH 2-4843 — Rés: 4-4588 


Dr JACOHR 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portoge et Carlton 
Winnipeg, Man 
Téléphone WhHitehall 2-8531 


Les évêques canadiens, à dit 
Mgr Roy, n'ont pas craint d'é- 
tudier le problème du droit d'as- 
sociation et d'en donner la so- 
lution à La fois la plus précise 
et la plus concrète. 

“S'il y a des erreurs et des 
injustices à déplorer, ce n'est 
pas parce que les évêques n'ont 
pas parlé; c'est seulement par- 
ce qu'on né les a pas toujours 
écoutés. Leur enseignement n'a 


pas changé: aussi leur parole 
est-elle aussi vivante aujour- 
d'hui qu'elle l'était hier.” 


Malgré l'hostilité de certains 
employeurs et l'indifférence 
d'un grand nombre d'ouvriers. 
a ajouté l'archevêque de Qué- 
bec, l'Eglise a toujours exhorté 
les travailleurs à protéger leurs 
droits et à pratiquer chrétien- 
nement leur devoir de solida- 
rité en formant des syndicats 
catholiques. 


Timbres communs 
émis par six pays 


STRASBOURG — Les six 
pays de la Communauté euro- 
péenne du charbon et de l'a- 


cier émettront, le 16 septembre, 
sept nouveaux types de timbres 
illustrant l'idée de l'Europe unie, 
source de paix et de prospé- 
rité”. 

Une variété spéciale de tim- 
bres, avec valeur d'affranchis- 
sement en francs francais, sera 
mise à laweisposition des habi- 
tants du territoire de la Sarre. 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE WhHitehall 3-2155 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canodienne Mationale 


431, rue Mein Winnipeg, Man. 
TELEPHONE WhHifeholl 2-3135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-3924 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, St-Bonitace 


TELEPHONE CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AYOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Huniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 

Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Honiface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R Chapman, BA. LL 8, 
Robert-E Trudel LLB 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg Man. 
TELEPHONE WhHitehall 2-4666 


Joseph-N. Landry, B.A, 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, éditice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: WH 2-7125 — Rés: 42-0303 


ave Provencher, 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solumon GRÉENMEKG LL.S. 
Maurice-J ARPIN. B.A. LLB 


203-4, édifice Confederotion Life 
457, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE WhHitehall 2-6516 


Marcoux, Dureault 


et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Winnipeg Leurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B. 


Armand DUREAULT B.A.. LL.B, 
Louis Bétournay, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-8241 
lous les mercredis 4 St-Jean-Baptiste 


Finkleman 


Optomeétristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


te étage 
215, y] ruse Telephone 
Kensington WHiteholi 
WINNIPEG 2-2496 
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St-Boniface, le 13 septembre 1957 
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Démission du T. H. Louis St-Laurent 


L'honorable Louis-S. St-Laurent annonçait sa démission 


comme chef du parti libéral, vendredi dernier 6 septembre, | 


en quatre courts paragraÿncs que politiciens et journalistes 
omt pris plaisir à disséquer et à interpréter de mille et une 
manières. Plusieurs semblent mettre en doute les raisons 


médicales” invoquées par le démissionnaire et leur préfè- |! 


rent des motifs plus extrinsèques. D’autres profitent de l'oc- 


casion pour faire j'eloge d'un grand Canadien dont la vie poli-| 


tique fut fertile en heureux résultats pour le pays tout entier. 

Tous se rappellent que M. St-Laurent entrait au Parle- 
ment au mois de décembre 1941 comme successeur de l'hon. 
Ernest Lapointe, en qualité de ministre de la Justice et de 
procureur général du Canada. À 60 ans, cet éminent avocat 
quittait la tranquillité relative de son bureau et d'une pro- 
fession qui lui avait permis de servir les meilleures causes 
jusque dans l'enceinte du Conseil Privé à Londres, pour en- 
trer de pied ferme dans l'arene politique aux heures troubles 
de la guerre, Au lendemain de la guerre, il est nommé minis- 
tre des Affaires extérieures et devient du coup le premier 
chef de la diplomatie canadienne, A ce titre, il contribue lar- 
gement à faire reconnaitre notre pays par toutes les capitales 
du monde libre et à lui faire jouer un rôle de premier plan 
dans la création de l'OTAN. Elu chef du parti libéral en 1948, 
il succède bientôt à M. King comme premier ministre, poste 
qu'il conserve jusqu'à la désastreuse défaite de juin dernier. 

Cette ascension rapide d'un avocat qui s'était si long- 
temps tenu à l'écart de toute vie politique peut étre enregis- 


trée par l’histoire comme un phénomène tres rare, mais elle! 


s'explique par les qualités de M. St-Laurent. Des le début, on 
reconnut en lui un homme politique à la fois intègre et habile, 
un ministre particulièrement au fait des questions constitu- 
tionnelles, un orateur digne et calme capable d'impressionner 


par la vigueur de ses raisonnements et par la sincérité de ses | 


avancés, un patriote qui mettait au-dessus de ses intérêts per- 
sonnels et même de ceux de son parti le bien du pays tout en- 
tier et de toutes les classes de sa population. 

L'unité du pays a constamment profité de ce patriotisme 
éclairé. M. St-Laurent était convaincu que le Canada ne peut 
grandir que par la contribution des deux grandes races hüisto- 
riques du pays, contribution à base de respect mutuel et de 
compréhension. Partout, sans gêne, il employait les deux lan- 
gues officielles. Toujours il se fit l'interprète des siens dans 
l'enceinte parlementaire et dans les milieux les plus divers, 
comme il sut faire apprécier dans le Québec les qualites cul- 
turelles des Anglo-Canadiens. D'ailleurs, en tout cela, il n'ou- 
bliait jamais l'apport actuel des Néo-Canadiens. 

Le patriotisme de M. St-Laurent, appuyé fortement par 
une équipe d'hommes compétents et doues, sut travailler aus- 
si à la prospérité intérieure du pays tout entier, et davantage 


C 


|bres de 1: famille, chacun d'eux | mg 
connaîltrait davantage et sur! 
un plan plus personnel celui qui 
| préside à la vie surnaturelle ci 


| la paroisse. 

Espérons donc que la visite 
paroissiale, cette année, amène 
sinsi une meilleure connaissan- 
ce mutuelle du prêtre et des 
paroissiens. Il peut être diffici- 
|le d'atteindre vraiment ce ré- 
sultat dans les paroisses qui 
groupent des milliers de famil- 
les, mais heureusement tel n'est 
pas le cas au Manitoba catholi- 
que. Selon les statistiques du 
| diocèse de St-Boniface, nubliées 
fu le numéro de septembre 
des Cloches, il n'y a dans tout 
le diocèse que deux paroisses 
qui ont respectivement 1,880 et | 
1,150 familles, quatre se:lement | jit 


collaboration de tous peut donc 
permettre aux curés de connai- 
itre en détail “son troupeau”. 


ra alors appeler 
âmes à lui confiées par son nom. 
Dans ses prières et dans son mi-! 
|nistère, il pourra davantage les | 
aider spirituellement. Et alors, | 
la collaboration du prêtre et des ! 
fidèles deviendra une réalité! 
quotidienne pour l'avancement 
progressif du royaume de Dieu 
chez nous 


Billet du vendredi 


On continue 
le modèle d'Emma Bovary 


(Spécial à ‘Le Liberté et le Patriote’) 


Vient de paraitre 
J'AI CINQ ENFANTS ...| 
| ET MON MARI 


parleR.P.E. Legault, cse. | bourgeoise de province, femme 
Le Père Emile Legauit, c.s.c.,|de notaire, d'avocat, de méde- 
nous offre ici la substance d'une !cin, mais cela même n'est pas 
| causerie sur la vocation d'épou-| certain. Les érudits, les curieux 
|se d'un homme public, causerie | d'histoire cherchent encore Je 


| donnée au congrès de la Cham- | nom d'une femme qui passa de 


On n'a jamais su qui fut le 
modèle de Flaubert pour son 


| au congrès de l'Union des Muni-| génie du chef de l'école natu- 


“Pas d'enseignement communiste à Kerala.” C'est ce qu'on 
sur une pancarte portée par les citoyens d'Ernakulam, Etat du 
ont de 400 à 1,000 familles. La | Kerala, Inde-sud, qui prennent part aux protestations ‘’sauvez nos | 
|écoles” contre un projet de loi cautionné par les communistes et 
ayant pour but de nationaliser les écoles privées. Cette démonstra- 
tion de prière et de protestation n'est qu'un exemple de toutes cel- 
les qui sont conduites par les chrétiens à travers l'Etat. Le sort de 
Comme le bon Pasteur, il pour-| 1,691 écoles catholiques et de 1,479 autres écoles est en jeu. Le vote 
chacune des | sur le mesure aura lieu à la fin du mois. (NC) 


de chercher 


| On connait le mot de Flau- 


| bert lui-même: ‘Mais, voyons! | 
Emma Bovary. Sans doute une! madame Bovary, c'est moi!” Il 


| voulait dire par là que son per- 
| sonnage était sorti de lui, qu'il 
l'avait pétri de ses mains et de 
sa plume, qu'il avait incarné en 
| lui, où en elle, ses idées et ses 


| sentiments. Il est probable qu'u-| 


une femme de son entourage, 


| bre de Commerce à la Mälbaie et la vie à la littérature, grâce mr) ne femme lui servit de modèle, 
| 


cipalités à Bretton Wocds, aux | raliste. 
Etats-Unis. | 
Dans un style imagé et plein|en soi, mais les spécialistes de 
d'humour, le Père Legault met | Flaubert n'abandonnent pas les 
‘en valeur le rôle que peut tenir, | travaux de fouille qui leur ré- 
| dans la carrière de son mari, l'é- | vèleraient l'identité de son im- 
{ pouse d'un homme public et son | mortelle héroïne. On s'est a- 
influence sur le comnortement , venturé, de temps à autre, à 
de ce dernier. [la désigner. Ainsi avança-t-on 
| Toute femme dont le mari, àlle nom de Delphine Delamare, 
| un titre quelconque, est appelé à | mais il vint à la suite d'autres, 
| servir la collectivité, qu'il s'agis-| aucune certitude ne s'attachant 
| se des affaires publiques ou d'u-| au premier ou au dernier. 
ine simple association, lira avec D'ailleurs, pour que cela pré- 
| profit cette magnifique plaquet- | sentât quelque intérêt, 
|te de luxe agrémentée de savou- | le notait il y A quelques semai- 
reuses illustrations. nes Francis de Miomandre, il 
| “J'ai cinq enfants , et mon | faudrait connaitre Ja femme 
mari” ne leur est toutefois pas! dont on parle. Or, ajoutait-il, 
| réservé; jeunes gens et jeunes nous ne le pouvons pas, et il 
filles y glaneront de judicieux continuait: ‘La réalité, pour 
| conseils pour l'avenir. Quant aux! nous, ce n'est pas, ce ne peut 
|maris, avec une invitation à un|pas être cette ombre qui se di- 
| ‘examen de conscience”, ils y|lue de plus en plus dans la bru- 
Îme du passé, c'est justement 


[trouveront matière à réflexion. | à 
C'est une plaquette de 48 pa-| celle que Flaubert a inventée, 
l'irréelle, la fantastique, la fa- 


ges, sur papier de luxe. Illustra-| . . 
| tions de Jean Dufresne. En vente | briquée de toutes pièces, la tou- 


Cela n'a guère d'importance | mies, 


comme | me 


|de ses amies ou de ses enne- 
s'il en avait, 
qu'il 
il utilisa les traits essentiels, 
mais auxquels il ajouta ceux 
de sa fantaisie, de son 
nation, dans sa volonté de créer 
un type qui répondit à sa con- 
ception d'une femme particu- 


lière, capable de remplir le rô-| 


le qu'il lui assignait dans son 
roman. 
C'est la ce que voulait dire 


l'auteur, et il signifiait en mé- 
temps qu'il ne 
ne pouvait livrer le nom du 
modèle, si tant est qu'il en eût 
un, Il n'eüt pas commis cette 
indiscrétion, sachant 
que la personne en cause ne 
répondrait pas à l'expectative 
des intéressés. Il emporta dans 
la tombe son secret — qui peut- 
être n'en est pas un —. et l'on 
cherche depuis à le lui arra- 
cher. Toujours est-il que; cette 
année, le jeu de cache-cache re- 
prit, à l'occasion du centenaire 


à sa grandeur sur le plan international. Aujourd'hui, le Ca-| dans toutes les librairies et aux | chante et définitive Emma Bo-|de l'acquittement de Flaubert, 


nada occupe une place de choix au sein des nations du Com- 


monwealth, il joue un rôle inappréciable parmi les pays de| 


l'OTAN, sa voix est ecoutée à l'ONU, etc, 

C'est ainsi que l’hon. St-Laurent, sans vantardise et sans 
recherche personnelle, a servi son pays tout entier. Ses seize 
années de vie publique comportent des leçons extrêmement 
utiles que la défaite de juin dernier et sa démission récente 
ne doivent pas faire oublier, Puisse-t-il être le modèle de tous 
ceux qui veulent un Canada intérieurement uni et exterieu- 
rement puissant! Comme lui, que les hommes publics respec- 
tent toujours et partout le caractère bilingue du pays, tant 
sur le plan linguistique que culturel. Que tous contribuent 
sans recherche personnelle à la prospérité d'une population 
sans cesse grandissante. Que tous travaillent à faire connaitre 
le Canada hors de ses frontières. Ainsi, M. St-Laurent conti- 
nuera par eux à servir. On peut d'ailleurs croire que ce granä 
Canadien saura les conseiller, les guider. 


Le curé connai rebis 
e curé co t ses breb 
Dans une lettre circulaire! rectement, d'excellentes leçons 
adressée aux membres du clergé | pour les paroissiens eux-mêmes, 
de son diocèse, le 31 août der-|pour ceux qui auront le bon- 
nier, S. Exc. Mgr Maurice Bau-|heur de recevoir bientôt dans 
doux rappelait que la visite pa-|leur propre foyer le représen- 
roissiale annuelle permet aux |tant de Dieu sur terre. 11 ne se- 
pasteurs d'âmes de connaitre :rait donc pas inutile que les 
personnellement tous ceux qui | laïcs possèdent en mains pro- 
habitent dans les limites de|pres ce numéro des 
leurs paroisses, de découvrir a-|et lisent avec attention les di- 
vec exactitude les besoins de |rectives du Saint-Père. Ils com- 
leur état, leurs dispositions in-|prendraient mieux alors pour- 


dividuelles et leurs moeurs,!quoi le curé daigne s'imposer 
comme de conserver dans ‘le|chaque année les fatigues de la 


“Cloches” | 


livre des âmes” les résultats 
concrets de ce contact direct | 
avec chacun de leurs paroissiens | 
et avec leurs familles. | 

Pour compléter le contenu| 
doctrinal de cette circulaire, Son | 
Excellence a voulu que la par-| 
tie officielle des Cloches de St-| 
Boniface du ler septembre don- 
ne de larges extraits d'allocu- | 
tions de S. S. Pie XII aux cu-| 
rés et prédicateurs de Rome,| 
dans lesquelles le Pape expli- 
que de multiples manières la 
valeur et la dignité du minis- 
tère direct qui permet de mieux | 
connaitre les problèmes et les 
besoins des paroissiens, d'imiter 
le Bon Pasteur qui connait ses 


visite de chacune des familles 
de sa paroisse, pourquoi il mul- 
tiplie les questions les plus dé- 
taillées afin de connaître exac- 
tement chaque famille et cha- 
cun de ses membres, pourquoi 
il porte une attention particu- 
lière aux jeunes d'âge scolaire 
ou postscolaire, etc. 


rait davantage 
neur que lui vaut cette visite 
du prêtre. Loin de transformer 
cette visite en evenement social, 
tous et chacun s'évertueraient à 
lui laisser son caractère ‘’pasto- 


ral” et ‘’surnaturel”. Le papa et| 


la maman 
vance leurs réponses aux ques- 


Alors, chaque foyer apprécie- | 
l'immense hon- | 


prépareraient à l'a-| 


tions qui seront posées, les jeu- 
nes gens et 
sentiraient à 


brebis par leurs noms, d'exer- 
cer une influence plus mar- 
quée sur la jeunesse et de dé- 
tecter avec plus de chance detre qu'ils ont enfin la chance 
succès les vocations sacerdotales de rencontrer hors de l'église 
et religieuses, etc ou du confessionnal, pour ainsi 

Cette lettre pastorale de Mgr | dire hors de ses fonctions stric- 
Baudoux et ces textes de Sa/tement officielles, les enfants 
Sainteté s'adressent plus direc-| seraient fiers de révéler au re- 
tement faux pasteurs d'âmes et} présentant de Dieu leur secret 


leur disent avec quel soin ils!le plus intime sur leur avenir. 
doivent préparer et accomplir | Et surtout, de même que le pré- 
la visite paroissiale. Mais ils!tre sortirait du foyer en connais- 


contiennent aussi, bien qu'indi-|sant mieux chacun des mem- 


les jeunes filles se | 
l'aise avec le pré-|; 


| fléchir. 


Editions Fides. | vary. 


= L'oeuvre historique 
du professeur W. L. Morton 


XII 


Le dernier chapitre de l'histoire du professeur Morton, ‘“Mani- 
| toba: A History”, traite de notre époque et conduit jusqu'à l'année 
| 1955. La deuxième guerre mondiale n'a pas fait disparaitre les pro- 
blèmes économiques du Manitoba; elle en a simplement réparti 
| l'acuité à plus tard. Le Manitoba demeure une province insolvable 
|sans l'aide du gouvernement central. L'agriculture manitobaine 

s'est adaptée rapidement aux conditions d'après-guerre. La Fédéra- 
{tion Canadienne d'Agriculture parle maintenant au nom des fer- 
miers. C'est elle qui exige la stabilisation obligatoire des prix du 
| marché. Les affaires ont repris et, au moins pour quelques années, | 
une nouvelle aisance se fait sentir dans les centres ruraux. On as- 
siste à l'électrification graduelle des campagnes, entrainant toute 
une gamme de nouvelles applications qui rendent la vie rurale plus 
| intéressante et moins difficile: éclairage des maisons et des bâti- 
| ments, radio, télévision et tant d'autres commodités deviennent ac- 
| cessibles à tous. En ville, des industries nouvelles font leur appari- 
| tion: deux cents nouvelles entre les années 1946 et 1950. De nou- 
| velles mines, découvertes dans la région du lac Lynn, ajoutent au 
| patrimoine provincial. Le besoin de nouvelles forces hydrauliques 
pousse le gouvernement à exploiter la houille blanche de la rivière 
| Winnipeg encore une fois. Les chutes McArthur sont harnachées et 
apportent aux industries nouvelles et anciennes un supplément de 
pouvoir. 

En 1945, les gouvernements fédéral et provincial en viennent à 
une entente relativement au fisc et autres problèmes connexes. Le 
! fédéral consent à payer $12.00 (montant élevé à $15.00 en 1946) 

par citoyen manitobain. Le fédéral assume les frais des pensions de 

| vieillesse (70 ans) et la moitié du coût des éligibles de 65 à 69 ans. 
| Le gouvernement fédéral biffe la moitié de la dette encourue par 
la province durant les années de dépression. De son côté, la pro- 
vince abandonne ses droits sur les successions et s'engage à ne pas 
imposer de taxes spéciales affectant les industries. Il en résulte un 
accroissement de revenus se chiffrant à environ six millions par 
année. Le gouvernement manitobain en profite pour assainir les 
finances municipales et assurer aux districts scolaires moins fortu- 
nés une aide plus substantielle. Le gouvernement Campbell assure 
une représentation plus équitable aux centres urbains. 


M. Morton estime que M. Campbell, comme ses prédécesseurs 


ment du système parlementaire et confond administration et gou- 
| vernement. Ce procédé, à la longue, décourage l'initiative et entrai- 
ne dans son sillage une décourageante médiocrité. Il faudrait re- 
venir, croit M. Morton, au système des partis, à la suprématie de la 
Chambre au lieu de celle du Cabinet et des divers services ou dé- 
partements. 

Le livre se ferme sur une note plutôt pessimiste, Le groupe 
| anglo-saxon, qui a doté la province de ses institutions sociales et 
| politiques, n'a pu tenir le coup. Il y a partout baisse du niveau éta- 
bli par les pionniers. L'idéal religieux, surtout chez les protestants, 
a périclité et on lu: a substitué les idées vagues de justice sociale. 
Dans les écoles et à l'Université, les disciplines libérales sont en 
| baisse, au profit du système américain qui donne la primauté aux 
| valeurs sociales et économiques. Le Manitoba ne se distingue ac- 


tuellement par aucune contribution particulière dans le domaine | 


des arts, de la pensée, de la véritable culture. Et il semble qu'on 
| en soit arrivé à une espèce de médiocrité spirituelle et culturelle 
| qui n'augure rien de bon pour l'avenir. Nous aimerions résumer, 
| au cours d'un prochain article, ces pensées courageuses de l'émi- 
| nent professeur, Ces vues désintéressées ne sont pas sans faire ré- 


(A suivre) 


A. d'ESCHAMBAULT, ptre. l'heur? 


immédiats (MM. Bracken et Garson) ne se préoccupe pas suffisam- | 


pour son ‘scandaleux attentat 


|aux bonnes moeurs”, 


*k *k + 
Nous révélerons rien à per- 
sonne en rappelant qu'Emma 


Bovary valut à son auteur un 
procès retentissant, On accusait 
Fiaubert d'immoralité publique, 
ou à peu près, à cause de son 
livre, et il lui failut parader 
aux assises, Il fut acquitté, il 
y a de cela cent ans, et le ré- 
sultat net de la poursuite fut 
une publicité tapageuse pour 
son ouvrage, dépassant ce qu'il 
aurait pu imaginer ou rêver. 

Admis que le roman ne soit 
pas à l'usage des jouvencelles, 
à cause des moeurs décrites, il 
s'en faut qu'il frise la porno- 
graphie. Ceux qui y cherche- 
raient de petites ou grandes sa- 
letés en seraient quittes pour 
leurs frais. Mais l'ouvrage est 
nocif, à cause des idées mises 
de l'avant, bien plus que par 
les scènes livrées en pâture au 
lecteur. Il entraina la condam- 
nation de l'Eglise, par décret de 
l'Index, en date du 20 juin 1864. 
Ce qui veut dire qu'il ne peut 
être lu, possédé ou vendu par 
| des catholiques, si ce n'est dans 
Îles cas d'exception, pour fins 
d'études, par exemple, avec per- 
| mission de l'Ordinaire. 

En marge, il est une curieu- 
se appréciation du livre, que 
vient de rappeler André Mau- 
|rois dans son étude si vivante 
{sur Les Trois Dumas (1). Elle 
lest de Mgr Dupanloup, évêque 
d'Orléans, notée dans le Jour- 
[mal d'Edmond de Goncourt. 
| Comme il demandait à Alexan- 
dre Dumas, fils, ce qu'il 
sait de Madame Bovary, celui- 
ci répondit: ‘‘Un joli livre”. 
“Un chef-d'oeuvre! monsieur, 
enchaina l'évêque. Oui, un chef- 
d'oeuvre pour ceux qui ont con- 
fessé en province’. On veut que 
cette réflexion ait précédé la 
condamnation de Rome. Il est 
vrai d'ailleurs que l'ouvrage est 
un chef-d'oeuvre, même s'il 
|n'est pas à mettre entre toutes 
les mains. 


L'ILLETTRE 


(1) Le Cercle du Livre de 
France, Montréal. 


— L'esprit est tout le contrai- 
re de l'argent: moins on en a 
plus on en est satisfait. 

Paul MASSON 


— Le progrès qui a fabriqué 
de la richesse, de la vitesse, de la 
force, a-t-il du même coup ma- 
nufacturé de la vertu, du bon- 
Mgr BAUNARD. 


une femme | 
connaissait à fond, dont} 


imagi- | 


voulait ni! 


d'ailleurs | 


pen-| 


on Begue AUDE SR 7 end nn 


"Souv 


(T 


remier de quatre articles sur la 
| fondation et les débuts de la pa- 
| roisse de St-Leon. L'ouvrage est 
[intitulé ‘“Sou- 
lvenirs de St- 
{Leon et l'au- 
|teur est M. Aj- 
| fred-E. Fortier. 
| M. Fortier, âgé 
| de dix-sept ans, 
a terminé en 
juin ses études 
a l'école St- 
Léon Centre, 
sous la direc- 
tion des Cha- 
noinesses Re- 
|gulières des Cinq-Plaies. Les! 
sciences sociales et en particeu- 
lier l'histoire l'intéressent spé- 
|! cialement. Le concours ‘’Marga- 
1ret MecWilliams” lance par la 
Société Historique du Manitoba 
[lui a fourni l'occasion de mettre 
[a profit ses recherches sur les 
premiers temps de colonisation | 
de la paroisse de St-Léon et des 
environs. Son travail méritoire | 
lui a valu 1? quatrième prix du! 
concours. 


Avant-propos 

Les quatre essais à paraitre 
sur la paroisse de St-Léon don- 
nent une vue générale de la 
fondation et des premiers temps | 
de St-Leéon jusqu'à 1900 

Bien que de nombreux dé- 
tails furent omis, faute de temps, | 


l'auteur s'est efforcé de décrire| 
toutes les joies et les pleurs des! 
premiers colons de ce district. | 


| Dans “Je me souviens” et! 
“Souvenirs”, les deux doyens; 
de la paroisse évoquent 


temps anciens. ‘‘Une étude des! 
premières difficultés” relate les | 
dures épreuves que durent su-| 
bir les arrière-grands-parents | 
| de 
a St-Léon. Les récits ne sont| 
en aucune facon complets: néan- 
moins, l'auteur a décrit l'essen- 
tiel, 
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Exposé historique 
jusqu'a 1900 


A environ cent milles de Win- 
nipeg s'étend un plateau pitto- 


vallées et collines traversées en 
longueur par la rivière Pembi- 
na — appelé la ‘Montagne Pem- 
bina'. 

Il y a quelque 80 ans, cette 
région n'avait pas encore un 
seul habitant; elle était seule- 
ment traversée de temps en 
temps par quelques chasseurs, 
Indiens et Métis. Aujourd'hui, 
les villages prospères de St- 
Léon, Somerset, Notre-Dame- 
de-Lourdes, Swan Lake, St-Al- 
phonse, Mariapolis, Ajltamont, 
Cardinal et Manitou sont soli- 
dement établis sur la ‘’Monta- 
gne’”’, 

Le premier colon à s'établir 
sur la Montagne Pembina fut 


me célibataire venu d'lles-Ver- 
tes, P.Q. — au mois d'août 1877. 
11 fit halte à la pointe d'un pe- 
tit lac près du site actuel de St- 


Léon. Son premier voisin de- 
meurait à environ 30 milles. 
Emerson, à 80 milles, était le 


ro 


poste le plus rapproché où un 
| colon pouvait acheter ce dont 
il avait besoin. 


M. Fraser se creusa une sor- 


ver. Heureusement, l'hiver fut 


tôt le printemps arriva et avec 
lui vinrent trois autres familles 
de colons: Olivier et Frédéric 
Lafrenière, — père et fils — de 
Ste-Croix, Ont., et Joseph Char- 
bonneau, de St-Hyacinthe, PQ, 
tous trois ayant une famille. 
Leur première tâche fut de se 
choisir une ferme. Lorsqu'ils 
eurent fixe leur choix, les qua- 
tre hommes laisserent les fem- 
mes et enfants sur les bords 
du lac et se rendirent à Emer- 
son chercher leur titre de pro- 
|priété. De retour sur la ‘“Mon- 
tagne’’, ils construisirent des ca- 


banes de bois, coupérent les her-| 


|bes sauvages et commencèrent 
ià labourer. Pour la première 
| fois depuis la création, la char- 
| rue creusait le’ 501 riche de cet- 
{te contrée fertile. C'est à ce 
| temps-là qu'est né Léon Char- 
| bonneau, le premier enfant 


| blanc a naitre à Si-Leon. 


enirs de St-Léon’ 


Nows publions cette semaine je | 


| commerce du 
| comprenait 


l'auteur en venant s'établir | 4e saint Léon 


Daniel Fraser — un jeune hom- | 


par Alfred-E. FORTIER 


roduction de ‘’La Liberté et le Patriote 

Quelque temps plus tard ar- 
rivèrent huit autres colons ca- 
nadiens-français Ils etaient: E- 
douard Labossière, père, E- 
douard Labossière, fils, et Bru- 
neéau Charbonneau, tous trois 
de St-Ours, PQ. Louis Poulin, 
de St-Hyacinthe, 
ménégilde Bessette, Jacques 
Sanderson et François Langlois 
Jean-Baptiste Martin et d'autres 
colons vinrent un peu plus tard 
Bientôt 


Eugène-Her- | 


une colonie florissante | 


peuplait cette solitude. D'an-| 
née en année, la communauté 
grandissait, En 1881, 50 famil- | 


les, 60 maisons, 30 chevaux, 30 
paires de boeufs et 100 vaches 
la composaient. (Les 
sont approximatifs.) 
Des récoltes abondantes ren- 
dirent les familles prospères 
Un village se formait au coin 
sud-ouest du lac, où les premiers 
colons s'étaient arrêtés. 
Antoine Messner construisit 


| un grand magasin, et plus tard 


en 1881], 
une scierie 


un moulin à farine et 
En plus, des écu- 


chiffres | 


en 1883, Mgr Taché créa la pa- 


roisse de St-Alphonse avec M. 
l'abbé Campeau comme curé 
et en 1891, celle de Notre-Da 
me-de-Lourdes qui fut confiée 
aux Chanoines Réguliers de 
l'Immaculée Conception, récem- 
ment arrivés de France. En 1882 
fut fondée la paroisse de Bru- 
xelles, composée principalement 
de Belges. Cette nouvelle pa- 
roisse avait comme curé, le R. 
P. Willems. De nouveau, en 
1899, une paroisse fut érigée: 
Mariapolis St-Léon conservera 
toujours l'honneur d'être la pa- 
roisse-mère de toute la Mon- 
tagne Pembina 

Le Père Bitsche, premier cu- 
|ré, mourut en 1892. Mgr Taché 
recourut alors aux Chanoines 


ries publiques, une ferblanterie, ! 


une sellerie, un bureau de poste 
et une école faisaient partie du 
petit village qui 
vingt-sept maisons 
et deux cents habitants 


L'établissement des premiers 


colons sur la Montagne Pembi- | 


na prit place à peu près au mé- 
me temps que l'ascension de 


les | Léon XIII au trône de St-Pier- 


re. Cette coincidence inspira 


à Mgr Taché, alors archevéque | M 


de St-Boniface, de placer la nou- 
velle colonie sous le patronage 
le grand patron 
du nouveau pontife. La nouvelle 
mission ou paroisse de St-Léon 
comprenait toute la Montagne 
Pembina. 

Dans les premiers temps, Mgr 
Taché envoyait le R. P. Gladu, 
O.M.I.,, visiter les colons, mais 
le 8 septembre 1879, la parois- 
se avait son premier curé dans 
la personne du R. P. Théobald 
Bitsche, missionnaire du Pré- 
cieux-Sang. Çe saint prêtre, né 
en Alsace, invita quelques fa- 
milles allemandes à venir s'ins- 
taller à St-Léon. Une quaran- 
taine s'y établirent. 

Un édifice de 20° x 40’ fut 
érigé pour servir d'église et de 
presbytère. Cette construction 
causa de graves dissensions par- 
mi les paroissiens, Un certain 
nombre d'entre eux désiraient 
construire l'église dans le villa- 
ge même, tandis que le Père 
Bitsche et quelques autres choi- 
sirent un site à environ un quart 
de mille au nord du village, en- 
tre les deux lacs. Le dernier 
parti fut adopté. Mais à partir 
de ce moment, quelques parois- 
siens avaient pour le prêtre une 
sorte d'opposition systématique 

- source d'un manque de soli- 
darité dans la communauté, 


D'autres colons vinrent s'é- 


resque — une agglomération de tablir sur tous les points de la 


“Montagne”, canadiens-français, 
français, belges. Un seul prêtre 
ne pouvait suffire aux besoins 
grandissants de ce peuple, alors, 


ES 


de l'Immaculée Conception, de- 
jà établis à Notre-Dame-de-Lour- 
des, pour prendre charge de la 
paroisse. Mais les chanoines, à 
court de personnel, quittèrent 
la paroisse au bout de deux ans, 
la laissant à la charge de M. 
l'abbé Pelletier. M. l'abbé Pel- 
letier fut curé pendant deux an- 
nées, au cours desquelles il cons- 


truisit une nouvelle église et 
entreprit la construction d'un 
presbytère, Sa mort causa de 
vifs regrets chez ses parois- 
siens. M. l'abbé Pelletier était 
gravement malade à l'Hôtel- 
Dieu lorsqu'un incendie d'ori- 


gine inconnue deétruisit de fond 
en comble la première église 
construite par le Père Bitsche. 
l'abbé Perquis devint le cu- 
ré suivant. Durant ses deux an- 
nées à St-Léon, il construisit 
un couvent et invita les Cha- 
noinesses Reégulières des Cinq- 
Plaies, déjà installées à Notre- 
Dame-de-Lourdes, à prendre 
charge Au couvent. En novem: 
bre 1898, M. l'abbé Perquis quit- 
ta St-Léon et la paroisse fut de 
nouveau confiée aux Chanoines. 


Mais durant quelques années, 
la paroisse subit une crise. Tel 
que déjà mentionné plus haut, 
les colons furent favorisés du- 
rant les premières années, de ré- 
coltes abondantes, Malheureuse- 
ment, ils abusèrent des dons de 
la Providence et s'adonnèrent 
à la boisson et autres passe- 
temps semblables. 

Une série d'années diffici- 
les suivit et plusieurs ne pou- 
vaient se faire à l'idée d'aban- 
donner la vie luxueuse à laquel- 
le ils étaient habitués. De plus, 
la majorité des paroissiens pos- 
sédaient de grands terrains et 
ne recevaient pas l'équivalent 
de ce qu'ils avaient déboursé 
pour ces terres. Les résultats 
de tout cela furent les dettes 
accumulées auxquelles eurent à 


faire face ces paroissiens. De 
plus, il leur fallait payer des 
taux d'intérêt de 8, 10, 12 et 


même 15 pour cent. Le village 
de St-Léon où jadis plusieurs 
avaient vu le noyau d'une ville 
sombra presque dans l'oubli, 
La majorité des familles alle- 
mandes qui s'y étaient établies 
émigrérent aux Dakotas, 
(à suivre) 


Appel de Mgr Sigismondi pour 
la Journée missionnaire mondiale 


A l'occasion de la prochaine Journée missionnaire mon- 
diale, qui aura lieu le 20 octobre, le secrétaire de la Congre- 
gation ‘‘de Propaganda Fide”, Mgr Pierre Sigismondi, a lan- 
cé un appel aux catholiques. Se référant à la récente encycli- 
que pontificale “Fidei donum’ sur la situation présente des 
| missions catholiques, Mgr Sigismondi déclare que les missions 
offrent aux croyants la possibilite de compléter leur vocation 
|chrétienne, parce que le chrétien est appelé à rendre témoi- 
gnage à l'Evangile jusqu'a l'extrémité de la terre, 


Les missions assurent un apport des plus précieux au 


progres de la compréhension entre les hommes. Les techni- 


ques modernes profitent de l'industrialisation de territoires, 
où se trouvent les missionnaires, et des progres formidables 
d'une science en pleine expansion. S'il n'y avait pas une âme 


chrétienne, faite de justice et de charité, pour pénétrer, puri- 


te de caverne sur le flanc d'une | 
colline et y demeura tout l'hi-| 


très doux, ce qui compensa pour | 
l'habitation rudimentaire. Bien- 


fier et sanctifier ces nouvelles structures, une rencontre ter- 
rifiante entre continents et entre races deviendrait inévita- 
ble. Comme l'a dit le St-Pere, le matérialisme athée a repan- 
du son virus de division également dans les pays de mission, 
en attisant les passions, en opposant entre eux peuples et ra- 
ces, en se servant de difficultés réelles pour séduire les es- 
prits par de faciles mirages, en soufflant la révolte dans les 
coeurs. L'heure de l'échéance approche. Un effort plus in- 
|tense de priére et de sacrifice s'impose pour arréter le flot 
destructeur. 

Les possibilités présentes d'action missionnaire, a dit 
| encore Sa Saintete, sont sans proportion avec l'oeuvre à ac- 
| complir. 

Or, poursuit l'appel de Mgr Sigismondi, c'est au cours 
des prochaines années que se décidera l'avenir de nombreu- 
|ses chrétientes dans les pays de mission. Si, faute de ressour- 
|ces, les missions ne réussissent pas à accomplir leur tâche. ÿl 
|y a lieu de craindre que le terrain sera occupé par d'autres, 
Qui peut dire combien de temps sera necessaire pour recon- 
| quérir ce qui aura été perdu? 

Il faut donc, exhorte finalement le secrétaire de la Con- 
| grégation de la Propagande, que les catholiques, conscients 
de l'urgence du problème de l'apostolat dans le monde, ne se 
}contentent pas du geste facile d'une offrande passagère, faite 
une fois pour toutes. La vitalite catholique d'une nation se 
mesure aux sacrifices accomplis pour la cause missionnaire, 
| On peut en dire autant pour les familles et pour les individus, 


: 
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NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


143, rue Marion - Cldor 3-3724 
Service de ventes et de réparations 
Tondeuses affllées et révisées 
Sectes, Cuesux, Couteaux et Haches 
siauieés —- Soudane et Prossge 


Aturails de pêche 


HENRI GARAND 


ENTREPRENEUR COUVREUR 
Couvertures tes sortes 
REPARATIONS 
2512, rue Eugénie 
Téléphone: CHapel 7-7997 


ce 


Achetez vos vétements 
chez 


CHARLES Men s Wear 


Le magarin d ” 
où l'on t 


our hommes 
| en ami 


Tél 


PR 
| Joe & Gerry's | 


Restauront — Hôtel Manon 


CHapel 71-2525, 26014, ave Taché 


} 

| 

ll 
Salle de bonquet pour | 
noces et réunions socioleis 
| 


Joe De Gagné, prop 
Téléphone CEdar 13-2047 | 
a , 


Téléphone CEdor 3-6102 


Marion Beauté Nook 


Le 17 français 


vous offre tous les soins de besuté 


rue Marion, Norwuod, Man 
FAULT yropriétaire 


256 
Corinne DI 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
258, rue Toché 

Téléphone CEdar 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


ACCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 
Spécialité 


Couvents — Héôpitoux — Hôtels 
Téléphone CEdor 3-5704 
Roger GUAY, prop 
975, rue Marion St-Boniface 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers por- 

tes, fenêtres, Donacons, bois quin- 

caillerie, matériaux d'électricité, de 

plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 
802, rue Archibald 
Téléphone CHapel 7-2619 


Monuments 
BHUNET 
PIERRE BRUNET, orop. 

405, rue Bertrand, St-Bonitace 

Tél. CHapel 7-1864 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue FProvencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de 5h à 6h 


* * 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlevées du visage 
et des extrémites 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite Eta- 
bi en 1936. Dermic institution, 275 
ave Portage, 500, édifice Kensington 
Téléphone WhHitehall 2-4110 


HENN-RICH MEG. CO. 


111 RUE ARCHIBALD 


Pour de Meilleurs résultats, utiliser 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone CHapel 7-2428 


POUR UN BON SERVICE 


RENÉ ROTTIERS 


ger européen spécialiste 


est à votre disposition 


rue des Meurons 


CHopel 7-3598 


567, 
St-Bonitace 


Bureau d'assurances 


VS) = 1 
À . 

Koser Zi Ltd 
ASSURANCE PENSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone CHapel 7-3093 


édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureau à Winnipeg 
100, éditice PARIS 
Téléphone WhHitehall 3-5408 | 


204, 


Automobies PAUL PAQUIN 


Agent genéra 


Accidents 


2000. A Pare réa : e… 


grrr RE 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


b41, rue des Meurons, St-Bontface 
p 


Répsrot 


vbere ha tisce 


ons de taux 


Teléphones 
A. Nevron, CHapel 1-26} 
F. Nawrochi, CEdar 32-1721 


genres 


Taché Hardware Co. 


2198, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
accessotrres eérectriques 


ARTHUR TOUGAS propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


Peinture et Réparations 
à de trés bons prix 


Profitez de crédit 
trés avantageux 


Téléphone CHopel 7-4154 


Ideal Decorating Co. 


LELA St-Bonuace 


des plans 


ave Provencher, 


GEORGES-J. FOREST 


Service d'Assurances et de Finances 


250, HUE MARION 
Téléphone CHapel 7-1323 


Téléphone: CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation, Alignement des roues 
Entretien complet des pneus 
Prop. N. BEAULIEU 


164 Provencher — St-Bonitface 


WALKER'S 


Magosin d'appareils de télévision 
et de meubles 
135, RÜE MARION 
TELEPHONES 


Ventes: CHanel 7-2365 
Service: CEdar 3-4200 


A&4P MOTORS 


Automobiles usagées on neuves 
Nous achetons vendons 
échangeons 
GAS ESSO 7.2c de rabais 
Essence — Huile Pneus 
Réparations 
Angle Archibald et Provencher 
CHapel 717-4147 _ CHapel 7-3140 
Ouvert jusqu'à 11 h p.m 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, 
Téléphone CHapel 7-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de 8500 et ulus 


Norwood 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expeédiez-nous vus montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1820 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles accessoires 


32014. rue Tache, St-Boniface Man 


Téléphone CHapel 7-1852 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone CHapel 7-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait‘ 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE CHapel 7-3319 


Hub Service Station 
Toché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 


TELEPHONE CEdar 3-4654 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Brülews et tournaises à l'huile 


97, Place Knudsen, Norwood 


CHopel 7-2356 
CHapel 7-1568 


Bur. 
Rés.: 


Téléphones: 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous Vos générateurs ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, pompes 4 carburants 
essulie-glace, pour révision complète 

et entretien 


Angle Marion et des Meurons 
CHapel 71-3041 —  CHapel 71-1918 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meublés 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 71-1285 
138. rue Aubert St-Baniface 


J.-J. Robitoille, prop 


incendies 
Ettets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, 


MAN. 


Tél.: CHapel 7-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man 


_ 


Des auditions au 
Cercle Molière 


A tous ceux qui aimeraient 
jouer dans une de ses productions 
de la saison 1957-58, le Cercle 
Molière a le plaisir d'annoncer 
que des auditions auront lieu le 
anche 22 septembre dans la 
matinée, entre 10 h. et midi, dans 
le grand studin du poste CKSB 

Le but d'un groupe dramati- 
que n'est pas seulement de pré- 
parer chaque année, avec ceux 
de ses membres qui ont le plus 
d'expérience de la scène, une 
pièce pour le grand publie ou 
pour le festival dramatique. 11 
s'effectue un autre travail dont 
l'importance est vitale, un tra- 
| vail d'atelier: la p'éparation de 
soirées mensuelles au cours des- 
quelles sont présentées des piè- 


mor 


nes ou des actes de pièces plus 
longues. C'est ce travail d'atelier 
qui permet à tous ceux qui sont 
animés du désir de jouer d'ac- 
quérir une expérience précieuse. 

A tous ceux donc que le théà- 
tre attire, le Cercle Molière lan- 
ce cette invitation: Venez pour 
une audition, le 22 septembre, 
| dans la matinée, entre 10 h. et 
midi, au poste CKSB. Préparez 
quelque chose: une courte scène 
que vous avez déjà jouée peut- 
ou que vous aimeriez Jouer, 
il y aura quelqu'un pour vous 
donner la réplique. Nous vous 
attendons. Téléphonez, s'il vous 
plait à M. Denis Belair — à CH 
7-4865 qui vous donnera des 
détails complémentaires et vous 
inscrira Préparez- vous et venez 
nombreux 

Le Comiié Directeur 
(Communiqué) 


Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


Une première assemblée d'af- 


| faires fut tenue le 3 septembre, 
lau milieu d'une assistance peu 
|nombreuse, On préfère croire 


| que l'absence d'un si grand nom- 
{bre était due, non au manque 
d'enthousiasme, mais bien aux 
| derniers jours de vacances, et au 
| retour en classe des petits. 
| Soeur Annette Grenier a ac- 
cepté la charge de la prochaine 
| réunion sociale du 17 septembre. 
! Qu'on se le dise £t, surtout, qu'on 
[s'y rende ... 
| Il faut penser dès maintenant 
laux élections qui auront lieu le 
ler octobre; le comité de nomi- 
nation s'en occ'ipe déjà active- 
ment, mais toutes doivent avoir 
à coeur de choisir un exécutif 
compétent, Ces élections ne peu- 
vent non plus être tenues de fa- 
çon bien effective, si toutes les 
| soeurs ne se font pas un devoir 
|d'y assister. 
| Au revoir donc, au 17 septem- 
bre, pour une agréable et joyeu- 
| se soirée et plus tard, au ler oc- 
voirs qui incombent aux mem- 
|bres du 
874. 
| LA REDACTRICE. 


Cœn. 
= 
® 
< 
À 
® 
_ 


de Colomb EZ 


précurseur, Rigoletto, en date 
du 16 août? Eh bien, me voici| 
par demande unanime. 

Les vacances achevées, nous 
sommes tous de retour au pays, 
[un peu plus pauvres et peut- | 
| être reposés malgré tout. a- 
près tout? 
| Il s'agira donc pour tous les 
|frères de secouer l'engourdis- 
| sement des vacances et d'encou- 


ge mr anne … einem a 


| 


PORPENTUS 


ces en un acte ou même des scèé- | 


Léo Desautels | 
d'ouvrir son bureau de 
consultation au Centre médical | 
de Norwood, dans le même édi- 


Le docteur 
vient 


fice que la Pharmacie Préfon- 
taine, à 245, rue Marion. Fils! 
de M. et Mme Adrien Desau- 
tels, de St-Boniface, le jeune 
médecin a fait ses études à l'Ins- 
titut Collégial Provencher et 
son année de Prémédecine à 
l'Université du Manitoba. Après 
une année à Ja faculté des Scien- 
ces de l'Université de Montréal, 
couronnée par son baccalauréat 
ès sciences (B.Sc.), il s’inscri- 
vait à la faculté de médecine de 


l'Université d'Ottawa où il dé 
crochait son doctorat en méde- 
cine en 1955. Il fit son internat 
junior à l'hôpital général d'Ot- 
tawa. puis une année d'études 
avancées à l'hôpital du Sacré- 
Coeur de Norristown, Penn 
Etats-Unis. Marié et père de 
deux petits garçons, il arrivait 
définitivement à St-Boniface au 
début d'août dernier. Il désire 


maintenant 


ment au service de sa clientèie. 
Meil 


lleurs encouragements 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet no 35681 


La cérémonie 
l'installation de nos officiers 
pour l'année 1957-58 a été pré- 
sidée par le frère Léo Dufault, 
lors de notre dernière assemblée 
régulière du 3 septembre. Les 
devoirs de chacun des officiers 


lont été expliqués à fond par de 


| travail 


Député de District. Nous le re- 
mercions sincèrement pour son 
et nous espérons que 


|tous les officiers sauront désor- 


Conseil St-Bonitace no 3158 | 


Avez-vous entendu la voix du 


| St-Ignace, 
| ford et Jessie. Ii y 


| Un directeur suprême, 
| J.-B. Hughes, 
| ra 
[couvert est de $3:00; 
|bres de notre Conseil 


|tobre, pour bien remplir les de-| Mais à quoi s'en tenir. 


La célébration du 75e anni- 


Cercle St-Boniface no |versaire de notre Ordre a été 
| fixée au 5 octobre, 


à la salle de 
angle des rues Staf- 
aura récep- 
tion à 6 h. 30, souper à 7 h. 
et soirée sociale dans la veillée. 
le frère 
de Vancouver, se- 
invité, Le prix du 
les mem 
peuvent 
se procurer des billets en s'a- 
dressant au frère D. Renault. 
Rigolons un peu... 


La prochaine assemblée, qui 
doit avoir lieu le lundi 16 sep- 
|tembre, étant la deuxième du 
mois, est généralement considé- 


l'orateur 


|rée comme une réunion d'affai- 


rager activement notre nouvel 
| exécutif 

Permettez que nous répétions 
la même exhortation qui est 
pourtant encore de vogue, en 
uise d'invitation à tous. Rap- 
pelons-nous au début de l’an-| 
née 1957-58 les promesses pro- 
|nonecées lors de notre adhésion 


à l'ordre et les devoirs qui s'en 
| suivent, Il ne suffit pas de payer 
la cotisation demandée et d'a- 
mener les gamins à l'arbre de 
Noël une fois l'an, mais 
de venir assidüment aux assem- 
blées et de prêter main-forte 


à notre exécutif. 

Dorénavant, faisons l'effort 
| nécessaire pour déraciner l'in- 
différence individuelle qui est 
fatale à toute organisation du 
genre et 
coopération vivante. 

Félicitations encore une fois 
à ceux qui contribuent géné- 
reusement de leur temps, car 
c'est grâce à eux que nos as- 
semblées sont toujours intéres- 
santes et constructives et qu'un 
pourcentage de présence encou- 
rageante se maintient 

Voici donc l'exécutif dont je 
vous parlais: 

Grand Chevalier: Georges 
Ste-Marie. Enthousiaste celui- 
| la! et débordant d'idées intéres- 
sant Venez donc le saluer, 
preférablement aux assemblées. 


es 


s'est promis 
1 
le 


le frère Georges S 
de ne pas gagner 
| gold” 
| G. 


s'en est mêlé? 
Député Grand Chevalier: Ro- 
| bert Turenne. On l'entend sou- 
| vent siffler une marche nuptia- | 
le ces jours-ci 
Chancelier: Luc-M. Soulodre. 
; Félicitations à l'illustre famille 
| Soulodre Encore une fois, un 
représentant au comité exécutif 
Secrétaire-archiviste ASE À 
| Stanners 
|  Secrétaire-financier: 
A. Muller 
Trésorier: 
nière 
Conférencier: 
mel 
Avocat: Paul 
Cérémoniaire 
chers 
Gardes: Léon Cancade, Léan- 
dre Laurin, Lucien Bérubé et 
| Gérard Rousseau 
Syndices Cyprien 
Adrien Bourrier et 
certe 
Ex-Grand Chevalier 
Dopel 


François | 
Edouard-J. Lafre- | 
Marcien Duha- 


Betournay 
Emile 


Gauthier 
Bruno La- 


Alfred 


G 


pour le moment, 
l'Esprit-Szint 


APRES-TOUT. 


bien | 


la remplacer par une| 


Desro- | 


Le G à gon nom si-| 


| 


| 
| 


| 


| ra donnée en 


|coup de main... 


| membres 


Votre Après-Tout a oui-dire que | Ce 

p q |mand-Jean-Joseph, né le 5 sep- 
“pot o’ | tembre 
. Est-ce que le frère Alfred | 


|res Le frère secrétaire-financier 
| désire annoncer aux membres 
qui ont des comptes à régler de 
bien vouloir les présenter ce 
soir-là.., 

De retour d'un voyage de no- 
ces à Montréal, notre conféren- 
cier s'est remis à la besogne... 
S'il était à court de sujets pour 
ses causeries, 
compte à 
de l'exécutif que 
taient disposés à 


les frères é- 


RIGOLETTO. 


Petites. Notes 


M. et Mme Robert Joberty, 
d'Ottawa, ont quitté Montréal le 
7 septembre en destination de 
l'Europe. 

L : LZ 

Le docteur Henri Guyot, de 
St-Boniface, a participé au con- 
grès du Collège International 
des Chirurgiens qui eut lieu à 
Chicago du 8 au 12 septembre 
et groupa plus de 4,000 chirur- 
giens venus de tous les pays, 
la Russie et les pays du rideau 
de fer exceptés. C'est à la fin 
de ce congrès que le docteur 
Guyot et une soixantaine d'’au- 


{tres médecins du Canada reçu- 


avec diplôme le titre de 
du FIC.S. (Fellows 
[of the International College of 
| Surgeons). Félicitations au ‘‘di- 
plômé” manitobain. 
Naissance 


M. et Mme Alphonse Durand 
| (Jeannette Sénécal), de 212, rue 
| Eugénie, sont heureux d'annon- 
la naissance d'un fils, Nor- 


rent 


Le parrain et la mar- 
raine furent M. et Mme Jean 
Durand. 
Fiançailles 

On annonce les fiançailles de 
Mlle Yvonne-A. Pelletier, fille 
de feu Napoléon Pelletier et 
de Marguerite Pichette, avec M. 
Georges Van Buckenhout, fils 
de Jean-Baptiste Van Bucken- 
| hout et de Marguerite Cheramwy. 
La bénédiction nuptiale leur se- 
la basilique de 
St-Boniface, le samedi 28 sep- 
|tembre, à midi. 


Achetes 


 d - 

DEL'S 
conadien 
‘Sandwich Spread 
à l'épicerie de 
Marchands de la compagne, en- 
voyez vos çcomions chercher les 
produits de DEL'S à 586, rue des 
Meurons, St-Bonitoce, Man, 


pôté de 
de DEL'S 


voisinage 


votre boudin 
foie 


votre 


se consacrer totale- | 


imposante de] 


il s'est vite rendu | 
la dernière assemblée 


lui donner un | 


GAUTRON-ARBEZ 


Le samédi 24 août avait lieu, 
en la basilique de St- 
lle mariage de Mille Marie-Paule 
| Arbez, fille de M. et Mme Paul 
| Arbez, de St-Claude, avec M. An- 
| dré Gautron, de Redondo Beach, 
| Californie, fils de M. et Mme A- 
lexandre Gautron, de St-Bonifa- 
| ce. 

La mariée entra au bras de 
son père au son d'une marche 
{| nuptiale. Sa longue toilette blan- 
| che était de cristallette ornée de 
| &uipure avec encolure ronde et 
| manches se terminant en pointes 
| de lys. Sa coiffure assortie était 
parsemée de paillettes de sequins 
irisés et retenait un court voile 
[é tuile, Son bouquet était com- 
posé d'une orchidée entourée de 
| stéphanotis 
| S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 
bénit le mariage et célébra la 
| messe nuptiale, assisté à l'autel 
|par MM. les abbés Rémi de Roo 
let L. Couture. Au nombre des 
| assistants on remarquait dans le 
lehoeur le R. P. L. Hardy, SJ. 
|du collège de St-Boniface, et 
MM. les abbés Pierre Picton et 
| Lionel Bouvier 

Au début de la cérémonie, Son 
| Excellence prononça une allocu- 
tion au cours de laquelle elle féli- 
cita le jeune couple et remercia 
Mlle Arbez de son dévouement 
au service de l'Action catholique 
dans le diocèse. Durant trois ans, 
| Mile Arbez fut secrétaire à la 
Centrale de l'A.C. à St-Boniface 
et propagandiste pour la section 
féminine de la J.E.C. Mgr Bau- 
| doux désirait témoigner ainsi son 
appréciation pour le magnifique 
travail accompli par les jeunes 
qui se dévouent à l'apostolat 
| laique. I] termina en rappelant 
dans un bref exposé la sainteté 
et la grandeur du sacrement de 
mariage lorsqu'il est bien com- 
pris et vécu. 

Au cours de la cérémonie, M 
| Georges Paquin, accompagné à 
l'orgue par M. Maurice Pru- 
d'homme, fit entendre quelques 
morceaux appropriés, entre au- 
| tres une très beile interprétation 
| de l'“Ave Verum'' de Mozart. 

La réception qui suivit eut lieu 
au restaurant Padäock où se réu- 
nirent un bon nombre de parents 
et d'amis. M. Gérard Prénovault 
agissait comme maitre de réré- 
monies. Le R. P. L. Hardy propo- 
sa le toast au pape et félicita les 
mariés en quelques mots bien 
choisis. M. Joseph Deroche, de 
Notre-Dame-de-Lourdes, propo- 
sa ensuite le toast à la mariée. 

A l'issue de la réception, M. 
Prénovault présenta au nouveau 
couple un magnifique parchemin 
enluminé portant une bénédic- 
tion spéciale du St-Père. 

Après un court séjour au Ma- 
nitoba, M. et Mme André Gau- 
tron iront demeurer en Califor- 


| 


heur les accompagnent. 


L'Alberta verse 


son ler dividende 

EDMONTON Les Alber-| 
tains ont reçu, le mercredi 4 sep- | 
tembre, 
de Crédit social en cette provin- 
ce. 


présentent aux banques pour tou- | 
cher le paiement promis par le| 
premier ministre E. C. Manning. 

Ce dividende sur les redevan- 


Albertains 
années consécutives avant que le 


paiement devienne dû. 
Les fonds pour le boni de cet- 


{législative alors que le gouver- 


couvrir ces paiements. 


nie. Nos meilleurs voeux de bon- | 


iface. ! 


| liance 


| 


| 


M. Albin J. Polz vient d'être 
nommé secrétaire spécialement 
responsable des écoles urbaines 
de la province comme représen- 
tant de la ‘Manitoba Tempe- 
rance Alliance”. LL. EE. NN 
SS. Maurice Baudoux, archevé.- 
que de St-Boniface, et Philip 
F. Pocock, archevêque de Win- 
nipeg. possédaient déjà leur re- 
présentant au bureau des direc- 
teurs de la ‘Manitoba Tempe- 
rance Alliance”, M. l'abbé Rémi 
de Roo. Les laïcs éatholiques 
peuvent mainténant compter 
sur la présence d'un des leurs 
au sein de cette association 

La ‘Manitoba Temperance Al- 
liance” groupe tous les indivi- 
dus et les organisations qui s'in- 
téressent aux problèmes sociaux 
que pose à la société l'alcoo! et 
les victimes de ce breuvage no- 
cif. Elle poursuit avec ténacité 
les buts suivants: 
vec précision et répandre avec 
soin toutes les informations 
scientifiques au sujet de l'alcoo!: 
approfondir les responsabilités 
sociales que cachent les 
rentes attitudes envers l'alcool: 
offrir des réponses aux problè- 
mes que posent les ‘‘chauffeurs" 
ivrognes: promouvoir l'abstinen- 
ce volontaire à l'égard dés breu- 
vages alcooliques; promouvoir 
une double éducation, de pré- 
vention et de réhabilitation, en 
ce qui concerne l'alcoolisme; ai 
der à la création d'une législa- 


difté- | 


Mariage |M. Albin J. Polz, représentant de | 
la Manitoba Temperance Alliance 


ramasser aà-| 


| rature 


tion raisonnable que les citoyens | 


respecteront et que les autori- 
tés sauront faire respecter: et 
enfin. coopérer avec la Fédéra- 
tion Canadienne de Tempérance 
Activités 
Pour atteindre ces buts, l'Al- 
multiplie ses activités 
voici les la 


principales 


dont 


M. R. A. McRuer, pharmacien 
de St-Boniface, prenait sa retrai- 
te le ler septembre après 51 ans 
de service courtois consacré à la 
population de St-Boniface et des 
environs. 

Né de parents écossais à La- 


leur premier dividende | chute, P.Q., en 1880, il avait ap- 


pris à lire, écrire et parler le 


|français avant que sa famille 


ces provinciales en matière de | 
pétrole et de gaz est payable aux homme d'affaires 
ayant demeuré dix | prospère. Seuls l'âge avancé et 
ans dans la province dont deux une santé déficiente l'obligent à 


Des milliers de personnes se | émigre au Manitoba. Gradué en 


science pharmaceutique en 1906, 
il ouvrit une pharmacie sur la 
l rue Provencher afin de servir la 
| population de langue française. 
Pendant un demi-siècle, 


heureux et 


se retirer du commerce qu'il 


| vient de vendre aux propriétai- 
| res de la pharmacie Préfontaine, 


nement alloua $11,000,000 pour | cheté par 


te année ont été réservés à la! angle Marion et Traverse, qui 
dernière session de l'Assemblée | remplira désormais ses prescrip-, 
L'édifice McRuer fut a-| 


tions. 
la Caisse populaire 


! centrale, rue Provencher. 


4 services de 


DUFFY'S: 


TAXI à votre disposition 


SPruce 2-2451 —— SILVERLINE: 


TRANSIT: CHapel 7-4845 — ST-VITAL: 
DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 


même homme... 


CHapel 7-3069 
SPruce 2-9268 


il fut un| 


|portèrent une attention particu- 


| municipales 


| quéurs, 


| diants: 


a sen 


promotion d'un programme d'é- 


ducation sur l'alcool dans tou- 
tes leg écoles de la province, 
écoles Turales et urbaines, eco- 


les primaires et secondaires, éco- 
les normales et université; une 
assistance spéciale est accordée 
aux éducateurs et éducatrices: 
des prédicateurs prèchent occa- 
sionnellement sur le sujet fans 
les diverses églises, on distri- 
bue à profusion des pièces de 
littérature et des films: des as- 
semblées publiques permettent 
renseigner tout le monde sur 
législation, sur les activites 
la commission des liqueurs: 
surveille avec soin l'appli- 
“Liquor Control Act” 
et les actions du ‘Liquor Li- 
censing Board”, etc 

C'est ainsi que durant la seu- 
le année 1956-57 (soit 11 mois), | 
les secrétaires de l'Alliance ont | 
visité plus de 300 écoles de cette | 
province, donné environ 1,000 
conférences et attéint 25,000 étu- 
un enseignement spécial 
fut accordé aux élèves des éco- 
les normales et aux instituteurs: 
plus de 100,000 pièces de litté-| 
furent distribuées; des 
films spéciaux furent Pperson: | 
dans 40 écoles: 10,000 person- 
nés furent atteintes par la pré- 
dication et beaucoup a pre. | 
furent atteints durant les clas- 
ses de religion du dimanche: | 
plusieurs assemblées publiques 
ermirent l'étude du rapport 
racken, du nouvel acte des Li- | 
queurs, etc., et les responsables | 


on 
cation du 


lière à ce qui se passait au Par- 
lement, au Bureau des utilités | 
et publiques, au 
des licences des li: | 
etc | 
Service autonome | 


Il importe de rappeler que la 
“Manitoba Temperance Allian- 
ce” est un service public pleine- 
ment autonome. Mais depuis 
1947 elle resoit annuellement 
un octroi du Département pro- 
vincial de l'Education pour ses 
activités dans les écoles et dans 
les diverses communautés de la 
province. C'est là une manière 
excellente d'approuver le ma- 
gnifique travail accompli par 
cetie organisme qui a foi en 
l'éducation du public et de la 
jeunesse sur tous les aspects du 
problème ‘‘alcool”, Apporter des 
faits bien précis, répandre par- 
tout les données de la science, 
prévenir d'une certaine maniè- 
re ces abus alcooliques qui tour- 
nent si facilement en tragédies 
personnelles, familiales, publi- 
ques, tel est le but atteint déjà 


Bureau 


Caucus conservateur 


avant le 14 octobre | 


OTTAWA — Les députés con: | 
servateurs seront vraisemblable- 
ment convoqués à un caucus de 
leur parti avant l'ouverture de 
la session, le 14 octobre prochain. 

Commentant le bruit selon le- 
quel le caucus aurait lieu huit 
ou dix jours avant la session, des 
informateurs ont dit que ce ne| 
sera pas sitôt, mais quelques 
jours seulement avant la rentrée | 
parlementaire. 

Les libéraux se réuniront aus- | 
si en caucus avant le 14 octobre, | 
mais on ne sait encore à quelle 
date, M. St-Laurent a dit que la, 
date de son retour à Ottawa n'é-| 
tait pas encore fixée. 


|assure aux 


itoce, le 13 septorère Al 


en { rence partie par la “Mani- 
toba Tempéranece Alliance”. 
Coopération 
La nomination de M. Poilz 
sociétés catholiques 
et aux dirigeants des écoles pa- 


roissiales les services d'un con- 
férencier expérimenté pleine- 
ment renseigné sur les éléments 


techniques et moraux du pro- 
blème. En outre, M. Polz est 
parfait bilingue 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 

jusqu'à # 000 sans verse- 
ment init 


Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construe- 
tion de tous genres 

© Ameublements d'église faits our 
commende 

+ Portes, chassis, 


CHapel 7-1835 


Provencher et des Meurons 
S$t-Bonitace, Mon. 


moulures, ete. 


Soyez SUR ÜRque 


vos pneus sont SÛRS 


à 


FAITES-EN 


nr 


Un Service GRATIS. chez 


E. Labossière et Fils 


Passer nous voir et 
osvrez-vous de rou- 
ler en sûreté, 
inspecterons 


Nous 
soi 
Jneusement vos pneus 
- sans qu'il vous en 
coûte un sou. Passez 
aujourd'hui même. 


Firestone voyez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-3970 


GRANDE 


SOIRÉE 


à l'Union Nationale Française 
NORWOOD 


177, RUE EUGEN 


IE, 


Tous les samedis à compter 


du samedi 11 septembre à 8 h. 30 p.m. 


BIENVENUE A TOUS 


,’L'un pour épargner , , . Les sommes 


+” déposées régulièrement ont bien meilleu- 


D de re chance de grossir substantiellement 


6 votre COMPTE D’ 


pendant. 


que vous envoie 
état de compte 


reçu irréfutable 


rieux”” 


ÉpParGNe de la Banque 


Royale, si vous n'y puisez jamais et si 
vous laissez s'accumuler les intérêts, 
“Mais”, direz-vous, “j'ai des comptes 
à payer et, par conséquent, nombre de 
chèques à écrire. Comment faire?” 
C'est tout simple . .. quand vous pos- 
sédez un COMPTE DE CHÈQUES indé- 


L'autre pour faire des palomente 

, Pour payer vos comptes, vous n'avez 
pes ‘à utiliser un COMPTE DE CHÈQUES de 
la Banque Royale. Cela vous fait écono- 
miser des frais de chèques et du temps 
à la banque . . , et cela fait aussi plus 
“homme d'affaires”. En outre, la ban- 


tous les trois mois un 
détaillé ainsi que vos 


chèques encaissés qui constituent un 


des sommes versées. 


La nouvelle “MÉTHODE DEUX compres* 
de la Banque Royale du Cahada simpli- 
fie et facilite l'épargne et donne du “sé. 
à vos opérations courantes, 
Faites-en l'essai. 
une de nos succursales. 


Renseignez-vous dans 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


Succursale de St-Bonitace: W, G. HURLEY, gérant 


en. 
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; “Il était une fois. , ” L'anima- 
leur du programme, qui » fait | 
pendant des années les délices 
de ja æent écolière du Manitoba 
et qui était devenu de septem- 
bre à juin l'émission locale la | 
plus écoutée non seulement 
les petits mais aussi par les à-| 
dultes, ne sera plus sur les on- 
des de CKSB. Le Sonneur des 
Clochers de la vailée de la Rou- 
fe et du bassin de l’'Assiniboine, 
le conseiller des dames, le mai- 
tre de cérémonies de l'heure ex- 
quise, le raconteur des grandes 
e du pays, le passé-mal- 
tre dans l'art de l'interview. 
donnera ailleurs libre cours à 
ses nombreux talents. | 
._ Durant ses heures de micro 
il ne se limitait pas à un texte 
quelquefois ingrat, mais savait 
ékayer ses émissions d'anrcdo- | 
tes fraiches, de mots justes, qui 
ajoutaient de la saveur, de l'im- 
promptu au programme qu'il di- 
rigeait. Ses copains de travail 
le volent partir avec regret, ses 
neveux et nièces diront plus tard 
avec motion: au poste CKSB. 
“J1 était une fois...” 

La grande campagne de sou- 
scription n'a pas encore été lan- 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 
Angle Tache et Marion 


1 


St-Bonitoce, le 13 septembre 1957 


Chronique de CKSB 


1250 Kiecycies 


| dio-Canada”', on entendra 
| assureurs”. 


cée officiellement et déjà six 
citoyens du Manitoba ont versé 
leur part 
reuse, s'élevant à $2,750. Ces 
contributions sont de bon augu- 
re et ne manqueront pas de ser- 


réponse à cet appel est aussi 
rapide que celle des six premiers 
souscripteurs, le 5000 watts de- 
viendra sous peu une réalité et 
ajoutera un autre fleuron à la 
couronne de générosité des fidè- 
les auditeurs du poste. 

Voici quelques-unes des émis- 
sions intéressantes sur les ondes 
de CKSB au cours de la pro- 
chaine semaine radiophonique: 

Le samedi 14 septembre, à 
8 h. 30, “’Réalités canadiennes”, 
grpertags sur Ja Baie des Ha! 

a! 


Le dimanche 15 septembre, à | 


9 h. a.m., reprise de la messe du 
dimanche. La messe est dite au 
collège. Le R. P. Bernard Mo- 
rin, S.J., est le commentateur 
Le R. P. Placide Gaboury, S.J., 
dirige la chorale des élèves. A 
9 h. 15 p.m., “Politique françai- 
se”, interview avec M. Arthur 
Comte, ministre du Commerce 
et de l'Industrie 

Lundi au vendredi inclusive- 
ment, à 11 h. am,., reprise de 
“Jeunesse dorée”, radio-roman 

Le lundi 16 septembre, à 8 h. 
30 p.m., ‘Petit Théâtre de Ra- 
“Les 


Le mercredi 17 septembre, à 


St-Boniface, Manitoba 7 h. 30 p.m Be mg y Fran- 

ce # çaise , on présente ‘Les capri- 

Téléphone CHapel 7-3079 | ces de Marianne” d'Alfred de 
Musse 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaiis françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Boniface 


M. E. SA 


Téléphone CHapel 7-3863 


BOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


(TOUPI 


ER" À PROMpP+ 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


Y Y - 
Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux — Téléphone CHapel 7-2652 
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PAT TEL. CHopel 7-1105 Pa 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


4 morluaire 


DESJARDINS 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. CEdar 3-19419 


> 
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- BOIS ET CHARBON - 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentent 


Téléphone (rés.) CEdar 3-3453 


Bureau et depôt de charbon 


FG68, rue Bertrand, 


St-Honiface, Man. 


300 dé 


d'ailleurs trés géné-| 


É | (St-Pierre-Jolys), 


| Trois cent vingt et un insti- 
tuteurs et institutrices se sont 
réunis en congrès à St-Boniface 
le samedi 7 septembre pour étu- 
dier les meilleurs moyens à 


par | vir d'exemple aux autres. Si la prendre pour améliorer l'ensei- 


|gnement religieux dans le dio- 
|cèse. 11 Y avait deux sections, 
française et anglaise, dirigées 


respectivement par le R. F. Iré- 
née Breton, S.M,, et M. l'abbé 
|R.-J. De Roo, en collaboration 
|avec les Rév. Srs Alice-Em- 
|ma et Bernadette-Cécilia. S. 
Exc. Mgr Maurice Baudoux, ar- 
chevêque de St-Boniface, a don- 
né la conférence liminaire de 
la section française à l'Institut 
Collégial St-Joseph dans l'avant- 


Fr. Irénée Breton (Proven- 
cher), G. Mousseau (Proven- 
cher), Sr Marie des Archanges 
(St-Ambroise), Sr St-Gérard 
{(St-Ambroise), Sr St-Jean-Ma- 
rie Vianney (Lorette), Sr M.- 
Louis des Anges (Institut Col- 
légial St-Joseph), M. l'abbé H. 
Perron (151, avenue Cathédra- 
le), Sr Albert de Marie (Institut 
|Collégial St-Joseph), Sr Thérè- 
se du Rédempteur (Ste-Gene- 
viève), Sr M.-Ste-Lucie de Jé- 
sus (St-Boniface), Sr St-Paul 
(Richer), Sr St-Gérard de l'En- 
fant-Jésus (Richer), Sr André- 
St-Jean (Aubigny'. Sr Thérèse 
| de l'Enfant-Jésus (Si-Léon), Em- 
ma Sabourin (Précieux-Sang), 
| Sr Aimée de l'Enfant-Jésus (Ste- 
Geneviève), Hubert Bosc (Pro- 
| vencher), Sr M.-Denis de Jésus 
Sr M.-Joseph 
| de Bethléem (Fannystelle), Sr 
M.-St-Anaclet (Fannystelle), Sr 
M.-Ste-Suzanne (Ste-Marie), Sr 
Pauline de Jésus (St-Eugène), 
Sr Blandine-Marie (St-Adol- 
|phe), Sr Louisa Sabourin (La 
| Broquerie), Marie-Rose Beau- 
lieu (Provencher). 
| Sr Thérèse (Ste-Marie, Bru- 
xelles), Mme E. Robillard (Chè- 
vrefils), Sr Marie-Cécile (Dan- 
| durand), Gabrieile Beauchamp 
(Wampum), Sr M.-Louise-Ga- 
brielle (St-Jean-Baptiste), Sr 
{Sr St-Honoré (Pine Fails), Sr 
M.-Rose de Viterbe (Maison- 
Chapelle), Sr M.-Jean d'Avila 
| (Elie), Sr Thérèse du St-Sacre- 
ment St-Eugène), Sr jirène- 
Thérèse (St-Adoiphe). Sr M. 
St-Marc (Fannystelle), Sr M.- 
| Paul de la Croix (St-Pierre- 
Jolys), Anne-Marie Malo (La 
| Rochelle), Sr Pauline-Antoinet- 
Îte (Ste-Agathe), Jeannine Ar- 
|bez (Kenneth), Sr Cécile Tou- 
gas (St-Norbert), Sr M.-Jean- 
Bosco (Ile-de-Chênes), Sr Eli- 
sabeth de Moissac (St-Norbert), 
Mme Jeanne Vinet (St-Pierre), 
Sr Joseph-Marie  (Ile-de-Ché- 
|nes), M. l'abbé Robert Nadeau 
(Cathédrale), Sr M. de Notre- 
| Dame de Bon-Repos (St-Lau- 
rent), Sr Marie de St-Eudes (St- 


Laurent), Sr Jeanne-Lucille 
(St-Adolphe), M. Royal (Go- 
beil). 

Sr Thérèse Legal (St-Nor- 


Louis de Ste-Marie 
Sr Joseph de 
(Richer), Sr St- 
André (Richer), Sr Marie-Al- 
fred (Aubigny), Sr Marie du 
Précieux-Sang (Notre-Dame-de- 
Lourdes), Sr Marie-Paul (Pré- 
cieux-Sang), Sr Marie-Lucia 
(Ste-Agathe), Lorraine Cormier 
(St-Malo), Sr M.-Joseph-Carmel 
(Ste-Agathe), Sr Marie-Lucie 
(Précieux-Sang), Sr Berthe-St- 
Joseph (St-Adolphe), Sr Ger- 
| trude-Madeleine (St-Boniface), 
Sr Rose-Marie (St-Boniface), 
{Sr Marie-Albéric (Institut Col- 
légial St-Joseph), Mme Rose de 
| Lima Malo (Avon), Renée-Fran- 
ce Labossière (Théobald), Sr 
| Françoise de Marie (Institut Col- 
légial St-Josenh), Monique Ju- 
| binville (Treherne), Sr Lucie du 
Sauveur (St-Eugène), Simone 
Parent (Marion), Sr M.-Cléo- 
phas de l'Enfant-Jésus (Ste-A- 
gathe), Sr H. Lussier (St-Nor- 
bert), D. Rocan (Provencher), 
Pierre Bosc ($te-Anne). 

Sr Alice-Emma (Marion), M. 
l'abbé Eugène Hébert (St-Boni- 
face), Roberta Leblanc (Pré- 
cieux-Sang), Jeannine Hince 
(Seaforth), Sr Anne-Véronique 
(Marion), Mme L. Desaulniers 
(Frontenac), Louise Dick (Fron- 
tenac), Sr Léon de la Croix (Ins- 
titut Collégial St-Joseph), Sr 
| Annette Gauthier (St-Norbert), 
| Sr Joseph-Sarto (Ile-de-Chênes), 
Sr St-Athanase (St-Labre), Fr. 
J. André (Provencher), Sr St- 
| Gilles (St-Georges). Sr Marie 
{des Cing-Plaies (Wovdridge), 
| Carmel Therrien  (Béliveau), 
| Claire Cadrain (Frontenac), Sr 

Elodie Vachon (Ste-Anne-des- 
| Chênes), Sr M.-François de Sa- 
| les (St-Boniface), Odile Dacquay 
| (St-Norbert), Patricia Mousseau 
| (St-Boniface), Sr Blanche Bri- 
|sebois (Ste-Anne), Elise Brise- 


lbert), Sr 
(St-Boniface), 
l'Enfant-Jésus 


SENSATIONNEL! 


Nouvelles ondulations à froid JET 
UN PHIX SEULEMENT 


LE MEILLEUR 
POUR MOINS CHER 


Foçonnement — 

Lotion capillaire — 
Rinçoge à la crème — 
Epreuve d'ondulation — 
Crème shampooing — 
Modelage — 


tr 


COUPE DE CHEVEUX 
s1-95 


SHAMPOOING 
ET MODELAGE 


S,2- 95 COMPLET 


Cette méthode exclusive de neu- 
tralisation est plus rapide et elle 
donne comme résultat une ondula- 
tion plus naturelle, plus facile à 
availler, résistante, ce que toute 
femme à la mode désire le plus. 


Ouvert tous les jours 
à 8h. 30 a.m. 


pas de rendez-vous 
nécessaire 


M. Fredrick Brousseau 


Coupe de cheveux 


pour dames et enfants 
par des experts 


HOLLYWOOD Beauty Stylists 


Personnel nombreux et compétent 


TELEPHONE SPruce 2-1500 


Successeurs de STABERS 


320, rue Colony 


CEA 


légués au congrès de | 
d'enseignement religieux 


midi et s'est rendu dans l'après- 
midi, tirer les conclusions des 
délibérations de la section an- 
£laise. Dans les deux sections, 
les sessions se poursuivirent sous 
forme de “work shop”, avec ex- 
plications du programme et, en- 
suite, démonstration par une 
classe modèle. On tenait compte 
aussi des problèmes particuliers 
de l'enseignement aux niveaux 
élémentaires et supérieurs. Par- 
mi, les chefs de file, l'on remar- 
quait les Rév. Srs Maria-Célina, 
Marie-Joseph et Bernadette-Cé- 
cilia et Mme Cécile Courcelles- 
Bahuaud. 

S'inspirant largement de tex- 
tes pontificaux, Mgr Baudoux 


Préseonces 


bois (Middiebro), Sr Marie- 
Louise (Précieux-Sang), Sr Ro- 
seline des Arcs 
chel Gosselin (St-Isidore). 
Yvonne Beaudette (St-Malo), 
Irène Massicotte (Frontenac), 
Andrée Auger (Marion), Sr M.- 
Gérard-Ernest (St-Jean-Baptis- 
te), I. Ronceray (Marion), Sr 
A. Lussier (La Broquerie), Cé- 
line Massicotte (Béliveau), Sr 
Rose-Anna Ritchot (St-François- 
Xavier), Sr Marguerite-Yvonne 
(Ecole Normale, Acæflémie Ste- 
Marie), Lucille Legal (Aubi- 
gny), Lucien Laroche (Power- 
view), Sr Marie-Henriette (St- 
Joseph), Rolande Plamondon 
(Letellier), Céline Damphousse 
(St-Jean-Baptiste), Sr M.-Isido- 
re de Séville (St-Boniface), Sr 
M.-Rose-Parmélia (Institut Col- 
légial St-Joseph), Sr M.-Jean- 
Baptiste (Institut Collégial St- 
Joseph), Sr M.-Malvina du Pré- 
cieux-Sang (Institut Collégial 
St-Joseph), Sr Agnès-Noëlie (St- 
Claude), Sr Marie-St-Gabriel 
(St-Eustache), Sr Véronique de 
Jésus (Pine Falls), Sr Elisabeth 


de St-Joseph (Ste-Agathe), Au- | 


rore Joubert (St-Malo), Sr M.- 
St-Patrice (Langevin), Sr Ma- 
rie de Fatima (Langevin), Irè- 
ne Tremblay (St-Jean-Baptiste). 

Sr M.-Anna-Josèphe (Institut 
Collégial St-Joseph), Sr St-Jean 
du Rédempteur (St-Boniface), 
Läwrence N. Pachnwisky (St- 
Boniface), M. l'abbé Paul Car- 
rier (South Junction), Sr St- 
| Pierre-Chrysologue (St-Geor- 
ges), Sr M.-Ste-Emilia (Letel- 
lier), Sr Irène-St-Joseph (St- 
Boniface), Sr Anna Normandeau 
(St-Norbert), Sr Joseph de la 
Providence  (Ste-Marie), Mu- 
rielle Fontaine (Béliveau), Sr 
Henri de Marie (Winnipeg), Si- 
mone Arbez (St-Benoît), Sr M.- 
Thérèse d’Avila (Ile-de-Chênes), 
Avila Wenden (Frontenac), Sr 
Elisabeth de St-Joseph (Loret- 
te), Mme Hélène Arpin (St-Ma- 
lo), Sr St-Emile (St-Labre), Sr 
M.-Pascal-Baylon (Otterburne), 
Fr. L. Amesse (Otterburne), Sr 
Dolorès Lussier (Ste-Anne), Sr 
M.-Augustine (Notre-Dame-de- 
Lourde: Sr Marie de St-Gun- 


dard (St-Laurent), Mme Jos. 
Hirman (St-Boniface), Sr M.- 
St-Félix (Ile-de-Chênes), Hélè- 


ne-J. Griveau (Provencher). 

Sr Jeannine Parent (St-Fran- 
çois-Xavier), Laurette Alarie 
(Association), Rose Fournier 
(La Broquerie), Lily Desautels 
(Ste-Agathe), Sr Marie-St-For- 
tunat (Letellier), le R. P. Geor- 
ges-M. Ramaekers, S.J, (St-Bo- 
niface), Simone Monchamp (St- 
Boniface), Mme Marcelle Des- 
rosiers (Dufrost), Paul Desro- 
siers (St-Pierre), J.-H. Desro- 
siers (Dufrost), Marcel Jamault 
(Cardinal), Hélène St-Amant 
(St-Jean), Alex. Chanel (Somer- 
set), Cécile Bazin (Carnot), Re- 
né Deleurme (St-Norbert), Mar- 

uerite Bibeau (Lorette), Sr St- 
ean-Bosco (Lorette), Gabrielle 
Trudeau (Provencher), Sr M.- 
Fernand de St-Joseph (St-Pier- 
re), Astrid Deremiens (St-Nor- 
bert), Marie-Thérèse Rey (Bé- 
liveau). 

Sr Imelda du St-Sacrement 
(Vassar), M. l'abbé Roland Roy 
(Vassar), Sr M.-Rose des Anges 
(Marion), Sr M.-Pierre-Joseph 
(Somerset), Sr M.-St-André (E- 
lie), Sr Marie-St-André (St-Jo- 
seph), Sr Julie-St-Jean (St-Bo- 
niface), Mme Thérèse Gélinas 
(Powerview), Sr Marie des Vic- 
toires (Ste-Marie), Sr Marie- 
Léontine (Winnipeg), Estelle 
Boyer (St-Léon), Sr St-Marcel 
(Transcona), Sr M.-Emélie des 
Anges (Institut Collégial St-Jo- 
seph), Sr M.-Ste-Irène (Lange- 
vin), le R. P. Robert Ouellette, 
S.M. (Provencher), Mme Yvet- 
te Boily (Frontenac), Sr M.- 
Jeanne-Elisabeth (Transcona), 
Sr M.-Achille de Rome (Co- 


quart), Sr Arthur-Marie de l'En- | 


fant-Jésus (Précieux-Sang), Sr 
Bernadette de l’Immaculée Con- 
ception (Précieux-Sang), Fr. A. 
Laurin (Provencher), Sr M.-Hé- 
lène-Denise (St-Laurent), Thé- 
rèse Dacquay (Haywood), Sr 


La Salle 


Va-et-vient 


M. l'abbé Maurice Halde, de 
Santa Barbara, Cal., est actuel- 


| Mme Bernadette Lagacé. 


| Le dimanche ler septembre, 

MM. et Mmes Raphaël et Hya- 
cinthe Lanoie avaient la joie 
de revoir des parents, M. et Mme 
Elie Trudeau, d'Alhambra, Cal. 
Ces derniers étaient accompa- 
gnés de Mme Alfred Lalonde et 
de MM. et Mmes Eugène La- 
noie, de St-Boniface, Fortunat 
Lanoie et Jules Bonneau, de St- 
Norbert. 

MM. et Mmes Elphège La- 
vallée et Ovide Gousseau firent 
|un séjour d'une semaine chez 
| M. et Mme Félix Comeau, de 
| Port Arthur, Ont., récemment. 
| Le samedi 7 septembre, M. 
et Mme Omer Comeau jouirent 
de la présence de leurs filles et 
| gendres, MM. et Mmes Charles 
Lecomte, de Red Lake Road, 
Ont., et Henri St-Godard, de 
St-Boniface., et de leur fils, An- 
| dré, étudiant en droit, de St- 
Boniface. 
| Le dimanche 8 septembre, M 
|et Mme Jos. Bisson et leur fa- 
| mille, de Haywood, Man., étaient 
len promenade chez M. et Mme 
| Wilfrid Côté, 


IBERTE E 


(St-Malo), Ra-| 


lement en visite chez sa soeur, | 


T- LE: PATRIOTE 


a insisté surtout sur l’importan- | 
ce d'un enseignement qui de- 
vient une vraie culture de la 
vie de la grâce et évite à tout 
prix une religion de formules 
et de routine. “Le seul absolu: 
disait-il, est que la vie de la 
grâce se développe, n'importe 
comment, par tous les moyens 
utiles et aucun moyen n'est uti- 
le s'il n'aboutit à ce que la grà- 
ce se développe. Dans ma vie 
et dans le monde. Cela doit être 
une idée fixe. C'est la vie du 
Christ qui importe, Rien d'au- 
tre. Tout ce qui n'est pas la vie 
du Christ dans les âmes n’im- 
porte que pour autant qu'il aide 
à développer la vie du Christ”, 


k 


{St-René (Mariapolis), Sr Loui- 
| se-Henriette (St-Jean-Baptiste). 
Sr M.-St-Siméon (Langevin), 
{Sr Ste-Flore (Lorette), Sr M.- 
[Ida de Jésus (Otterburne), Sr 
| Th. Vachon (Ste-Anne), Sr Ma- 

rie-Noëlline (St-Laurent), M. 
|l'abbé Robert Lane (St-Jean- 
| Baptiste), Sr du Sacré-Coeur 
de Jésus (Lorette), le R. P. Al- 
|bert Denis, C.S.V. (Otterburne), 
ÎSr St-Adolphe (Ile-de-Chênes). 
{Sr M.-St-Luc (Transcona), Sr 
| M.-St-Edmond (Transcona), Sr 
| M. de Ste-Florida (St-Laurent), 
| Cécile Hébert (St-Jean-Baptis- 
|te), Mme J.-E. Cossette (Pré- 
cieux-Sang), Sr Pierre du Sau- 
| veur (Mariapolis), Berthe Bal- 
{caen (Précieux-Sang), Florence 
|Balcaen (Précieux-Sang), Sr 
M.-Maxirnilla (Winnipeg), Sr 
M.-Angèle-Thérèse (Institut Col- 
légial St-Joseph), S. Exc. Mgr 
Maurice Baudoux (St-Boniface), 
Sr Rose-Aline (St-Claude), Sr 
St-Maurice (Pine Falls), Anna 
Toupin (St-Lalrent), Sr Marie 
des Apôtres (South Junction), 
Sr St-Janvier (South Junction), 
Sr Geneviève (Notre-Dame-de- 
Lourdes), Lucille Tougas (St- 
Jean-Baptiste), Sr Elisabeth des 
Anges (Winnipeg), Alma Doyon 
(St-Norbert), Odette Blanchet- 
te (Marion), Sr M.-St-Jules (St- 
Eustache), Sr M.-St-Camille (St- 
Eustache), Sr M.-Joseph-Arthur 
(St-Boniface), D.-M, Le Gour: 
rièrec (St-Pierre). 

Sr M.-Fidéline (St-Laurent), 
Yvonne Magne (Marion), Car- 
men Lavoie (Provencher), Ma- 
rie Maguet (Béliveau), Sr Cé- 
cile Rioux (La Broquerie), Sr 
| Anne-Marie (St-Pierre), Sr M.- 
| Agnès de Jésus (Ste-Agathe), 
Sr St-Jean-Baptiste (Iberville), 
Sr Luce-Marie (Institut Collé- 
gial St-Joseph), Sr Jean-Marie 
(St-Malo), Sr Yvette (Précieux- 
Sang), Sr Charles-Madeltine 
(St-Malo), Sr Marie-Rachel 
(Marion), Sr Edmond de l'Eu- 
charistie (Institut Collégial St- 
Joseph), Sr Gertrude de Marie 
(Ste-Agathe), Sr Jean de Rome 
(Institut Collégial St-Joseph), 
Sr Thérèse-Joséphine (Institut 
Collégial St-Joseph), Sr Paul de 
l'Eucharistie (St-Jean-Baptiste), 
Sr M.-Denis d'Alexandrie (Ste- 
Agathe), Mme Elizabeth Pelle- 
tier (St-Boniface), Sr Eveline 
Prescott (La Broquerie), Sr Al- 
déa Alarie (St-François-Xavier), 
Stella Dumontier (Aubigny), Sr 
Blandine (St-Léon), Sr Agnès 
(St-Lupicin), Marcella Grégoi- 
re (St-Jean-Baptiste), Sr M.-St- 
Bernard (Inverness), Paulette 
Plamondon (Richer), Sr M.-An- 
ne-Thérèse (Institut (Collégial 
St-Joseph), Sr Claire-Bernadet- 


te (St-Claude), Sr Marie-St- 
Charles (St-Claude), le R. P. 
L.-P. Fafard, C.S.V. (Otterbur- 


ne), Yolande Gendron (Proven- 
cher). 

Le R. P. L. Langlois, C.S.V. 
(Otterburne), Paulette Sicotte 
(Béliveau), Joseph Choiselat 
(Woodridge), Le R. P. J. Ouel- 
lette, C.S.V. (Otterburne), Sr 
M.-Hélène de la Croix (Fan- 
nystelle), Sr M.-Agnès de St- 
Joseph (St-Jean-Baptiste), Hé- 
lène Breton (St-Malo), Sr M.- 
Charles-Auguste (Institut Col- 
légial St-Joseph), Sr M.-Kené 
des Anges (St-Pierre), Sr Ro- 
ger-Joseph (St-Jean-Baptiste), 
Sr Marie-André (Haywood), L. 
Bazin (Haywood), Mme L. Ba- 
ril (Marion), Sr J. Monchamp 
(St-François-Xavier), Sr Marie- 
Diomède (St-Boniface), le R. P. 
Léon Roy, C.Ss.R. (Ste-Anne), 
le R. P. S. Ferland, C.Ss.R,. (Ste- 
Anne), Isabelle St-Amant (Pré- 
cieux-Sang), Sr M.-St-Bernard 
(St-Joseph), Thérèse St-Onge 
(St-Jean-Baptiste), Lucille Jou- 
bert (St-Jean-Baptiste), Antoi- 
ne Magne (Provencher), Sr Y- 
vette-Marie (Somerset), Mme 
Alexina Manaigre (Lorette), Sr 
M.-Ovide. du Sacré-Coeur (Ins- 
titut Collégial St-Joseph), Mme 
| Yvonne Lagassé (Ste-Anne), Sr 
M. des Séraphins (Elie), Sr Paul 
du Sacré-Coeur (Pine Falls), Sr 
Yvonne de l’'Immaculée Concep- 
tion (Notre-Dame-de-Lourdes), 
M. l'abbé L. Bouvier (Archevé- 
ché), Lilliane Lanthier (Béli-| 
veau), Sr Irma-St-Joseph (St- | 
Boniface), Sr Gérard-Marie (Sts | 
Boniface), C. Houde {St-Nor- | 
bert), | 
M. l'abbé Georges Damphous- | 
(Cathédrale), M. l'abbé L.| 
(St-Eugène), Agnès Ar; 
A.-L. Bédard | 


Turcot 
bez (St-Claude), 
(St-Boniface), Sr M.-Jules-Fer- 
nand (Winnipeg), Raymonde 
Fillion (St-Pierre), Roger Mil-| 
lier (Frontenac), Mme L. Crai- | 
gie (St-Eugène), Sr M.-Léonille 
(Institut Collégial St-Joseph}), 
Sr Ste-Marie de la Croix (St- 
Boniface), Sr Ste-Marie de la 
Charité (St-Boniface), Mme A.| 
Gaborieau (St-Boniface), Mme | 
M.-A. Lemaire (Précieux-Sang), | 
Sr Norbert de Marie (St-Bonifa- | 
ce), M. Lancelot (St-Boniface), | 
Sr Elisabeth (Ste-Agathe), Mme 
M.-J. Fisette (Institut Collégial 
| St-Joseph), Mme L. Landry 
| (Mariapolis), Sr M.-Claire (Ins- 
titut Collégial St-Joseph), Sr 
| François-Régis (Institut Collé- | 
gial St-Joseph), Sr Jean-Augus- 
{tin (Institut Collégial St-Jo- 
| seph). 


L'Irlande antique 


| Des archéologues ont décou- 
vert, près de Dublin, des objets 
dont la fabricaion remonte à 
12000 ans avant Jésus-Christ, ! 


£a 


Me Laurent-G. Marcoux, 


l'étude Marcoux, Dureault 
Bétournay, vient d'être nommé 
membre du bureau de direction 
de l'Institut du Cancer récem- 
ment formé par le gouvernement 
provincial du Manitoba pour 
mettre au service du public des 
services de traitement et de 
diagnostic et pour effectuer des 
recherches de clinique. En plus 
du bureau des 9 directeurs, le 
nouvel Institut du Cancer com- 


portera un bureau d'aviseurs de | 
7 médecins. La loi qui crée le] 


nouvel Institut entrera en vi- 


gueur le 20 septembre prochain. | 
Me L.-G. Marcoux, fils de feu | 


l'hon. Sauveur Marcoux, com- 
mença ses études classiques au 
collège de St-Boniface et les ter- 
mina au collège de Gravelbourg 
où il décrochait son baccalau- 
réat ès arts (B.A.) de l'Univer- 
sité d'Ottawa en 1949. Après 4 


années d'études à l'école de droit | 


du Manitoba, il reçut son bacca- 
lauréat en droit de l'Université 
du Manitoba en 1953. Marié et 
père de deux garçons, Me Mar- 
coux pratique sa profession à 
Winnipeg et, chaque mercredi, à 
St-Jean-Baptiste, mais il réside 
à St-Boniface. 


salon de beauté | 
MODERNE 
à votre service 


Voici ce que 
nous offrons 


Crème shampooing 
Façonnement 
Permanente 
Rinçage à la crème 
Modelage 

Un prix seulement 


ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et garantie 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Tout travail réalisé par un 
personnel entièrement qualifié 


e L . e. 
Adrienne's Hair Stylist 
1052, rue Marion 
Téléphone CEdor 3-5042 
(Vis-à-vis le théâtre Plaza) 


ne ne me gamine) 


495 | 


Noces d'or, à 
- M. et Mme Honorat Gamache 


LAURIER — Le samedi 7 sep 
| tembre, M. et Mme Honorat Ga- 
|mache célébraient le jubilé d'or 
| de leur mariage. C'était bien en 

1907 que M. l'abbé Evariste Hal- 
de, curé, bénissait l'union conju- 
| gale d'Honorat Gamache et de 
| Cédélice Fradette, en la petite 
chapelle qui se trouvait alors au 
haut de l'ancien presbytère 

La journée anniversaire débu 
ta par une grand-messe à 10 h 
30. Un diner familial réunissait 
| à la demeure des jubilaires, la 
| famille et un grand nombre d'a- 
|mis. M. l'abbé M. Pierquin, un 
| ami de la famille, présenta les 
| voeux d'usage et M. Gamache 
| remercia en termes appropriés. 


Assistaient à la fête, entre au-| 


M. et Mme Victor Gama- 
Iche, de La Broquerie; M. et 
| Mme G. P. Pickering et M. et 
| Mme Mike Krotch, de Winnipeg; 
| M. et Mme Raymond Gamache, 
de Louiseville, P.Q.; la Rév. Sr 
Cécile-Angela (Victorine Gama- 
che), du couvent de St-Lazare; 
M. et Mme Joseph Martin et 
| Mme Jos. Allard, de Dauphin. 


Va-et-vient 


| 


la Rév. Sr Denise, notre ancien- 
ne directrice, ici pour quelques 
jours. 

Etaient en visite chez M. Pier- 
quin et chez Miles Deremiens: 
|M. et Mme Siméon Garret, 
| St-Boniface. 

Sont parties pour l'Ecole Nor- 
male: Milles 
| Annette Bouchard et Rosita Dé- 
laurier. 


l 


| 


+ 
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Transit Tom dit: “C'est assez 


57-1 


Nous étions heureux de revoir | 


de endroits publics 


Arlette Bouchard, 


Laurier, de 


La Rev. Sr lrène Bouchard et 
M. et Mme G. Besse, de Biggar 
Sask firent une Courte visite 
chez M. et Mme René Bouchard. 
Mile Odille Bouchard est par 
tie po l'Académie de Princes 
Albert et M. Alain Bouchard est 
retourné au collège de St-Honij 
face: Tarcisse Délaurier, Pierre 
Letain et Luc Gamache sont re- 
tournés au Juniorat de la Ste-Fa- 
lle à St-Boniface 
La Sûreté romaine 
sévit contre les 
touristes immodestes 
| ROME La Sûreté muniei- 
| pale de Rome a menace de sance 
tions les touristes dont la nue 
vestimentaire n'est pa ve- 
|nable, Cette attitude fait ite 
à une jJettre pastorale de E 
ile cardinal Angelo Giusenpe 
! Roncalli, patriarche de V: se, 
|sur la modestie dans le vète 
| ment. 
| Ce document a été publié et 
commenté par ‘“L'Osservaiore 


| ” " 
| Romano’ avec l'observation que 


des conditions identiques +xis- 
taient à Rome. Une circu'aire 
{de Ja Süreté romaine igdique 
| aux agents de faire quitter aux 
| touristes en faute les “lieux res 
1 …nte 1 °9 ! , ee 

| pectables et, en généri de 
leur faire quitter les ru € 


Les direct ves 
| de la Sûreté établissent que les 
| visiteuses sont surtout visées et 
l'on menace lés touristes recal- 
|citrants d'avertir l'ambassade de 


1 


leur pays 


PRENEZ L'AUTOBUS 


fôcheux de recevoir un billet de 
stationnement prolongé lorsque vous êtes retenu pour affaires, 
mais lorsque vous êtes à une partie de plaisir, c'est un triste rap- 
pel que vous auriez pu prendre l'autobus." 


Greater Winnipeg Transit Commission 


L'item 


PRUNE 


de la semaine 


S ITALIENNES 


(bleues) de la Colombie 


la boite $1.99 


Picnics 


Epaules de porc fumées, 
prêtes à servir 


Jambon 


prêts à servir, entiers ou 


moitié avec gigot 


ab 69 


Chapons Qualité “A”, 6 livres et plus a 1b 4% 


Tomate 


Caté 


EDWARD'S, pulvérisé 
boîte d'une Ib 


Qualité de choix 
Boîtes de 28 oz 


ou régulier, 


Aie: $1.00 


Saumon 


“Sock-eye” Count, 
boîte de !2 Ib 


Poge 5 


Ouverture de la elle 
de Transcona, le 29 septembre 


TRANSCONA -— La nouvelle, € Mme J. Stewart, 

école Notre-Dame de l'Assomp-!taine des guides. 
on est maintenant terminée.| direction. 
Les paroissiens de Transcona | 
ont raison d'être fiers de leur 
nouvelle école, attendue depuis 
Songtemps 


h. 30 ca0:- 


en assume la 


Jeannettes 

Egalement soutenues par la 
Ligue des Femmes Catholiques, 
les Jeannettes, organisées il y 
Le public aura la chance dela environ un an, auront leur 
voir de près le nouvel édifice | réunion régulière le vendred 
lors de l'ouverture officielle, le!13 septembre dans la salle 
dimanche 29 septembre dans l'a-| paroissiale Mile K. Barrett 
prés-midi. Les anciens parois Brown Owl) en est la direc- 
siens et les Anciens élèves deltrice 
l'école se donneront rendez-vous 
» Trancona le 29 septembre. Les 
syndics, les commissaires d'éco- 
le, les Chevaliers de Colomb, la 
Ligue des Femmes Catholiques 


St-Norbert 


Personnel enseignant 


les membres du Club social, tous Comme il y a eu plusieurs 
prétent main-forte pour organi-| changements aux deux écoles, 
ser une belle fête voici la liste du persunnel en- 
Blenvenue selgnant pour l'année scolaire 
Bienvenue à notre nouveau | 1957-58 
vicaire, M. l'abbé A. Fréchette,| Couvent: grades 1 et 2, Soeur 


récemment ordonné prêtre 
Chevaliers de Colomb 


Normandeau; grades 3 et 4 


Soeur Gauthier 


Les Chevaliers de Colomb du!Soeur Legal: grades 7 et 8 
conseil no 3855 se réuntront le! Soeur Lussier: grades 9 à 12 
dimanche 22 septembre, à 7 h cours supérieur), Soeurs Tou- 
30, dans la salle paroissiale Las Newman et de Moissac 

Actuellement, les Chevaliers! Principale, Soeur Tougas 
de Transcona aident à la cons Ecole des garçons: grades 1 et 
truction d'une église à Glass,!2, Mile Astride Dérémiens; gra- 
qui > partie de la paroisse des 3 et 4, Mile Odile Dacquay: 
Ste-Rita (Craig Siding), que di- grades 5 et 6, Mlle Alma Dayon 
rige notre ancien vicaire, M.|grades 7 et 8, M. René Deleur- 
l'abbé A Campeau me: grades 9 à 12 (cours supé 


Ouverture des classes rieur), M. Gaétan Cormier et 
L'ouverture des classes se fit! Mile Céline Houde. Principaie, 
le 3 septembre dans la nouvelle | Mile Céline Houde 
école Un service d'autobus a, Nous sommes contents de re- 
été inauguré et est en fonction, |! voir les instituteurs de l'année 
matin et soir, pour accommoder | derniére et nous souhaitons la 
les écoliers envenu aux nouveaux 
Cordiale bienvenue aux nou Les élèves des deux écoles 
velles religieuses (Soeurs Obla-!ont contribué $203.00 à l'Action 
tes de Marie Immaculée), Voici! catholique: du diocèse Nous 
les noms des religieuses ensei-| trouvons que c'est un bien beau 
gnantes, les grades qu'elles ensei-| montant ei que les jeunes doi- 
gnent et le nombre respectif | vent être félicités 
d'écoliers: grade 1, Sr Jean d'A- Baptémes 
vila — 23 élèves: grade 2, Sr I = . M “Le 
St-Luc —- 28 élèves: grade 3,| ,,1%,25,.#0ût. Monique Claire- 
Sr Marie des Anges — 19 éle-| Angèle, fille de M. et Mme Té- 
ves: grade 4, Sr Jeanne-Elisa- ANNEE er Re ne s 7 
beth 26 élèves: grades 5 et|1in): Parrain et marraine, M 
6, Sr St-Edmond -— 38 élèves: Joseph Campeau oncle de l'en- 
‘| fant, et Mme Luc Campeau, sa 


grades 7 et 8, Sr St-Marcel — 
27 élèves, 

Respectueux hommages et vi- 
ve reconnaissance aux religieu- 


grand-mère 
Le ler 
Christine, 


septembre: Danielle- 
fille de M. et Mme 


sde dou Louis-Joseph Robert. Parrain et 
: "Guides marraine, M. et Mme Ovide 
On organise présenteme nt|Gousseau Viol dti 
dans la paroisse un groupe de M. et Mme Georges Landry 
guiees ‘ holiques, patronne Pal | de St. Catharines, Ont. sont @g- 
la Ligue des Femmes Catholi |tuellement en visite che A: 
ques. La première réunion aura |°"°"emen" en visile Chez EUTS 
lieu le lundi 23 septembre, à parents, M. et Mme J.-N. Lan- 


dry 

Deux institutrices qui ont en- 
seigné les grades 1 et 2 à l'école 
des garçons sont venues revoir 
leurs petits: Mme D. Monplaisir 
(Yvette Allard), de Fargo, est 
venue avec sa petite fille et M 
Mme André Gautron (Marie- 
Paule Arbez) se sont arrêtés a- 
vant de partir pour Los Angeles 
où ils demeureront maintenant, 

Remerciements 

M. et Mme Jean-Paul Frégeau 
| désirent remercier tous ceux qui 
{leur ont témoigné de la 
| pathie lors de leur récent deuil 

Mme Louis-Joseph Leclair et 
M. et Mme Joseph-Avila Leclair 
remercient sincèrement tous les 
parents et amis qui leur ont té- 
moigné de la sympathie à l'oc- 
|casion de leur récent deuil. 


Dr Steven Sonya 


VETERINAIRE 


283. ave Eim 
(ancien local des R.C.M.P.) et 
Steinbaeh, Manitoba 
Téléphone 154-—1 


WALT'S Studio of 
PHOTOGRAPHY 
Steinbach, Man. 


Photos de mariage 
Portraits 
Accessoires de photographie 


r 
feifuscn 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 
Téléphone WhHitehall 2-6634 


THOS. M. WIEBE & COMPANY 
Tél: 1841 Steinbach, Man. 


Salon funéraire Loescen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Mon. Téléphone 63 R 3 
À. T, LOEWEN, pro». 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles 
blane de plomb, Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Horgrave — Tél. WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


È 
Billets de voyage 
— Assurances — 
CHEMIN DE FER -— AVION —— PAQUEBOT 
e 


136, avenue Provencher — St-Bonifüce 
Téléphone CHapel 7-:137 


rats 


grades 5 et 6,| 


sym- | 


| St-George 


M. Donat Bouvier a réndu vi- | 


|site à ses frère et belle-soeur, 
| M. et Mme Eméric Bouvier, ain- 
si qu'à d'autres parents, récem- 
ment. 


M. et Mme René Vincent et | 


leur famille ont visité leur niè- | 


ce, Mile Alma Dayon, institutri- | 


ce à St-Norbert, et M. et: Mme | 


François Legal, de St-Adoilphe. ! 


Le 2 septembre, M. et Mme 
Narcisse Fournier ont reconduit 
leur fille, Rose, institutrice des 
grades 1, 2 et 3 à l'école Allard. 

Prompt rétablissement à M. 


Mathias Dupont, qui est revenu | 


de l'hôpital le 7 
est maintenant en convalescence 
chez lui. 


Naissance 
| M. et Mme Marcel Gagné 
(Monique Préjet) sont heureux 


d'annoncer la naissance de leur 
fille, Chantal-Clssdette-M arie 
née le ler août et baptisée le 
11 août, Le parrain et la mar- 
raine furent Aiban Préjet et 
Claudette Couture 


St-Laurent 


Ouverture des classes 
L'ouverture des classes eut 
lieu le vendredi 30 août. Cordia- 


le bienvenue à la Rév, Mère Flo- 
rence Buors, fmm,., venue de 
Rigaud, PQ. Elle est la fille de 
M. et Mme Jules Buors, de cette 
paroisse, et enseigne les grades 
des petits 

Bienvenue égaiement à Miles 
Toupin, Clément, Carbonneau et 


septembre et | 


| tituteur bien connu de Winnipeg, | vi où 
| vient 


LA CIBERTE ET 


M. Gaudias Brunet, ancien ins- 


d'être élu président du 


| Mentor's Club, le premier Cana- 


dien français à accéder à ce pos- 
te 

Tout le monde a lu le livre 
classique de Télémaque écrit par 
Fénélon pour l'éducation du Dau- 
phin. Dans cette épopée roma- 
nesque, on se souvient du nom 


| du sage Mentor ee guidait les 


à M. Fortier, de St-Léon, qui en- | 


seignent à l'école du couvent 

Mille Jeanne Labous est insti- 
tutrice à l'école Simonet. Mme 
Ernest Gaudry enseigne à l'école 
Gascon, d'Oak Point 

Réunion familiale 

M. Paul Buors recevait der- 
nièrement la visite de sa soeur, 
| Mme C. L. Jackson (Julie), qu'il 
n'avait pas revue depuis 49 ans. 
M. et Mme Jackson demeurent à 
Santa Cruz, Cal., et revenaient 
d'un séjour en France où Mme 
Jackson a revu ses deux soeurs 
qu'elle n'avait pas vues depuis 
qu'elle avait laissé la Bretagne 
pour venir au Canada. Ils ont 
fait le trajet par avion. Ils se 
sont arrêtés à Québec pour voir 
leurs deux nièces, 
Franciscaines, Mère Marie-Pris- 
cille (Lorette Chartrand) et Mè- 
re du Divin-Crucitix 
Buors). 

Ce fut le 18 août que toute la 
famille se réunissait à un pique- 
nique au lac. Tous les enfants et 
petits-enfants de M. et Mme P. 
Buors étaient présents. 


M. et Mme Jackson se rendi- 
rent à Winnipeg visiter M. et 
Mme Robert Bodin et de là à La 
Salle, Man., chez M. et Mme F, 


actions du jeune Télémaque, fils 
d'Ulysse, Or, comme on !e sait, 
Mentor est devenu syrunyme de 


guide sûr et impeccable, de con- | 


seiller prudent et sage. 


En souvenir de cette lecture | 


instructive, voilà qu'un groupe 
d'éducateurs en retraite de Win- 
nipeg a fondé, depuis quelque 
dix ans, le Club Mentor. Aussi, 
convient-il de les féliciter d'avoir 
choisi cette appellation de bon- 
ne augure, en mesure de pouvoir 


lencore diriger la jeunesse étu- 
| diante dans ses nobles aspira- 


1 


religieuses | 


(Florence | 


| 
| 
| 


tions. 

Le Club Mentor a pour but de 
réunir, une fois par mois, les 
professeurs de toute catégorie, 
depuis les titulaires de l'Univer- 
sité, le sous-ministre d'Educa- 
tion, les inspecteurs d'écoles et 
les instituteurs en retraite. 

Il y a déjà quelques années, 
M. J.-A. Marion, de regrettée 
mémoire, avait parlé devant cet- 
te auguste assemblée, avec le R. 
F. Joseph, S.M., sur les relations 
amicales entre les instituteurs et 
les commissaires d'écoles. L'an 
dernier, M. l'abbé Antoine d'Es- 
chambault avait été invité à don- 
ner une causerie sur les monu- 
ments historiques du Manitoba. 


Ste-Agathe 


Ça et là à 
Le samedi 31 août, une soirée 


Calvez. Ils sont ensuite repartis | 4'adieu avait lieu à la salle des 


vers la Californie, promettant 


Vétérans en l'honneur de M. et 


bien de revenir avant longtemps. | Mme Gilbert Van Daele, nos 


| Bâptème 

M. et Mme Edgar Carrière se 
rendaient à Winnipeg, le diman- 
che 8 septembre, pour porter aux 
fonts baptismaux à l'église du 
Sacré-Coeur leur petit neveu, 
Gregory-Allan, fils 
Mme W. Tonn. Il fut baptisé dans 


| 


de M. et, 


la robe que portait son parrain | 


à son baptême, M. Edgar Car- 
rière célébrait ce jour-là son 44e 
anniversaire de naissance. 


Va-et-vient 


A la grande surprise de toute 
sa famille, la Rév. Mère Marie- 
du-Crucifix (Florence Buors) re- 
venait à St-Laurent pour y en- 
seigner à l'école du couvent, chez 
les Franciscaines Missionnaires 
de Marie 

M. et Mme Aimé Chartrand 
sont allés conduire leur jeune 
fils, Paul, au Juniorat de St-Bo- 
niface, où il doit étudier chez 
les Oblats de M. I. 

Leur fils, ainé, Louis, était en 
repos dans sa famiile durant la 
semaine, Il est reparti le samedi 
7 septembre vour reprendre son 


| 
| 


ouvrage d'opérateur à la gare de | 


| Vivian, Man. 
| M. Armand Allard, de Mont- 
réal, est arrivé le dimanche ler 
septembre pour des vacances de 
trois semaines. Il doit retourner 
ensuite avec sa famille pour re- 
prendre son emploi 
teur dans l'Armée canadienne. 
M. et Mme Adélard Bouchard 
et leurs 5 enfants, de New West- 
minster, C.-B, ont passé quel- 
ques jours chez leurs parents, M. 
et Mme Joseph Boucher, et le 
samedi 31 août, chez M. et Mme 
Henri Boucher, frère de Mme 
Bouchard. A St-Boniface, il y eut 


une réunion de famille chez M.| 
Boucher où se sont | 


et Mme L. 


d'instruc- | 


aussi rendus le Dr et Mme Jos. | 


Boucher, de St-Jean-Baptiste, et 
M. et Mme J. Belobs et leurs en- 
fants. Tous se rendaient visiter 
leur fille et soeur, la Rév. Sr 
Jeanne d'Arc, à la Maison Cha- 
pelle des Soeurs Oblates. Sur le 
chemin du retour à New West- 
minster, M. et Mme Bouchard 
s'arrétèrent à Dunrea, Man., vi- 
siter leurs sceur et beau-frère, 
M. et Mme Alfred Bisson. 
Etaient en visite récemment 
chez M. et Mme J.-E. Verrier: 
MM. Emmanuel Girard et Léo- 
pold Verrier, M. et Mme René 


Verrier et leurs enfants, de Win- | 


nipeg: MM. et Mmes Victor, 
Georges et Aimé Comeau et leurs 
enfants, de St-Boniface: MM. et 
| Mmes Wilfrid Tétreault et Ar- 
thur Tétreauilt, Henri Boivin et 
leurs fils, Denis, tous de St-Bo- 
niface: Mme Maurice Marcotte, 
de Detroit, Mich.: M. et Mme 
W.-A. Boivin, de St-Jean-Baptis- 
te, et M. Willie Mascouche, de 
Winnipeg. 

M. Gabriel Léost, de Marieval, 
Sask., visitait son père, M. Jean 
Léost, ses frères et soeurs, MM. 
et Mmes Jean Léost, fils, et J. 
Boucher 

Mile Hélène Kerbrat partait 
récemment pour Vancouver où 
elle enseignera dans une école 
industrielle indienne. Mlle An- 
géline Kerbrat enseignera à 
Drvden, Ont., et M. Jean Gui- 
boche, à St-Philippe, Sask. Nous 
leur souhaitons à tous bonne 
chance. 

Mlle Muriel Gaudry est re- 
tournée pour sa dernière année 
au couvent de Ste-Agathe. 


Nos malades 


Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mmes Léon 
Chartrand et Yves Kerbrat, qui 
ont été transportées d'urgence à 


il'hôpital de Winnipeg. 


hôteliers durant ces dernières 
années. On leur offrit un néces- 
saire de voyage avec des sou- 
haits de bonne chance dans leurs 
entreprises futures. 

Le samedi 7 septembre, M. 
Denis Dumesnil amenait son pè- 
re et sa mère, M. et Mme E- 
douard Dumesnil, prendre de 
courtes vacances au Lac Pelle- 
tier, Sask., chez la soeur de 
Mme Dumesnil, Mme Aquila St- 


Jacques, et chez ses neveux, MM., 


Paul et Arthur Alary. M. Du- 
mesnil a aussi 
habitent l'endroit. 

M. et Mme Jean-Louis Pélo- 
quin et leur bébé, de North Bay, 
Ont.. étaient en visite chez leurs 
parents, la semaine dernière. 


. 
Elie 
Réunion de famille 
Le 28 août avait lieu, chez M. 
et Mme Lionel Bélisie, une réu- 
nion de famille à l'occasion du 


retour de leur fille, la Rév. Sr| 


Ste-Maria Goretti (Diane), du 
noviciat de Notre-Dame 
Missions. à 
tier, PQ. Elle continuera ses 
études à l'Académie St. Michael, 
à Brandon, Man. 

Tous ses frères et soeurs é- 
taient présents, excepté la Rév. 
Sr Marie de l'Assomption (Rose- 
Aimée) qui est présentement à 
Ste-Rose-du-Lac, Soeur Ste-Ma- 
ria Goretti était accompagnée de 
la Rév. Sr Marie-St-Charles. 

Ouverture des écoles 

L'ouverture des écoles eut 
lieu le 28 août. Milles Agnès Hei- 
get, de St-Claude, et Yvette Ma- 
rion, de St-Jean-Baptiste, ont 
charge des grades 3 et 4 et 1 et 
2 respectivement. 

Va-et-vient 
Adonai, Marcel, 


MM. Geor- 


ges et Edgar Bernardin sont de | 


retour de Pelican Rapids où ils 
ont construit une école et un 
couvent des Soeurs Oblates. 

Mme Délia Neault, de l’Abi- 
tibi, 
tenaude, M. Ludovic Patenaude 
et Mme Bourbonnais, de Win- 
nipeg, étaient de passage chez 
M. et Mme Adonaïi Bernardin, 
récemment 


des cousins qui| 


des | 
Ville-Jacqües-Car- | 


P.Q. Mlle Antoinette Pa- | 


LE PATRIOTE 


chez M. et Mme 


| LORETTE — Le lundi 19}face, Charleswood et Winni 
août, une belle fête de famille M. Dansereau, de Lærette, était | 
avait lieu dans la paroisse àlle maitre de cérémonies, tandis 


| l'occasion des voeux perpétuels 
| de la Rév. Sr Jean d'Avila, mo. 


| actuellement en mission à Trans- | 
Les Rév. Srs M-Jean d'A-| 


| cona. 
|vila et M. de Fatima sont jies 
| deux filles religieuses de M. et 
|Mme Philibert Hamel, de Lo- 
rette 
| Il y eut un diner intime au- 
quel prenaient part l'oncle de 
[la religieuse, M. l'abbé Charles 
| Vachon, curé de Ste-Amélie, sa 
| tante, la Rév. Sr Elodie Va- 
chon, supérieure au couvent des 
Soeurs Grises à Ste-Anne, quel- 
ques autres parents et la fa- 
|mille. Dans l'après-midi, M. 
l'abbé Vachon présidait à l'in- 
| tronisation du Sacré-Coeur dans 
|la famille. 

soir, un banquet fut ser- 
l'on vovait en plus des 


invités du diner, des parents et | 


amis de Minneapolis, St-Vital, 
| Oak Lake, St-Charles, St-Boni- 


| N.-D.-de-Lourdes 


Visiteur distingué 

M. le chanoine Henri Donze, 
äaumônier national de l'Action 
Catholique Française, a passé 
quinze jours au milieu des fa- 
milles Augert et de ses nom- 
breux amis. 

M. le chanoine Donze est né 
à Notre-Dame-de-Lourdes en 
1902. Parti en France, en 1921, 
avec ses parents, il fit ses étu- 
des au collège et au séminaire 
de St-Jean de Maurienne, 
voie. Après son ordination, il fut 
professeur à ce même collège et 

assa plusieurs années à Rome. 

obilisé pendant la guerre avec 
plusieurs de ses confrères, il dut 
endurer nombre de souffrances 
ét de privations. Il fut ensuite 
nommé aumônier de l'Action 
catholique, position qu'il occu- 
pe encore actuellement. 

Pendant son séjour à Notre- 
| Dame-de-Lourdes, il visita tou- 
te sa parenté et aussi plusieurs 
amis de St-Claude et de Hay- 
wood. 

M. le chanoine H. Donze nous 
quitta le lundi 26 août, accom- 
pagné de M. l'abbé Henri Per- 
ron, pour assister à une journée 
sacerdotale où il rencontra S. 
|Exc. Mgr M. Baudoux, archevé- 
| que de St-Boniface, et aussi plu- 
| n 
{sieurs prêtres du diocèse. Il re- 
prit ensuite l'avion pour Mont- 
réal où ji! séjournera trois se- 
maines pour le congrès d'Action 
catholique. Meilleurs voeux de 
succès dans toutes ses oeuvres 
d'Action catholique. 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 


(Commission House Prices) 
10 septembre 1957 


BEURRE 


Crémerie 6115 
Prix moyens payés par les commer - 


çants de os pour oeufs non classés 
bvrés à Winnipeg: 
OEUFS 

Grade À larges -39-.41 
Grade À moyens .31-.32 
\ Grade A petits .19-.20 
Grade B . 22-23 
Grade C 16 


VOLAILLES 
Classées sur le crochet et préparées— 
| pe payés aux producteurs — délivrées 
Winnipeg, moins coût de boucherie 
si nécessaire: 


| Grade A: 

5 livres et au-dessus 25 

4-5 livres .22 
| au dessous de 4 livres .18 
! Grade B: 

5 livres et au-dessus 21 

4-5 livres Re ! | 

au-dessous de 4 livres …..…. ,14 

Grade C: 

5 livres et au-dessus PORN || 

4-5 livres RONCIREN | 

au-dessous de 4 livres .08 
| 
| POULETS EN VIE 
| Au-dessus de 6 livres . 24-25 
[5-6 livres .22-.23 

4-5 livres .18-.20 
| Poulets pour frire 22-24 
Marché aux bestiaux 

| Bouvillons: 

De choix . $18.50-$20.00 

Bons É 17.00- 18.00 

Moyens ÿ sol 14.00- 16.00 

Ordinaires po 10,00- 1350 
| ‘’Boners” 8.00 
| Génisses: 

Bonnes FE . $15,50-$18.50 
| Moyennes 12.00- 15.00 | 
| Ordinaires 9.00- 11.00 

Veaux engraissés: 

De choix $#17.50-$19.50 

Bons 17.50- 19.50 
| Moyens sms 16.00 17.00 
| Vaches: 
| Bonnes #11.00-$11.50 

Moyennes 10.00- 10,50 
| ‘‘Canners”’ 700- 9,50 
| “Cutters"” 7.00- 9,50 

Taureaux: | 

Bons $12.00-$12.50 | 

Quelques-uns ù 13.00 

Ordinaires 8.00- 11.00 
| Veaux de boucherie: 

De choix 21.00-$24,00 

Bons 21.00- 24.00 

Moyens 17.00- 20.00 

Ordinaires 10.00- 16.00 

Pores: 

Grade A $32.50-$833.00 
|  Quelques-uns 33.50 
| Truies #17.00-$19.00 

Agneaux — Bons 19.00 | 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. WhHitehall 2-3452 
Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


, Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
AVOINE — 
C.W. no 2 sectes 75 754 71534 164 
C.W. no 3 878 68 68!; 602 
Fourrage no ! Li m', 683, 67.6 
Fourrage no 2 L 2 LE 63% 646 
Fourrage no 3 L 1] 6014 60, 616 
ORGE — 
C.W. no 2 6 rangs … 8 RER 4 118 116 16 116, 
C.W. no 3 6 rangs . teens 111 111 111 111 
Fourrage no 1! . 33 83 93 93 
Fourrage no 2 912 14 911 912 
Fourrage no 3 882 CLEA 8814 882 
SEIGLE — 
C.W. n0 2 . etiniesesesee 1087: 111 111 1114 
C.W. no 3 7 MTL TRI 1087, 106 106 106 4 
C.W. 2 (Tough) SALE ARENA 105% 10714 10714 108 
C.W. no 4 tisse 91. 934 1, 93 4 
Ergot PE ; À 2, 9114 [TE 914 
DO VOIS RS ….menééseñssés 10814 110 110 1116 
AVOINE. — 
Octobre 703$ 70% 7114 72 
Décembre æ 2 æ:, 63, 807: 
Mai 7 7013 703, 71 
ORGE — 
Octobre s RTE NS Æ 264 961, %6*;, 
Décembre ++ 23 93, ss, 936 
Mai É ca ve EXLA [LA 94, 245, 
LIN — 
RL mt tete 2704 216 27214 2735 
Décembre * SR 284 4 268:, 265 266.4 
Mai . DRGRENNS. Si 2616 271% 268; 269 4 
SEIGLE — 
Octobre 1101, 11214 1121 1124 
Décembre “À sié M 112% 11414 11414 1146 
MD pmmmmenamnmmmmenenee lis 120 120 je 1204 


Belle fête familiale, à Lorette, 


Sa- | 


Philibert Hamel 


que des amies de la famille s'oc- 
cupaient de servir le repas. Un 
joli gâteau, chef-d'oeuvre de la 


marraine religieuse de Soeur 
|Jean d'Avila, décorait la table 
d'honneur 

Après le souper, M. Danse- 


reau exprima ses sentiments et | 
| félicita celle que l'on fétait, puis | 
| passa la parole à M. l'abbé Va-! 
chon qui, avec son grand coeur. | 
ne manqua pas de faire l'éloge 
bien mérité des heureux parents | 
et de sa nièce religieuse. Quel- | 
ques chants et morceaux de pia- 


no furent très goûtés de tous. 
Son jeune frère, Raymond, lut 
jun compliment. Ce fut ensuite 


la présentation des voeux, d'un 
bouquet et d'une bourse par les 


neveux et nièces, Ethel May, 
Diane et Kenny. 
Soeur Jean d'Avila aurait 


voulu dire beaucoup, mais dans 
un grand merci, elle sut expri- 
tmer sa joie et son bonheur à 
ses bons parents d'abord et à 
tous les amis et parents nré- 
sents. L'on se sépara apportant 
‘un bon souvenir de cette réu- 
nion familiale. 


| Ste-Anne-des-Chènes 
Baptèmes 

| Le 4 août: Marie-Nicole-Li- 
| liane, fille de M. et Mme Léo 
| Trudeau, née le 24 juillet, Par- 


{rain et marraine, M. et Mme 
|Isidore Lansard 

Le 25 août: Moniqué-Marie- 
| Fernande, fille de M. et Mme 
Eloi Lessard, née le 15 août 


| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Frank Siemens 
! Le ler septembre: Robert et 
Roger, fils jumeaux de M. le Dr 
let Mme Robert Lafrenière, nés 
le 24 août. Parrain et marraine, | 
MM. et Mmes Alexandre Lafre- | 
nière et Fernand Leban | 
Le 8 septembre: Jacqueline 
fils de M. et Mme François-Xa- | 
vier Chaput, née le 27 août. Par- 
rain et marraine, M. et Mme, 
Norbert Chaput. | 


Mariage | 
| Le samedi 7 septembre avait 
lieu le mariage de Mlle Floren- | 
ce Champagne, fille de M. et 
| Mme Joseph Champagne, de Ste- 
| Anne, avec M. Norman Freund. 


Société d'Agriculture | 

L'exposition annuelle de la! 
Société d'Agriculture La Vé-| 
rendrye a lieu les vendredi et 
samedi 13 et 14 septembre. Ve-| 
nez encourager votre Société | 
d'Agriculture. | 


Haywood | 


Mme Philibert Bourgeois, née 
Camilla Poirier, est décédée le 
samedi 17 août à l'hôpital St-Bo- 
niface, à l'âge de 55 ans. 

Mme Bourgeois a succombé à 
une longue et cruelle maladie 
endurée avec une grande rési- 
gnation. 

Elle laisse dans le deuil sept 
| fils: Alcide, Charles, Louis, Mé- 
dérie, Gilles, Edmond et Joseph; 
| deux filles: Mme Armand Ber- 
geron (Rose), et Mme André 
Rouire (Thérèse), et vingt-cinq 
petits-enfants. 

Elle laisse aussi son vieux pè- 
re, M. Alfred Poirier; deux frè- 
res: MM. Philias et Armand Poi- 
rier; quatre soeurs: Mmes D. Du- 
mas, G. Bédard, O. Lavigne et 
|G. Clearwater, ainsi que plu-} 
sieurs neveux et nièces. | 

Le service fut chanté dans l'é- | 
! glise de Haywood, le mercredi | 
[21 août, par M. l'abbé G. Mont- | 
| miny, curé, et l'inhumation se | 
|fit dans le cimetière paroissial. | 
| Les porteurs étaient: MM. A. 
| Poirier, Denis Hogue, Ralph}! 
| Clearwater, Paul Lavigne. Lau- 
| rent Poirier et André Lachapelle, 
| tous neveux de la défunte. 

La bannière de Ste-Anne était 
| portée par M. Roland Poirier, 
{neveu de la défunte, et les ru- 
bans, par Mmes Arthur Rouire, 
| Pierre Dedieu, Joseph Poirier et | 
| Romain Bazin. 

La quête fut faite par Mmes 
Joseph Poirier et Pierre Dedieu. 


Remerciements 


Les familles Bourgeois et Poi- 
rier désirent remercier sincère- 
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
| thie dans leur récent deuil, soit 
par offrandes de messes, bou- 
! quets spirituels ou assistance aux 
funérailles. 


Baptème 


| Le ler septembre: Lorette- 
| Louise-Marie, née le 21 août, fil- 
le de Joseph Lachapelle et de 
Madeleine Philippe. Parrain et 


marraine, M. et Mme Antonio 
| Lachapelle, grands-parents de 
l'enfant. 


Nos malades 
M. Philippe de Rocquigny a 
| dû être transporté à l'hôpital de 
St-Claude, il y a deux semaines. 
M. Edmond Ritchot fait aussi 
un séjour à ce même hôpital. 


| 
| Quarante Heures 
| 


Le vendredi 6 septembre, pre- 
mier vendredi du mois, avait 
lieu l'ouverture de nos Quaran- 
te Heures. Le soir, il y eut messe 
à 9 h. 30; samedi à 4 h. de l'a- 
| près-midi et le soir, heure d'’a- 
| doration et messe. Tous se firent 

un devoir d'y assister et de re- 
cevoir en grand nombre la sainte 
communion, | 
|! Le R. P. Hamel, PR, était | 
parmi nous et aidait notre curé | 
durant les Quarante Heures. 

Dimanche après-midi et soir, | 
il nous donna une représentation 
cinématographique. Espérons que 
tous se sont montrés généreux | 
pour lui venir en aide dans ses| 
| missions. 


, Va-et-vient | 

M. et Mme Edmond Picton et 

leur bébé, de Somerset, étaient 

de passage chez leurs parents, 
dernièrement. 


? 
L'espéranto à l'église | 
Durant le congrès espéranto | 
de Marseille, un prêtre italien | 
a célébré une messe à Notre-Da- | 
me-de-la-Garde avec sermon et 
ichants liturgiques en espéranio. 


St.-Boniface, le 123 septembre 1957 


OTTERBURNE 


PENSIONNAT-ÉCOLE SECONDAIRE 


Pensionnat pour garçons catholiques 
Cours intermédiaire bilingue (junior high) 
Cours supérieur bilingue (senior high) 
Département collégial 
Grades 7 à 12 inclusivement 


Programme anglais du Département d'Education 
Programme français de l'Association d'Education 
La Maison St-Joseph, dirigée par les Clercs de St-Vioteur, ouvrira en 
septembre un pavillon neuf et moderne entièrement construit à l'épreu- 
ve du feu ou coût de près de $400,000. L'aile neuve comprendra une 
chapelle, un auditorium, un théâtre, 7 classes, un laboratoire, une salle 
de démonstrations et de conférences, et des bureaux. 


Il y aura place pour 125 pensionnaires 


L'entrée est fixée au 9 septembre 


l'après- 


| dimanches, à 3 h. de 
Inwood |midi; profitez-en 
Ça et là | Nos malades 
Etaient en visite chez Mme Mme Pete Olson dut être re- 
W. Cossette, en fin de semaine| tenue au lit depuis quelque 
du 31 août: M. et Mme Edward | temps. M. P. Jensen est malade 
Cossette, de Norwood, M. et depuis le mercredi 4 septembre. 
vu Johnny Baichers et Garry, —— 
e Winnipeg, M. et Mme Ben. H 
sue Paul et Tommy et M. La Broquerie 
} aporte, 


M. et Mme Roch Dugas, del Remerciements 
Winnipeg, visitaient MM. et! La famille Adélard Jolicoeur 
Mmes Emil Enberg et Milton remercie sincèrement tous ceux 


et celles qui ont contribué par 
leur assistance à la fête donnée 
à l'occasion de l'entrée de Louis 
|au noviciat des Oblats. Encore 
lune fois, merci à tous! 


McKague, durant la longue fin 
de semaine. 

M. l'abbé E. Grisé, curé, nous 
a annoncé qu'il sera absent trois 
dimanches consécutifs, mais il 
sera remplacé par un autre pré- 
tre. 

Le premier dimanche du mois, 


Le Club Kinsmen de Carman 


plusieurs paroissiens ont com- vous invite à son 
munié à l'église Ste-Cécile. La 
sainte messe est dite tous les SWIMO GÉANT 


J automobiles 


Chevrolet 1957 - 4 portes 
Pontiac 1957 - 4 portes 
Météor 1957 - 4 portes 

Le vendredi 4 octobre 1957, à #8 h. 

du soir, à la patinoire et à l'annexe 

du Curling de Carman, Plus de 

5,000 sièges. Prix d'entrée: ensem- 

ble Chesterfield. Douze autres prix 

d'une valeur approximative de 
$100.00 chacun 

15 parties — Admission: 85,00 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables 4 prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


PROTÉGEZ VOTRE GRAIN ENTREPOSÉ 


Gardez-le sec —— Dans des greniers à l'abri des insectes 
Pour le nettoyage du grenier, employez un vaporisateur à grain 
Malathion-Abol 


LE MALATHION EST SUR, ECONOMIQUE ET EFFICACE 
Consultez nos agents pour connaitre le prix 
Servez-vous de l'antigel PIONEER 
pour tous vos moteurs et camions de ferme 


Pour un meilleur rendement concernant le marché du grain 
les produits chimiques, le charbon 


Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


Changements concernant 


LES RENTES SUR L'ÉTAT 


EXEMPTION D'IMPÔT SUR LE REVENU 


UNE ANNUITÉ DU GOUVERNEMENT CANADIEN, 
émise pour un contribuable en vue de couvrir son propre avenir 
peut maintenant être enregistrée à titre de plan d'épargne de 
retraite en vertu d'une clause de la loi de l'Impôt sur le Revenu, 
Les primes payées sur une telle ANNUITE DU GOUVERNE- 
MENT CANADIEN peuvent maintenant être déduites du 
revenu et ainsi constituer une économie en relation avec la 
taxe personnelle de l'impôt sur le revenu. 


Le montant que vous pouvez maintenant déduire est soumis 
aux conditions suivantes: 


1. Si vous n'êtes pas actuellement membre d'un plan de fonds 
de pension enregistré, vous pouvez déduire les primes d'une 
rente viagère du gouvernement canadien.jusqu'à 10 pour- 
cent du revenu mais n'excédant pas $2,500 par année, 


Si vous êtes couramment membre d'un plan de fonds de 
pension enregistré, vous pouvez déduire la prime payée 
sur un contrat d’annuité du gouvernement canadien et les 
contributions faites en vertu de votre plan de pension 
actuel, mais les paiements combinés éligibles pour déduction 
ne peuvent pas excéder 10 pour-cent de votre revenu 
jusqu'à un maximum de $1,500 par année, 


TAUX DE PRIME RÉDUITS 

Les acheteurs d’annuités du gouvernement canadien après le 
ler avril 1957 bénéficieront de taux de primes réduits reflétant 
une augmentation dans le taux d'intérêt, 

Pour des renseignements complets concernant différents types de plan 
disponibles, consultez votre 

REPRÉSENTANT DE DISTRICT DES ANNUITÉS 
ou adressez, sans affranchissement postal requis, le coupon ci-dessous: 


1 


TR EP TE 
| AU: DIRECTEUR; ANNUITES DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
| JW) 
} AFFRANCHISSEMENT POSTAL GRATUIT) 


| Veuillez m'envoyer dés renseignements montrent com- 
| ment une annuité du gouvernement canadien peut me 


MINISTERE DU TRAVAIL, OTTAWA (WI 
| donner des fonds de retraite à bon marché. 


MINISTÈRE | Mon mem en 
A 
DU CANADA | £ Date de naissance . Ti CURE 


| Age du débet de l'annuité Téléphone … 
M est entendu que les renseignements donnés seront tenus 
strictement confidentiels 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
} 
| 
| 
| 
J 
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septembre 1957 


, St-Bonifeme, le 14 


LE PATRIOTE 


LA RIRRRTE 21 


| _ SON EXCELLENCE MGR MAURICE BAUDOUX 
OUVRE LA CAMPAGNE DE SOUSCRIPTION 
EN FAVEUR DE RADIO SAINT-BONIFACE 


Tous 
les jours 


à l'émission 


M. l'abbé R. Bérubé 
animateur de la campagne 
de souscription 


M. Joseph Vermander 
directeur de CKSB et trésorier | 


interviews 


| de la campagne de souscription 


souscription 


M. Roland Couture 
2e président de 1948-1950 
et gérant actuel 


Dr Henri Guyot 
ler président 
(1945-1948) 


@nn cLana 


Dr Paul L'Heureux 
3e président 
(1950-1952) 


Me Célestin Champagne 
président de 1952 à 1955 et 
président actuel 


ceux où 
Dr P.-E. LaFlèche | M. l'abbé À. d'Eschambault | 
Se président | secrétaire de Radio-St-Boniface 
(1955-1957) | 


depuis sa fondation | 


Ranch 1250 


Tous 
es jours 


D: 


et 


h. 15 p.m. 


orateurs 
invités 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 
apôtre infatigable 
de nos postes de radio | 


dans l'Ouest canadien 
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SHOUTM JUNCTION 


Par cette carte, nos lecteurs pourront se rendre compte où se trouvent les principaux groupements de langue fran- 
| Çaise du Manitoba, Tous les noms encerclés indiquent les principaux endroits que CKSB ne peut atteindre, ou encore 
la réception est très mauvaise. La population française de la province ne peut rester indifférente à une telle 
situation. Vous donnerez donc le plus généreusement possible et le plus vite possible. 


Une souscription de $100 000.00 chez les Franco-manitobains 


Les familles canadiennes-fronçaises vont s'imposer un autre grand sacrifice pour 
augmenter la puissance de leur poste de radio de 1000 à 5000 watts. Une famille! Un coeur! 
Une commune ambition! Une grande voix: CKSB,. 


Lors de l'assemblée annuelle tenue en mars dernier, les directeurs de CKSB ont 
décide, à l'unanimité, de lancer une grande souscription dans toutes les paroisses fran- 
çaises du Manitoba, dans le but de recueillir ta somme de cent mille dollars, pour augmen- 
ter la puissance de leur poste, de 1000 à 5000 watts. 


Re est encore des foyers, situés aux frontières du sud-est, de l'ouest et du nord de la 
province, qui n'ont jamais entendu la voix de CKSB et d'autres où on l'entend à peine. 
C'est une lacune qu'il importe de combler et il n'est certes pas trop tôt pour y penser. 


Depuis 11 ans déj, le poste CKSB diffuse des émissions qui sont la joie et l'orgueil 
de 50% des foyers canadiens-français du Manitoba. On ne peut certes oublier les autres, 
car parmi ceux-là, il s'en trouve qui ont travaillé ferme pour la survivance du français 
dans la province et ont même contribué de leurs deniers à l'érection du premier poste fran- 
cais de l'Ouest. 


Dimanche dernier, S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, archevêque de St-Baniface, s'est 
adressé directement aux familles franco-manitobaines, les invitant à se rallier derrière le 
comité de cette campagne de souscription et à donner généreusement, afin d'atteindre l’ob- 
jectif de $100,000.00 dont on a besoin pour faire les améliorations qui s'imposent. 

Dimanche prochain, MM, les curés du diocèse de St-Boniface sont invités à lire à 
leurs fidèles la lettre circulaire que leur archevêque & jugé bon de leur adresser, au sujet 
de cette entreprise si importante. On trouver le texte en cette même page. 


De jour en jour, l'enthousiasme va partout grandissant. Les Franco-Manitobains qui 
ont ete les premiers à se lancer dans l'aventure de construire et d’entretenir un poste de 
radio consacré à des émissions françaises dans l'Ouest, sont bien décidés à faire tous les 
sacrifices nécessaires afin de donner à tous les foyers, quel que soit l'endroit où ils se trou- 
vent dans la province, un service égal aux postes d'Edmonton et de Gravelbourg, lesquels 
ont déjà une puissance de 5000 watts. 


À en juger par les premières impressions et la diligence des organisateurs, il ne 
fait pas de doute que cette souscription sera un succès sans précédent. Nous traversons 
peut-être une période économique un peu difficile; mais si les Canadiens français avaient 
attendu d'être riches pour organiser leur survivance, il y a longtemps qu'ils n’existeraient 
plus comme groupe ethnique. 


Ce qui fait leur grandeur et leur force, c'est d'avoir eu foi en l'avenir, malgré tous 
les obstacles, d'avoir su combiner leurs efforts et unir leurs faibles ressources pour oser se 
payer des postes de radio qui, dans les provinces de l'Ouest, témoignent du matin jusqu'au 
soir du fait français. Cette fois encore, les Franco-Manitobains donneront l'exemple, et il 
n'y a pas de doute que dans tout le Canada français, on suivra la marche de cette souscrip- 
tion avec grand interêt. 


Jeunes et vieux, nous comptons sur votre courage et votre générosité de toujours. 
Il ne s'agit plus d'un début, mais du couronnement d'une oeuvre qui est vôtre et que vous 
ne voulez pas laisser inachevée. Votre réponse à nas percepteurs dira, en termes directs et 
francs, que vous êtes sincères, Maintenant, la parole est à nos auditeurs. 


que No 15 Ov ns vouIu À > 20 ., ? r 
e a.Mm. dixième anniversaire, en Notre cathédrale-basilique, le 27 ma 956 


| LETTRE PASTORALE 


S. Exec. Mgr l'Archevéque de St-Boniface 
sur 


la Souscription de Radio-Saint-Boniface 


MAURICE 
par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique 
archevêque de St-Boniface 
au clergé séculier et régulier 
aux Frères et aux Religieuses 
et À tous les fidèles 
de langue française de Notre diocèse, 


Salut et bénédiction 


dans le Seigneur 


Nos très chers frères, 


innombrables ont été les bienfaits, d'ordre naturel, et les grâces, d'ordre 


surnature 


dont notre population catholique de 
à fondation de CKSB 


angue française du Manitoba 


a pu bénéficier depuis o onze ons. Et c'est pour 


même célébrer la messe oction de grâce du 


NOUS 


Parm es bienfaits d'ordre noture se eclassent, entr autres, un enr 
hissement de culture mar l'acquisition, l'extension npprofondissement de 
onnaissances, et por l'éducation du sens musical, une plus universelle intor- 

mation, enfin, une véritable réponse aux besoins légitimes de récréation, le 
tout, dons une langue et dans un contexte d'idées et de sentiments qui cor- 
| respondent à notre genie national, 
| Parmi les grâces d'ordre surnaturel, il convient de signaler à tout le 
moins, d'une part l'absence de dangers moraux, d'autre part le rayonnement 


de la foi et de la morale chrétienne. Car c'est là une double note bien carac- 
téristique 
| En tout premier lieu, les émissions de CKSB n'otfensent point la morale, 
On ne peut pas en dire autant de certaines productions radiodiffusées où télé- 
postes manitobains, peut s'appliquer le mot 
Si on ne va pas jusqu'à exalter les divorces et les adultères, on 


te notre poste 


| visées por 
| de Pie X! 
| les y peint sous de telles couleurs qu'ils paraissent innocentés de toute faute 
De fait, en combien de romans-fleuves l'intrique 


d autres ouxque!s 


| et de toute infomie'’, (1) 
| est elle autre qu'un tricngle conjugal, le sommet du bonheur autre que le 
| plaisir sensibls et le devoir autre qu'une obligation purement humaine? 
! 
| 


L'absence du mal ne suffit pas à rendre morale la programmation d'un 


poste de radio. ‘Avec raison déclarait Pie XII, le 5 mai 1950 -— la rad.o- 


diffusion se regarde comme revêtue d'une mission éducative, mais à la con- 
| dition toutefois qu'elle ne laisse pas à l'écart de l'accomplissement de cette 


mission ce qui est la fin principale: image de Dieu, l'homme a le devoir de 


parfaire en lui la divine ressemblance, dans sa manière de penser, de vouloir 


| d'agir . . 


devoirs et des fins qu'elle poursuit la formation religieuse?'’ (2) ‘’Devant le 


. Comment la radis pourrait-elle done exclure du nombre de ses 
| monde entier, elle peut — a précisé ailleurs Pie XII —— rendre témoignage 
| à la vérité et gloire à Dieu, promouvoir la victoire du droit, 
l'espérance 

procher les uns des autres les hommes et les nations 
| la voix du Christ, la vérité de l'Evangie, l'esprit de l'Evangile, la charité de 


porter la lumière, 
rap- 
Elle peut faire pénétrer 


| la consolation, la réconciliation et l'amour dans le monde 


l'Evangile . . ." (3) Tous peuvent heureusement le reconnaitre et com- 


| bien Nous, Pasteur des âmes, Nous Nous plaisons à le proclamer notre 
| poste n'a pas faill 
| 


| même des limites de ses faibles moyens, à remplir toutes les tâches qu'elle 


à cette mission, mais ou contraire il s'est évertué au-delà 


comporte 
| Mais, Nos très chers frères, l'accomplissement de cette bienfaisante mis- 
1946 


| trop faible de notre poste. Nous savons très bien que, dans l'occurrence, il 
1 


sion se trouva, : dés géographiquement bornée du fait de la puissance 

était impossible de faire mieux et qu'il urgealt de ne point remettre à plus 
| tord. Toutefois, les infatigables ouvriers de la première heure souffrirent plus 
| au on ne le croit communément de ce que l'acces au festin auquel on avait 
| tant aspiré se soit avéré impossible pour des membres de la farnille franco- 
manitobaine, dont un bon nombre avaient généreusement contribué à l'érec- 
tion de CKSB. 

Or voilà que le champ de rayonnement de notre poste s'est rétréci con- 
sidérablement, au cours des dernières années, du double que se sont 
multipliés les postes émetteurs et que la puissance de la plupart de ceux-ci 
ait tellement augmenté. Du coup se restreignent, pour notre radio catholique 
| et française ‘’le nombre et l'importance des bienfaits qu'elle a apportés’ (4) 
à notre groupe. 
| Vous savez, Nos tres chers frères, que vos propres délégués à l'assem- 
blée annuelle de Radio-Saint-Boniface, le 14 mors: 1957, ont résolu d'outiller 
CKSB de façon à ce qu'il puisse désormais atteindre parfaitement tous les 
Franco-Manitobains et, ainsi, ne point cesser, décupler 
l'accomplissement de sa mission chrétienne et française. Or, cela exige des 
fonds considérables, peu inférieurs à ceux qui ont été versés pour l'installa- 

tion première, de 1944 à 1946 

| Nous nous devons tous, Nos tres chers frères, d'emboiter généreusement 
| le pas dans une si noble et si louable entreprise. Nous nous le devons tous, 
| particulièrement nous, qui avons profité des inestimables émissions de CKSB 


fait 


mois au contraire 


depuis onze ans: nous nous le devons, car ce qu'ont pu nos frères de la Sas- 
katchewon et de l'Alberta, moins nombreux, tant isolés les uns des autres, 
moins riches de sources culturelles -— et qui ont deux postes de 5,000 watts — 
pourquoi ne le pourrions-nous pas? 

Déjé, de notre élite ciéricale et laïque a surgi une phalange de chefs 
de file, prêts à lancer et suivre notre campagne en toutes nos paroisses, s'or- 
ganisant aujourd'hui pour en assurer la réussite dernain. || faudra que tous, 
vous les écoutiez et répondiez fièrement à leur appel 

Nous confions d'ailleurs cette initiative à la divine Providence 
s'agit ici, en défiritive de la survivance et de l'expansion d'une radio catho- 
lique, qui a été visiblement bénie de Dieu en son origine, au point que nous 
reconnaissons tous Lui en devoir l'existence, c'est encore à Lui que nous au- 

rons recours, por Marie. Promettons-Lui de nouveau que CKSB s'efforcera 


Puisqu'il 


toujours de réaliser le programme qu'il est du pouvoir de toute radiodiffusion 
| de se tracer et que Sa Sainteté Pie XII, à l'occasion du 60e anniversaire des 
octobre 1955, établissait comme 
e réseau serré des discours humains qui traversent les espaces en 


| premières expériences de Morconi, le 11 
suit: ‘’Sur 
tous sens, que la première place soit donnée au langage éternel et vivifiant 

| de | Evangile, le seul qui, valorisé par la grâce, puisse souder l'union des âmes 
sous une loi supérieure d'amour et de justice, et dans l'atmosphère lumineuse 
d'une espérance vitale’, (5) 

| Pour atteindre plus sûrement ces fins, Nous prescrivons que dy 8 octobre 

le prêtre qui fait le prône dominical recommande che- 

la bonne conduite 


ou 3 novembre 1957, 
que dimanche aux prières des fidèles, à toutes les messes 
et la réussite de notre souscription 

Sera la présente lue au prône de toutes les messes, le dimanche 15 sep- 
tembre 1957, dans toutes les églises et chapelles où se fait une prédication, 


même partielle, en français. 
Donné à l'archevêché de St-Boniface, ce 10 septembre 1957, sous Notre 
seing, le sceau de Notre diocèse et le contreseing de Notre chancelier, 


+ MAURICE 
archevéque de St-Boniface 
Por mandement de Son Excellence 


Charles DESORCY, chancelier, 


(1) Cast Connubii, 31-12-39, 2e partie 
(2) Allocution à la Canférence mondiale de Radiodiffusion à haute fréquence, 
3) Allocution à La Societé italienne de Radiodiffusion — 3 décembre 189: 
4) Pie XII — Allocution aux représentants des Sociétés de radiodiffusion des 
| Etats-Unis —. 5-9-45 
1 (85) Radiomessage au 3e Congrès international des communications, 
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M. et Mme Metopher, de Wolseley, 
sont décédés durant la même semai 


29 soût 
1 Nnospi 
Wasy!l 

84 ans. Née 
epouss en 

Metopher et des 

nremt se 
demeu 

Son 

na 


Le 
lement à 


Mme 


WOLSELEY 
seleier 
ce de 


ait suvui 
llards 
‘nee de 


triche elle 


aro L | 


b. 


ssqu'à leur ma 
tombe cin 


1 âgé de 


eta 


ime Me- 
seplem- 
topher 
Ho 


M. Me 


abbre 


Saint-Hubert 


Va-et-vient 
Dunand est 
pa < 

à l'hôpital de 
M. O., Praud est patient à 1 
pital de Broadview pour traite- 
ments médicaux depuis deux se 
maines 

Mile Victa Decelle 
tutrice à Kendal 

Mile Octavie Istace continue 
ses ttudes à l'école de Whitewood 
et "+ Yvonne Brülé au 
vent Joseph, de Forget 

Mile G. Brülé, de Moose Jaw 
a passé quelques jours chez 
paren il y à deux semaines 

Milles Innis et Patricia Jorden 
de Whitewood sient chez leurs 
parents dernièrement 


venu chez 
ne mai 


Whitewood 


M. A re 


1 après à r 


se 
ne 
1 


nô 


| 


est 1 insti 


cou 


ses 


Mme W. Skinner, d'Alexander 
Man., passe quelque temps chez 
ses fille et gendre, M. et Mme A 
Smeets 

Mme M, Boutin et son fils 
Jean, sont allés à Wolseley di 
manche dernier 

M. et Mme Jean Pirlot et leurs 


fils ont visité de la parenté à St- 


Hubert, dimane he dernier 


Mariage à Ronnie de 


| tholique 


menko, de l'Eglise grecque ca 
Cchanta le service en 
dans l'église Ste-An 
L'enterrement eut lieu dans 
imetière local 

et Mme W Metopher 
sn enfant. Un 
veu de Glenavon est se 
rent de prés qu eur surv 
Mme Metopher faisait partie 
A congrégation des Dames 
Ste-Anne 
Mmes Emile #et 
reauit, Emile Sou 
et Pierre L. B. port 
Mmes Anton 
et Emilé Tourigny 
quête 


rite grec 

ne 

le « 
M 


àaissent 


ne 
ne 


La 


suc 
e 


de 
de 
Albey 
notte 
aient 
Bélive 
firent 


Du 
pere 


les ru 


Dans n au 


Naissance 

M. et Mine 
Hélène Boutin) sont heu- 
reux parents d'une deuxième 
fille le ler septembre 
A l'hôpital 
hospitalisés 
Eloi Tourigny 
verdiere 

Va-et-vient 
est de retour 
vacances aux Etats-Un 
Mmes Roméo Tour 
Storthoaks et Angus Pe 
Redvers sitérent leurs 
au cours de 


LOUIS 


nee 


Furent 
ment: MM 
gène La 


dernière 
et Eu 


Mme F. Savoie 
ses 
MM 
Eny de 
lers de 
parents 
dernière 

En visite dernièrement 
remarquions M. et Mme 
O'Shaughnessay et Mme 
Dubé de Régina, chez 
Mme A. Dureault; M. et 
A. Roy, de Montmartre 
les De Deeker et 
de Régina, chez M. et 
Pitre: M Mme Gérard % 
et leur famille, de Régina, chez 
M. et Mme A. Béliveai M, et 
Mme Jos. Joubert et leur famil 
le, de Montmartre, et M. et Mme 
A. Hanson, de Régina, chez M 
et : Mme Laurent Noëls 


de 


a 
et 


la semaine 


M et 

Mme 
M. Ju 
Hamelin 
A 


et 


Al 
vime 
At 

Vi TN € 


et a 


Mile Lucienne Vertefeuille 


MONTMARTRE 
septembre, à 10 h., en l'église du 
Sacré-Coeur de Montmartre, M 
l'abbé J.-A, Foisy, 
le mariage de Mlle 
Vertefeuille, fille de M. et Mme 
Lucien Vertefeuille, de Mont- 
martre, avec M. Thomas Osiou- 
sey, fils de M. et Mme K. Osiou- 


Lucienne 


sey, de Lemberg 

La mariée fit son entrée à l'é 
glise au bras de son père, Elle 
était revêtue d'une longue robe 
blanche en dentelle de nylon, a- 
vec un col mandarin garni de 
sequins. Son voile trois-quarts 


était retenu par un diadème par- 
semés de sequins. Elle portait un 
bouquet de fleurs naturelles com- 
posé de roses rouges. 

La demoiselle d'honneur, Mlle 
Dolorès Vertefeuille, soeur de la 
mariée, était vêtue d'une 
trois-quarts de dentelle jaune. 
Son bouquet de fleurs naturelles 
était composé de fleurs mauves. 
Le garcon d'honneur était M. 
James Osiousey, frère du marié. 

Le choeur de chant fit enten- 
dre de beaux cantiques. Mlle Y- 
vonne Ecarnot touchait l'orgue. 

Après la cérémonie religieuse, 
dans le soubassement de l'église, 


un succulent diner fut offert à 
170 invités. M. Eddie Osiousey, 
père du marié, proposa le toast 
aux mariés. M. l'abbé Foisy et le 


Dr L. Préfontaine prirent égale- 
ment la parole, Le marié remer- 
cia en termes choisis 

Un programme de chants et de 
musique termina agréablement 
la soirée, Dès le début de l'après- 
midi, les mariés étaient partis en 
vovage de à Edmonton, 
pour continuer ensuite jusqu en 
Colombie-Britannique A leur 
retour, M. et Mme E. Osiousey 
résideront à Régina. 

Qui veut une auto? 

Le jeudi 26 septembre, à Mont- 
martre, à 8 h, du soir, les comi- 
tés du curling et de la patinoire 


noces 


organisent un Mont-O. Vingt 
beaux prix seront offerts au 
cours de ceite soirée dont le 
grand prix est une automobile 
Chevrolet 1957 

Le prix de la carte d'entrée 
($2.00) donne droit aux 20 par- 
ties. Des cartes supplémentaires 
seront vendues au prix de 50c 
chacune 

Les billets vendus d'avance 
donnent droit au prix d'entrée 


qui est de $50 comptant, Bienve- 
nue à tous 
Va-et-vient 

M. Gérard Perras et son amie, 
d'Edmonton, visitaient pa- 
rents, M. et Mme Laurent Perras, 
ainsi que M. et Mme Lucien Per 
ras 

M. et Mme J.-A 
revenus d'un voyage 


ses 


Dubord 
à Banff. 


sont 


Ils 


Darnez hédbirà 


LL 


1 


|rents, M 


| bé J 


robe | 


| Régina:; 


| Çaise, 


{blir chez 


| mille, 
curé, bénissait | 


Le lundi 2,se sont arrêtés pour rendre visi- 


te à leur fils, Eugène. et à sa fa- 
à Moose Jaw. 


M. et Mme C, Blair, de Mont- 
réal, ont rendu visite à leurs pa- 
et Mme J.-A. Dubord 

M. Maurice Perras, 
opérateur au CNR, est 
nant opérateur à la gare de 
vidson. 

Le lundi 9 septembre, M. l'ab- 
A. Foisy et M. J.-A. Dubord 
se sont rendus à Régina pour as- 
sister aux funérailles du caporal 
Frank Ross, d'Indian Head. 

Nos malades 

M. Gérard Thériault, hospita- 
lisé à Régina, est de retour chez 
ses parents, M. 
Thériault. 

Sont actuellement hospitali- 
MM. Patrick Psurski et Hu- 
bert Wiesner, de Mutrie: 
Kotylak et M. Victor Baril, 


mainte 
Da- 


sés 


de 


étudiant | 


et Mme Octave | 


Mlle P.| 


Montmartre: M. R. Todd, de Keg- | 


M. Kenneth Gibson, 
Mlle Shirley Fluter, de 
Gilenavon. 


worth; 


La méthode visuelle 
et les langues 

EDMONTON 
Gauthier, d'Ottawa, 
de l'enseignement du 
en Ontario, a donné une 
rence de presse 
l'ouverture du congrès de l'’As- 
sociation canadienne des éduca- 
teurs de langue française. 

M. Gauthier révèle que la 
méthode visuelle d'enseigner la 
langue seconde, anglaise ou fran- 
donne d'encourageants ré- 
sultats dans les écoles du Qué- 
bec et de l'Ontario où elle a êéte 
mise l'essai. ‘‘Cette nouvelle 
méthode consiste d'abord eta 
les élèves la 
la langue française 
les élèves ont plus 

s'habituer à l'ex- 


— M. Robert 
français 
confé- 


a 


a 


hension de 
Après cela, 


de facilité à 


de, 


directeur | 


à l'occasion de | 


compreé- | 


pression persannelle dans la lan- | 


gue seconde 


D'après M. Gauthier, la com- 


préhension s'enseigne surtout au | 


moyen de tableaux représentant 


des objets au-dessous de chacun | 


nom. ‘En 
quand les 
noms des 


desquels figure le 
français, par exemple, 
élèves ont appris les 
principaux objets, la 
tion et le genre de ces noms, ils 
sont prêts à se créer une expres- 
sion en liant les discours 
M. Gauthier signale une 
le ontarienne de 
où ! 


la méthode est essayée 
200 


élèves, avec grand succès 
Plusieurs écoles ontariennes et 
québecoises de langue française 
disent aussi prometteurs les ré- 
sultats de leurs essais de la mé- 
thode 


a 
Te 


prononcia- | 


éco- | 
langue anglaise | 
sur | 


\ dre, M. et Mme Mel. Gorgunrud toriques du Canada, que ce la race des bâtisseurs de pays. 

Mgr Louis Lussier, P.D., V.G.,| dont le mariage fut célébré le| monument sera érigé et que En cela, il suivit les traces de 
curé, est revenu d'un voyage|17 août à Portage-la-Prairie.| c'est le ministère du Nord ca- | glorieux précédesseurs äui co- 
de quelques semaines à Mont-|Etaient présents M. et Mme E-| nadien et des Ressources na- lonisèrent non seulement 
réal. Il a assisté à la cérémonie | douard Filteau et leurs enfants,| tionales qui s'en charge. l'Ouest canadien, mais d'im- 
des voeux perpétuels de la Rév.|de Wawota, M. et Mme Johnny Cet hommage est mérité. menses régions du Canada 
Sr Alma St-Cvr. fille de M. et| Burkes et leurs enfants, Mme}| Mort il y a une quarantaine Prêtre zélé et patriote, il a 
Mme Lucien St-Cyr. de Pon-|B. Sylvestre, M. et Mme Ga-| d'années, M. l'abbé Gravel | bien mérité de l'Eglise et de 
teix, le 15 août, chez les Soeurs | briel Sylvestre et leur bébé, de| commença son ministère en la patrie 
Grises de Montréal. Bellegarde, M. et Mme Alan Wa-| Saskatchewan, sur la deman- Ce monument que l'on éri- 

M. J. Hamonic et son fils,|gner et leurs enfants de Wind-| de de Mgr Langevin, archevé- gera en son honneur perpé- 
Edouard, de St-Brieux, sont ve-) thorst. que de St-Boniface. Aupara- tuera son souvenir chez les 
nus conduire M. Lionel Hamo-| M. et Mme Léo Lamontagne,| vant il avait exercé son mi- | générations nouvelles, en leur 
nic, instituteur à l'école du vil-|leurs fils, Victor et Denis, et] nistère pendant 14 ans à New- | rappelant son oeuvre de co- 
lage, et Mme L. Hamonic. | leurs amis, M. et Mme Denis La-| York. Aussi, lorsqu'il arriva lonisation et d'éducation. 

M et Mme Wilfrid Liboiron | douceur, étaient en visite chez! en Saskatchewan, il songea à Camille L'HEUREUX. 
ont visité leur fils, Maurice; à | leurs parents. y faire venir des Franco-Ame- (Le Droit) 

Bonnyville, Alia. | Mme G. Lemoine et ses filles, | DA TON TENTE PER RE TDEPNS-d 

M. et Mme Raoul Desautels,| de Wawota, accompagnées de 
de Vancouver, ont visité les fa- | M. et Mme R. Zébière et de 7 
milles Desautels en revenant! Mme Maurice Zébière, allèrent € a d cr A S 
d'un voyage dans l'Est. {à Montmartre visiter M. et Mme, l'on ique e À. | 

M. et Mme Léo Privé sont|Octave Thériault, leurs fils et | 
|venus visiter M. et Mme M. | bru, M. et Mme Gérard Thé- 1170 Kilocycles | 
| Bourlou et les familles Privé. |riault. Celui-ci était de retour] 

Mme Jos. Cherpin, MM. et|de l'hôpital depuis quelques Départs, départs . .. C'est une| jusqu'à nouvel ordre: Roger 
Mmes Henri et Albert Cherpin,|jours et est en bonne voie de | véritable débâcle! Marcel Houle | Gautier. Jean Hardenne et Ro- 
de Radville, ont visité MM. 2 convalescence. tire sa révérence et, cette fois,|bert Langlais. 
mire Noël Dudragne et Pet en [c'est sans rappel. KO, le 15 Robert remercie l'auditrice de 
Stringer | en même temps que | Domremy lie ed 

M. Noël Dudragne est main-| Prince-Albert | Rossel. 11 va d'abord voir le Pa-| jiasse de découpures comiques. 
tenant le policier du village. | ÿ | cifique, il va peut-être y rester Roge fait de d 

M. et Mme Euclide Demon- | Funérailles {si ça mord. Puis, de Vancouver di ad a se 1 es  - ans, 
tigny, de Californie, visitent] Le mardi 27 août, encore un | à Montréal. “c'est un autre pro- Rd D dy que N 4 À son | 
leurs frère et belle-soeur, M. et | de nos vieux pionniers de White | blème’”, dit-il. Te sou dit re +] 
Mme Emery Demontigny, et|Star, M. Clavier, nous quittait Roger Gautier est donc arrivé! GENS floriss: a Ps Pier e 
|leurs soeur et beau-frère, M. et | bour un monde meilleur à l’âge|à temps. On part, mais on re-| 4. PT Er à D Mons | 
Mme Eudore Desautels | de 80 ans, après une longue et vient. CFNS a trois employés réal, et Fou Tobatie à Toni) 

Mme R. Marleau visite son|douloureuse maladie. Lui survi- | Chroniques: Roger, Rossel et J. | quière Celaiel lei Halitänant 
fils, Philippe, et sa famille, ses | vent: son épouse: deux fils, An- | Papen. célèbre düns tout le Rôviume du 
frère et belle-soeurs et des a-|dré, de White Star, et Georges, | Vos annonceurs _seront dc donc, Saguenay. Il parait qu'il est gras 
mies | de Prince-Albert; une fille, Mme comme un sénateur et que sa pe- 

Mlle C olette Liboiron, pere [Thomas  Pillard (Thérèse), de Willow-Bunch tite est adorable, Quant à M. Ip-| 
| malade gradue e pm: rm à Prince-Albert, et 18 petits-en- persiel, il monte toujours en gra- | 
| eme airs Rp Hot ne Dr ciev has HN TMS EE Le mercredi 4 septembre, à 10 | de. 
boiron. te dant l'éstihelte des ar: | Wÿ; dans l'église St-Ignace de Aux auditricés des romans- 

M. et Mme Lucien Béchard | mées canadienne et américaine | pr à nié M à a TT fleuves, rappelons que “Je vous 
let leur petite fille, Léonne, de | durant la première grande guer- | aten da” bé 74 c HS tant aimé passe sur nos on- 
| Portland, Oregon, ont visité|re (1914-1918). A A: e 5: . me Lee es à midi moins le quart, “L'a- 
leurs oncle et tante, M. le Dr| Un service de on AVE ETS ONDRDNERS LOS PPNESRENER TAN Pierre” à deux heures moins 

\ J_O-K  Lafl « | n service de prieres eut lieU!à l'hôpital de Bengough, à l'âge |le quart. La chronique mariale 
et Mme J.-C satlamme. . au salon funéraire MacKenzie | de 88 ans. Un bon nombre de pa- | a été remise au mardi, àih 

M. Emile Dusseault. de St.|et la veille des funérailles, le|rents et d'amis assistaient aux | y RE ah 
Johnsbury, a passé quelques se-|jeudi 29 août, à la cathédrale. | funérailles. £ ie |,,QNouveau titre proposé pour 
| maines chez ses sOeUrs et beaux- | M. l'abbé Martial Leblanc chan- | L'inhumation se fit dans le ci- | Bonjour 1 Bienvenue ’ ‘le 
frères, MM. et Mmes Alex. et\{a ja messe funéraire. Plusieurs | ranch CFNS". Et le nouveau 
% ë ss aire, seul | metière paroissial. aq% ; s 
Nap. Lacoursitre, |centaines de parents et d'amis, thème du matin, monté par Ro- 

il ks ' i- : è x de É "se Nos malades | bert, fait fureur 

MM. Dail Hicks, Jean Liboi-| dont une nombreuse délégation | l'hôpital: ! , ur. | 
|ron, Raymond Piché, Lionel Cy-|4e White Star. assistaient aux Sont actuellement à l'hôpital:, En somme, on ne peut pas di- 
|renne, Herman Piché et Guy | funérailles. | MM. Jos. Bourgeois et Ralph Vé-|,e qu'il n'y a pas de variété à 
Larochelle sont partis au collè- à 3 zina, Mme M. Gareau, les petits) CFNS. 
ge Campion, à Régina. Va-et-vient |James Leary, Robert Hoath et| 

M. et Mme K. Ernie et leur Après dix jours d'absence, M. | Denis Thorhang. ANCOUVER — L'avion qui 
famille, de North Battleford,!/et Mme Herman LaHaye sont | Mme Napoléon Durand est pa- a effectué l'envolée inaugurale 
MM. et Mmes Philibert et Gé- | de retour d'une visite chez deux | tiente à l'hôpital de Régina de-| 4, Lhouveau service Toronto- 
rard Gauvin ont visité leurs pa- | de leurs filles, Mme Lucien Ga- | Puis quelques jours. | Montréal-Madrid des Canadian 
rents, M. et Mme Victor Gauvin, | gnon, de Vanguard, et Annette, Ça et la Pacific Airlines, jeudi dernier 
et leurs soeur et beau-frère, M.|de Régina. Ils furert stupéfaits| Bienvenue au Dr Lowe, arrivé | à transporté le premier envoi 
et Mme Anaré Dubourt en voyant les dommages causés | à Willow-Bunch la semaine der-|âe vaccin contre la poliomyé- | 

par la grêle à Aneroid, Sask.,|nière et remplaçant le Dr War-| lite en Espagne, AU 
où toutes les vitres des fenêtres | wick. ne | Cet envoi de vaccin Salk est 
faisant face à la tempête furent | Le samedi 7 septembre, M. R.lun cadeau à l'hôpital Britanni- 
brisées et la récolte complète- | Boulianne est allé conduire son|que-Américain, de Madrid, une 
ment pulvérisée ou enfouie dans | fils, Joseph, et M. Lucien Roy,| hetite institution sans but lucra- 
la terre. M. et Mme LaHaye re-|fils de M. et Mme Léon Roy, à|tif, de la t des Connaught 
vinrent enchantés de leur visite, | Moose Jaw. De là, ils prirent le! Medical Research Laboratories. 


Antoinette Vallières, de Thed- 
ford Mines, PQ. sûnt en visite 
chez leur soeur, Mme A. Si-Lau 
Jos. Couture et sa fa 
Mme Rola”d4 St-Hilaire 
deux enfan de Los 
Cal , AINSI Que M Dolor 
de Montréa étaient 
chez M. et Mme René 
Rita For r et M 
t M. Gene Rebe ook, de 
v aient M. et Mme 
Fournier. | 
Miles Denise et Lauraine| 
'ournier étaient de passage chez | 
M. et Mme Louis Fournier: M 
« Mme Ph Gauvin et leur 
»e be nez M. et Mme Avila 
Chabot | 
M. François Clermont est al 
é vai l'Alberta pour | 
les 1 î 
1 nt Chabot, ainsi 
que Milles Gertrude et Jeannine 
Chabot, sont parties enseigner à 
Tabor, Alta 
Le KR. F Fournier 
OM étud à Rome, pro 
nor<Çai] ses Voeux perpelueis 1e 
d anche 8 septembre Félici- | 
ations aux heureux parents et 
0 x de perseverance au nou- 
vel Obla , ñ 
Les É es sont recommen- + sil 
ee € nardi 3 septembr avec 2 Lo 
es mêmes religieuses institutri- ë K, 
, Pa: . re e FX s tilled ati Une relique de la croix sur la- 
ont parties continuer leurs étu quelle le Christ a été crucifié a| 
des. on voit: Mlle Edith Cha-!êté trouvée dans l'église cente- | 
bot. qui fera son école normale | aire Ste-Marie-des-Victoires de 
à Moose Jaw: Mile Antoinette St-Louis. La relique, spéciale- 
Chabot. chez les Soeurs dé Sion | 760 enfermée, mesure plus de 
Moose Jaw: Mlle Emma Bri- | deux pouces de longueur et a l'é- 
ébois . au couveit de. Gravel- | Feu’ d'un crayon. Oubliée | 
ours: Mlle Lise Fournier, au durant plusieurs décennies, cette 
cbuvant de tialièche et Mlie Ki. relique a été découverte avec les | 
ta Morin au couvent de Ponteix. | EP d'authenticité par l’abbé | 
MM les abbés. G. Couture | Jérôme Schutzbach, nouveau cu- 
de Gravelbourg, et A. Chabot, | ré de Ste-Marie, qui l'a B'Ritter | 
de Vanguard, étaient de passa- | à S. Exc. p 4 Joseph à itter 
ge chez leurs parents archevêque de St-Louis. Rcrok| 
M. et Mme René Fauchon ont bre c'est la plus | gp 7 El 
assisté au mariage de leur frè- Hotel, (NC) jf dt seuelns 
re, Dolor, à Gravelbourg. 
Mme Aurore St-Laurent a dû 
passer quelques jours à l'hôpi D 
tal de Gravelbourg; dernière- umas 
ment Va-et-vient 


que 


M. Edouard Vallières et Mile 


M. Edmond Chabot passe quel- 
temps à Régina. 


Ferland 


Ça et la 


Ponteix 


LA LIBERTE ET 


| 


Une réunion familiale eut lieu 
chez M. et Mme Henri Filteau 
à l'occasion du retour de voya- 
ge de noces de leurs fille et gen- 


surtout de l'accueil des gens de 
Vanguard qui les reçurent com- 
me des parents 

M. et Mme 
let leur fils, 
réal, P.Q., 
avoir visite le 
amis. Ils 
|leurs soeurs 
| MM et Mmes 
|nier, à Prince-Albert, Ferdinand 
| Grenier, à Marcelin, Léon Pi-| 
|lon, à Spiritwood, et S. Nelson, 
[à K ington. Quelques semai- 
|nes auparavant, ils avaient vi- 
té leurs frère et belle-soetf, 
M. et Mme Marius Chartrand, 
de Winnipeg 
| Mgr J.-A. Boucher, P.D. 
ré, Mmes A. Colleaux, E. -T. | 
cas et L.-A. Boileau sont al- 
lés à Humboldt assister à la con- 
| ve ntion provinciale de la Ligue 


Raymond, de Mont- 
sont retournés, 
ur parente et leurs 
furent les hôtes de 
et beaux-frères, 


si 


CU: | 


>s 


des Femmes Catholiques qui eut | 


lieu mardi et mercredi derniers. 


Au pare national ds 


Plus de 4,300 
tèrent Waskesiu 
maine, soit une augmentation de 
7 pour cent, 
à la même période, l'an dernier. | 
Parmi les visiteurs se trouvaient | 


personnes Visi- 


113 Américains, 169 venus d’au- | 
tres provinces et 4,035 de la 
Saskatchewan. Durant le mois 


d'août, 31,308 personnes dans 
8.763 voitures ont visité le pare | 
| national, 


Antonio Chartrand | 


après | 


Benjamin Che- | 


en fin de se-| 
| low-Bunch, dernièrement 
comparativement | 


| de Mme R. Grégoire. 


LE PATRIOTE 


St-Boniface. le 13 septembre 1957 


Les biens matériels poursuivis pour eux-mêmes 


“une fausse libération qui engendre l'esclavage” 


| OTTAWA —— A l'occasion de 
la fête du travail, le lundi 2 
septembre, la Conférence Ca- 
tholique Canadienne a adresse 


aux fidèles du Canada je mes- 


sage dont nous reproduisons le 
texte. Il est une exhortation à 
donner l'exemple de toutes les 


vertus civiques et chrétiennes, 
len se confiant à l'Eglise qu 

|cesse d'apporter partout ce sans 
quoi il est impossible d'édifier 
toute vie. Ainsi sera bâti un 
|monde au sein duquel le Christ 
est le Roi incontesté des indivi 
Les, des familles, des institu- 
[uons, voire de toutes les rela- 
tions humaines. Voici le texte 
| intégral de ce message. 

‘A l'occasion de la fête 
[travail, leurs Eminences Nos 
Seigneurs les ‘archevêques et 
lévêques du Canada ont la joie 


du 


ce de pasteurs. Ils rappellent 
|F'epport immense que fournit le 


| de transmettre à tous le messa- | 
ge que leur dicte leur conscien- | 


travail bien ordonné de chacun ! 


de 
uenne 


la nation, 
de la 


dans l'édificatic 
la stabilisation 
famille et le 
de l'individu 
L'ang 
pas Cne 
Lieux et 
VI, 33 
rés parce 
tenèbres 
voie lumineuse 
se divisent parce 
me dis les 1 
“Ils se 
et tirent 


nn 


conre 


monde est de 
Royaume des 
St-Mathieu 


isse 
reoner 1€ 
sa justice 
les 
la 


dans 
suivre 
ite 
ur égois- 
l'amour 
leurs biens 

la grandeur 
de leurs (Ps XLVIII, 
7). Leur espérance, confinée aux 
seuls biens de la terre, se prive 
du même coup de toutes les ri- 
chesses authentiques de vie. La 
lutte qu poursuit sans 
! dans de tels esprits exploite et 
détruit. Tous ceux qui la mè- 
nent ‘sont incapables de com- 
prendre nar le monde visible 
Celui qui est et de découvrir 
l'ouvrier par son oeuvre’ (Sa- 
gesse XIII, 1). Trop souvent 
l'engouement matérialiste, par 


errent 
de 
de la 
que le 
ens de 


qu 1:15 


au eu 


oque 
confient en 
vanité de 


richesses” 


L'hebdomadaire La Liberté 
et le Patriote nous apprend 
que, sur la recommandation 
| de la Commission des lieux et 
monuments historiques du Ca- 
nada, on érigera, à Gravel- 
bourg, un monument à la mé- 
moire de M. l'abbé Louis-Pier- 
re Gravel, missionnaire-colo- 
nisateur de la Saskatchewan 
et fondateur de cette localité 

Sur le monument en pierre 
| de taille que le ministère du 
Nord canadien et des Ressour- 
ces nationales élèvera, on ap- 
posera une plaque de bronze 
portant des inscriptions en 
français et en anglais, lesquel- 
les rappelleront les services 
rendus par l'abbé Gravel à la 
colonisation et à l'éducation 
dans le sud de la Saskatche- 
wan. 

Il nous fait plaisir de cons- 
tater que c'est, sur la recom- 
mandation de la Commission 
des lieux et monuments his- 


Î 
| 
| 
| 
Î 
Il 


Un hommage mérité 


estime que, grâce 
à ses démarches, plus de 10.- 
000 Canadiens, dont un grand 
nombre habitaient déjà aux 
Etats-Unis, s'établirent dans 
le sud de la Saskatchewan de 
1906 à 1926. M. l'abbé Gra- 
vel fonda également Gravel- 
bourg, aujourd'hui florissante 
localité de l'Ouest caradien 
C'est pour reconnaitre ses ser- 
vices que le gouvernement ca- 
| nadien, dont il avait obtenu 
| quatre ‘“townships'” pour l'é- 
| tablissement des Canadiens 
français qu'il allait lui-même 
ramener du'Québec et des E- 
tets-Unis, avait alors donné le 
nom du missionnaire-coloni- 
sateur à une de ces divisions 
territoriales: ce qui donna 
naissance à Gravelbourg. Par- 


ricains. On 


mi les principales fendations 
de M. l'abbé Gravel, il faut 
placer les collèges Thévenet 


| et Mathieu de cette localité. 
M. l'abbé Gravel était de 


train pour se rendre à St-Boni- 
face, faisant leur entrée au Grand 
| Séminaire le 10 septembre. 
tous deux,'bonne chance dans 
leurs études, et persévérance 
dans leur vocation. 

M. Guy Boulianne est em 
ployé à la Banque de Montréal 
à Moose Jaw, depuis quelque 
temps. 

Les maitres et maitresses sont 
allés à la convention annuelle 
| des instituteurs qui eut lieu à 
| Rockglen les 4, 5 et 6 septembre 

La plupart des enfants de la 

| paroisse travaillant en dehbrs 
| sont venus passer le congé de la 
fête du Travail dans leurs famil- 
les 

Mme Joseph Ryan, de Régina 

| passait quelques jours chez ses 
| parents, M. et Mme Edgar Bon- 
|neau, dernièrement. 

Mme Keisler, de Moose Jaw, 
M. et Mme 


| visitait ses parents, 
| George Dosch. 

M. Fred Therrien, de Kenora, 
Ont. était de passage chez ses 
enfants, parents et amis de Wil- 


M. et Mme Collint et leur fa- 
mille, de Vancouver, C.-B., visi- 
taient M. et Mme Rosario Gré- 
goire. Mme Collint est la nièce 


M. Jean Langlois, d'Ontario, 
est en promenade pour quelque 
temps chez ses frères et soeurs 


illow-Bunch, 


A | 


| 


perfectionnement | 


Les hommes sont éga-| 


lis | 


fin | 


une technique, une science elt]jJours soucieuse de sa mission 
lune culture sans Dieu, érige une !ne cesse d'être présente ‘partout 
tour encore plus monstrueuse | afin d'apporter ce sans quoi i) 
que celle de Babel, mais dont!est impossible d'édifier toute 
la fragilité plonge le monde dans | vie. Et ce qu'elle fournit erige 
la plus redoutable insécurité. | une société de laquelle les ci 
Les biens matériels poursuivis | toyens les familles peuvent 
pour eux-mêmes sont une faus- | jouir d'une vraie liberté, de la 
se richesse qui ne fait qu'ap-!|seécurilée economique sociale, 
lpauvrir, une trompeuse libéra- des possibilités de cuit for- 
Laos qui engendre l'esclavage |matrice: en un mot, bâtit un 
e x monde au sein duquel le Christ 
, Sa Sainteté Pie XU dans SON lest le Roi incontesté des indivi- 
| Encyclique sur le centenaire des! 4. des familles, des institu- 
Apparitions de Lourdes, en date |;; »ns, voire de toutes les rela- 
[du 2 juillet dernier, dénonçait |, DD ; 
‘.. Itions humaifñes 
une fois de plus ce mal avilis- 
sant: “Or, le monde qui offre de! Sachons donner un exemple 
{nos jours tant de justes motifs|non démenti de toutes les ver- 
| de fierté et d'espoir connaît|tus civiques et chrétiennes. Vi- 
|aussi une redoutable tentation |vons de façon à obtenir les ri- 
de matérialisme: souvent dénon-|chesses incommensurables que 
| cée par Nos prédécesseurs et|nous procure la lumière éter- 
par Nous-mêmes. Ce matérialis- | nelle. La foi nous place au-des- 
|me, il n'est pas seulement dans |sus de la force, elle nous en- 
la philosophie condamnée qui |seigne le respect dû à la dignite 
préside à la politique et à l'é-|de la personne humaine, elle 
conomie d'une portion de l'hu-|garantit les droits de l'individu 
|manité: il sévit aussi dans l'a-let de la famille, L'Eglise ne 
|mour de l'argent dont les rava-|boude pas la technique, elle en 
| ges s'amplifient à la mesure des | connait la nécessité et la valeur 
entreprises modernes et qui|Mais elle veut qu'elle demeure 
commandent hélas! tant de dé-]la servante de richesses qui la 
terminations pesant sur la vie | dépassent Que tous ceux qui 
des peuples; il se traduit par !|sont constitués en autorité, soit 
le culte des corps: la recherche | dans le domaine politique, soit 
excessive du confort et la fuite | dans les divers champs sociaux, 
d'une austérité de vie: il pousse ! mettent leur effort constant à 
|au mépris de la vie humaine, de | l'épanouissement du plan de 
{celle même que l'on détruit a-| Dieu. Que toutes nos institutions 
|vant même qu'elle ait vue le |d'enseignement, nos associations 
jour: il est dans la poursuite | syndicales nos mouvements 
effrénée du plaisir, qui s'étale d'action catholique, continuent 
|sans pudeur et qui tente même leur bienfaisante action forma 
de séduire, par les lectures et|trice en vue d'augmenter cette 
|les spectacles, les âmes encore | phalange des apôtres dont l'in- 
pures: il est dans l'insouciance | lassable dévouement éclaire, 
de son frère, dans l'égoisme qui | soutient les courages et fait ai- 
écrase, dans l'injustice qui le |mer. 
[prive de ses droits; en un mot Pour édifier et construire, ren- 
dans cette conception de la vieldre le travail efficace, assurer 
qui règle tout en vue de la seu-|la sécurité, lg progrès, l'harmo- 
Ile prospérité matérielle et des | nie et se préparer au bonheur 
satisfactions terrestres. ‘Mon |parfait, rappelons-nous sans ces- 
âme, disait un jour un riche, tu |se que: “La loi du Seigneur est 
as quantité de biens en réserve | parfaite, elle réconforte l'âme; 
pour longtemps: repose-toi, man-|les prescriptions du Seigneur 
ge, bois, fais la fête. Mais Dieu |sont sûres, elles rendent sages 
lui dit: Insensé, cette nuit onlles humbles 
te redemandera ton âme’ (St- “Les préceptes du Seigneur 
| Luc XII, 19-20 et Encyclique de | sont droits, ils réjouissent le 
S. S. Pie XII sur le centenaire | coeur: le commandement du 


0] 
a 


des Apparitions de Lourdes, 


juillet 1957)", Seigneur est lumineux, H éclai- 


re les yeux. La crainte du Sei- 


| Afin de barrer la route à cet-| gneur est pure, elle subsiste 
te vague toujours montante de | eternellement: les jugements du 
désintégration aussi bien hu-|Seigneur sont vrais, ils sont tous 
| maine que chrétienne, tous doi- | également justes. Ils sont plus 
vent se mettre en face des réa-|désirables que l'or” (Ps XVIII, 
lités divines. N'est-ce pas 8-11), 


année jubilaire du 
Apparitions de 
Lourdes, que la Vierge Imma- 
culée éclaire les consciences et 
fasse pénétrer en chacun le mes- 
sage d'amour de son divin Fils. 


En cette 


cation de notre terre tout com-| centenaire des 


me Dieu est l'auteur de tous les 
êtres créés. Le message divin 
reste toujours le même. La hié- 
rarchie des valeurs demeure in- 
changée. C'est la vérité qui nous 


je: ; \ Avec largesse, elle saura nous 
| libère. Les biens souverains que | accorder la paix et le bonheur 
F7 RATS glorieux a con-| dans notre vie individuelle, fa- 
Ar Êl glise sont indispensa- | miliale et sociale. Confions-nous 
les au perfectionnement chré-| aussi à saint Joseph artisan, mo- 
tien et humain. 


dèle vivant de justice qui par- 


À 
Ciel qui doit présider à l'édif 
| C'est pourquoi l'Eglise, tou-ltout doit régner." 


Solennité 


de la fête de 


Sainte Thérèse 


au 
| Sanctuaire de la petite Thérèse 
WAKAW, Sask. 


Le jeudi 3 octobre 


PROGRAMME 


Du 24 septembre au 2 octobre 
Neuvaine solennelle 


Prières de la neuvaine et grand-messe 
chaque soir à 7 h. 30 


Le 3 octobre 
Solennité de la fête de sainte Thérèse 


Messes basses: 7 h., 8h et 9h. am. 
Grand-messe pontificale: 10 h. 30 a.m. 
Bénédiction du S. Sacrement à 7 h. 30 p.m. 


Attention, compatriates! 


Qu 'est=hco? 
Ou? 
Quand? 


Pour qui? 


Notre foil — 


de sauvegarder leur foi.‘ 


Un grand Congrès Général de l'A. C.F.C. et 
de l'A.C.E.F.C. 


À Prince-Albert, Saskatchewan 


Les dimanche, lundi et mardi, 27, 28 et 29 
octobre 1957 


Pour TOUS les franco-canadiens de la province 


Notre ARS 


Nos écoles! 


“Dites à vos Canadiens français de conserver leur langue: c'est Une des meilleures facons 


{Benoit XV à S. Exc. Mgr Ele Lotulippe, évêque de Haïleybury) 


| 


St-Boniface, le 13 septembre 1957 


en l'église St-Marc à Prince-Albert 


PRINCE ALBERT — Le sa-{inclémente, vint rendre ses der- 
med! 31 août, l'un des pionniers ! niers hommages au disparu. bien 
de la région, M Paul Gorieu,|connu dans la région de Dom- 
rendait son âme à Dieu à l'hô-!remy, Hoey, Duck Lake et Prin- 
pita Ste-Famille. M. Gorieu!ce-Albert 
souffrait depuis plusieurs années La messe de Requiem fut 
d'une maladie de coeur, et c'est chantée par le R. P. Paul Go- 
celleeil, sccompagnée d'autres !rieu, O MI. assisté de M. l'abbé 
complications, qui l'emporta 11-!M. Leblanc et du R. P. J. Va 
nalement vers la tombe, Il était | lois, OM mnme diacre et 
âgé de 67 ars sous-diacre, respectivement. 5 

Le service funèbre fut chanté! Exec. Mgr Léo Blais, évêque de 
en église St-Marc, à rince. ! Prince-Ajbert, présida l'absoute 
Albert, le mardi 3 septembre, | Assistaient aussi aux funérail- 
à 10 h. 30 am. Une foule nom-|les. Mh es abbés A. Houl: 
breuse malgré la tempér ature |! Cure de Domrer S, J. Raczyn 
—— ski, curé de la paroisse St-Martc 

L-J, Daoust, de évéché, H 
Frenchville [52255 Nbr 
et le séminariste, Roger St-Pier 

M. l'abbé Marcelin Ruest a re, qui prétérent leur concours 
passé quelque temps chez ses pa-|4 la chorale. La ‘Prince Albert 
renis, apres avoir subi une opé- | Funeral Home était en charge | 
ration à l'hôpital de Gravel-|4es arrangements funéraires 
bourg. L'inhumation eut lieu au cime 

Nous souhaitons la bienvenue | tière Memorial Gardens” de 
aux religieuses qui sont revenues | Prince- Albert 
de Ponteix pour une nouvelle M. Paul Gorieu est né à Ren- 
année scolaire qui à débuté le! es France, le 10 juin 1890. En 
27 août. Mère Marie-Léa, supé-|1904 sa famille vint s'établir à 
rieure générale de la communau- | Domrer Sask. C'est là, sur la 
té en France, les accompagnait | ferme qu passa 50 années de 
pour assister à l'ouverture des! on existence: en 1952, il se re- 
classes tirs Prince-Albe prés de 

M. et Mme I. Studer, du Lac | j'église s pige < us ie 
Pelletier, étaient de passage aul|jins quand sa sai e lui per 
presbytère, dimanche dernier mettait. il assistz 1 la sainte 

Mlle Diane Goddu reste chez! messe avec son épouse. Maintes 
ses oncle et tante, M. et Mme J.!fe la maladie 1i fit faire des 
Henrion, à Admiral, pour aller | séjours à l'hôpita | subit ces 
à l'école épreuves avec courage et rési- 

Mme Adrien Hamel, de Cadil- | gnation chrétienne 
lac, à passé quelques jours chez Survivent au défunt: son é 
sa belle-mère, Mme Willie Ha- | pouse née Aiphonsine Lecoq 
mel; elle était accompagnée dede Prince-Albert, et cinq en- 
ses deux fillettes, Agnès et An-|fants, André de Fort St. John 
nette C.-B Yvonne Mme Ernest 

M. et Mme Laurent Dumont. |! Kusch de Domremy, le KR. P 
de Val Marie, sont venus chez | Pa Gorieu, O.M.I, aumônier 
M. et Mme Fernand Goddu, di-|du Corps Royal d'Aviation Ca- 
manche dernier | nadie à  Baden-Soellingen 

——— ——_—— | AI] emagne Marcel, de Domre- 
my, et Thérèse (Mme R. Du 
St- Hippolyte . Vawn | bord), d'Edmonton: deux frères, 
| Alfred, de Prince-Albert, et Jo- 

Ligue des Femmes Catholiques | seph, de Reynaud; une soeur, 

| Marie (Mme J. Delalande), de} 


La réunion régulière des da- 


mes de la Ligue Catholique eu pd 


t| | Sept-Isles, P.Q. et sa bel 
re, Mme P. Gorieu 


lieu le murdi 3 septembre avec ; ; 
22 membres présents Albert, 11 laisse aussi 19 petits 

: tx 
Notre présidente, Mme Hig- | enien dé. de ai 
gins, convoqua la réunion et Îa Vérorvin h x rieu € ses enfants 
prière fut lue par notre directeur | désirent exprimer leurs sincé- 
res remerciements à tous ceux 


spirituel, M. l'abbé A. Paradis 
Il fut décidé que le premier ven- 
dredi du mois de septembre les 
membres de la Ligue réciteraient 
un rosaire perpétuel dans la cha 
pelle du couvent, de 1h à 8h 
30 

Notre directeur spirituel insis- | 


qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie et fait des offrandes de 
messes et de fleurs 


| Coder RS 


Ouverture des classes 


ta encore une fois sur l’impor S ÿ x 
tance de la presse catholique. Il s pe EPS de pet 
pe ee :s le 2 
demanda aussi aux membres de À “ | ie © vb Marie-E- 
la Ligue de donner les noms d'en- rdhpe P: 2-4 9eme oinérie x v« 
fants qui ne reçoivent pas d'ins-|COuare, comme gg ser 4 
truction religieuse afin qu'on Ds PR ANTON. SUDSEIEUS: 
puisse leur procurer des cours Mme Cécile Bourget, a qui nous 
par correspondance souhaitons la plus cordiale bien- 
per ù . a | venue, pour les grades 6, 7 et 8, 
En parlant du ‘Déclin de la|Ÿ€ Pot 
Cry Mile Cecile Bandet, insti tutrice | 


vie familiale’, notre aumônier 


insista sur le fait que la piété et et la Rév. 


des grades 3, 4 et 5, 


l'ordre devaient former la base! Mère St-Claude, pour les plus 
de toute famille Jepnes. L'A.C.F.C 
Notre présidente lut un article \ RTE ‘4 
très inspirant intitulé ‘‘God's| M._ l'abbé Roger  Ducharme, 
Way is not our Way’. nous mon- | 8CCOompagne de M. l'abbé Fer- 
trant que nos prières quoique|nand Ducharme, curé, a visité 
plusieurs paroissiens dans la 


excaucées ne le sont pas toujours 


nm 9 > mm > » 
de la manière demandée journée du 2 septembre et, le 


Deux nouveaux membres fu-| soir, il y eut une assemblée du 
rent admis dans la Ligue: Mmes | Comité de l'A.C.F.C. au presby- 
P. Singleton et G. Vallière. Bien- | lère. Les six membres s'occupe- 
venue ront de faire circuler dans la 

Une “Soirée d'amateurs" aura | Paroisse des questionnaires pour 
lieu le 18 octobre. Des prix de! une étude sociologique deman-| 
$10.00, $7.50 et $5.00 seront re- | dée par S. Exc. Mgr À. Decosse, 


Gravelbourg 


Va-et-vient 


mis aux gagnants. Vous êtes priés | évêque de 


de donner vos noms à Mme Hig-| : 

gins M. et Mme Gérard Lizée et | 
Notre bingo et vente de tartes! leurs cinq enfants, de Gravel- 

du 18 août a rapporté la somme bourg, elaient en visite chez 

de $70.00 leur grand-mère, Mme L. Pa 


leur arrière-grand-mè- 


La réunion se clôtura par la|rent, et ‘ 
B. Gaucher, derniè- 


- 
prière de consécration à la sainte! re, Mme J.- 
Vierge. Un goûter fut ensuite ser- | rement, 


vi par Mmes E.-F.-R. et A. Blan- Mme Cécile 


chette, enfants sont allés à Ponteix ren- 
contrer un frère de cette der- 

nière chez les grands-parents 
Mme Bertha Gaucher est par- | 


Pharmacie Duncan | 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 


tie pour Kelowna, chez son fils, 
Gaston. Elle assistera en même 
| temps au mariage de Mlle Mar- 
|lene Héron, une ancienne rési- 
| dante de Coderre 


Articles de pharmacie 
Bonbons, Papeterie, etc. Mme Frédéric Poirier et sa 
*; L petite fille sont parties pour 
Téléphone 2155 quelques mois en Alberta. 


NOUS LIVRONS Mme Ted Boisclair et 
” sont aussi en visite chez 
J. R. Pellerin, B, "48 lille ei soeur, Eunice, en 
OPTOMETRISTE l Mlle Aline Peltier, de Maple 
| Creek, est venue reconduire au; 


Œ—— 


Al- 


Examen de la vue 


0. 12e rue est, Prince-Aibert, Sasx |f0Yer son frère, Richard, et sa | 
à petite soeur, Bernice | 

MEDICAL & DENTAL CLINIC Mme Sara Michaud passe | 
Vélighene 71744 quelque temps chez ses fille et 


_ | gendre, M. et Mme Léo Cossette, 


M. et Mme Arthur Alexandre, 
Dr E. -J. Gaudet de Rockglen, et leurs enfants, 
DENTISTE Lilliane, Alain, Jean-Noël et 
Clinique médicale et dentaire Guy, étaient en visite chez M 
k l'abbé F. Ducharme, Ils ont pu 
60 - 12ème rue est assister à la messe du premier 
(En tace de ia Commission vendredi du mois, à 4 h. pm 
des Liqueurs) Ont visité leurs familles du- 
Prince- Albert, Sask. phone 4202 | rant le congé de la fête du tra- 
Rene ———— | 141: M. et Mme Bill Terry, de 


Assurances tout genre — lmmeubles | Régina, chez M. Ernest Brin:! 
Comptabilité — Rapports d'impôt Mlle Diane Gaucher, de Régi- 
Commissaire pour serments na, et M. Lionel Gaucher, de 
Moose Jaw, chez M. Emile Gau- 


J.-A. Fournier Agencies |cher: M. et Mme E. Couture, 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 cPes M puile. ee" ÿ G "ir 
Î et Mme x11 Li saucner, 
PRINCE-ALBERT, SASK. | de Régina, ont passé leurs va- 
Mer à PP UN MONT NN OS DORE : ONE irs parents MM 
Muse Electric | Gosrgt s Gagnon et Emile Gau- 
cher. Ils ont visité en même| 


1016 - lére avenue ouest temps leurs frères et leur soeur. 


Prince-Albert, Sask Tél. 4760 Mme Gérald Wirges 

Entrepreneurs en électricité Malade 
Appareils électriques et À gaz Le jeune Richard Coderre 
Aménagements — Vente et réparations | fils de M L.-P. Coderre est 
d'accessuires électriques patient à ‘hônita! re! 
Réparation de machines à laver pe ire pital de Gravel 


f! À Sûr 
e Courtois 


e Expérimenté 


service de renseignements toute l'année 
voyez votre AGENT ALBERTA PACIFIC 


ALBERTA PACIFIC 


M PAN Y 


GR A 


N 2 ER « U 8 w 


IN CO (17954 


Service funèbre de M. Paul Gorieu | 


de Prince- | 


Bourget et ses! 


+ PR 
Noëlla 
leur | 


| mille de M. et Mme Dumont Le- 


let leur famille, 


iMiles Duprat. 


Alida 


et Mme James 
Re. deux petits garçons, d'in 
dianapolis, Indiana, sont veus 
passer rois semaines chez = 
parents. M. et Mme Elmer 
more. Mlle Léda Belmore Se 
compagna M. et Mme J. Wilson 
oyage de retour à India 


Wilson et 


à leur 
napoiis 

MM. Wilfrid et 
more, employés aux puits d'hui- 
e à Lacombe, Albertz, rendaient 
aussi visite à leurs parents et à 
eurs soeur et beau-frère, M. et 
Mme James Wilson 

Mme Ken Arthur et son fré- 
re, M. Donald Bale, étaient en 
dans la famille Etmer Bel- 


Joseph Be 


visite 


M. Marcel Belmore se rendait 
là Ste-Amélie et à Dauphin visi- 
ter des amis 

M. et Mme Elmer Belmore et 
leurs deux fils, Marcel et Ar- 
mand, passaient quelque temps 
à Minot, Dakota-Nord, pour af- 
faires 


Mme Odelle et sa petite fille 


de Régina, étaient de passage 
dans la famille Elmer Belmore, 
la semaine derniére 
Malade 
Mme L.-M. Arthur est patien 
te à l'hôvital de Redvers 
Remerciements 
Les familles Emond et Choui- 
nard remercient parents et amis 
pour assistance aux funérailles. 
marques de sympathie et bou- 
aquets spirituels offerts à l'occa 
sion de leur récent deuil 


Saint- Isidore de 


Bellevue 
M. et Mme René Gauthier et 
eurs en de Sudbu Ont. 
ont visité ! Thomas Gauthier 
et M. Adélard Gauthier 
M. et Mme Laurent Gareau 
et leurs enfants, de Bonnyville 
Alta sont venus reconduire 
Milles Léonette et Lucienne Ga- 
reau qui étaient allées en visite 
là Bonnyville. Mlle Liette Le-| 
|page, garde-malade à l'hôpital 


de Bonnyville, les accompagnait 
La construction de la nou- 
velle aile du couvent avance 
| rapidement 
Les classes sont recommencées | 
sous la direction des Soeurs de 


1 


la Présentation à l'école du vil-| 


lage. Mine Guy Gareau ensei- 
gne à l'école Goudet et Mlie| 
| Rose-Hélène Gauaet, à Pru-| 
| d'homme Mile Gabrielle Gau- | 
| det a repris sa classe à St-Hip- | 
polyte | 
Baptèêmes | 
Martin-Charles, fils de M. et | 
Mme Lionel Donahue. Parrain 


et marraine, M. et Mme Wil- 


[liam Mylymok 


| 
| 
| 
| 
| 


de} 


|  Joseph-Lionel-Rupert, fils 

M. et Mme Pierre Gareau. Par- 

|rain et marraine, M. et Mme| 

Laurent Gareau | 

| Dcustsé 

| 

| Titanic 

| Rentrée à l'école | 
Le lundi 26 août, l'école St- 


| Jean- Baptiste a de nouveau ou- 
|vert ses portes pour une autre 
|année scolaire avec seize élè- 
|ves enregistrés dans les grades 
un à neuf. Nous souhaitons la 
[bienvenue à Mlle Colombe 
Tremblay, nouvelle institutrice 
Service-anniversaire 
| Le mardi 3 septembre, un ser- | 
vice-anniversaire fut célébré par | 
M. l'abbé R, Jourdain, curé, pour | 
l'âme de M. Pierre 
Fiolleau. Ce service eut lieu 
dans l'église paroir:iale de Ti-| 
rtanic. L'assistance était nom-| 
breuse. 


{le repos de 


Va-et-vient 

Mile Doris Fiolleau 
retour chez ses parents après | 
une visite de quelque temps 
chez ses oncle et tante, M. et | 
Mme C. Dumais, à Nut Lake | 

MM. et Mmes Arsène et Pier- | 
re Fiolleau et quelques autres | 
parents firent tous un voyage 
au Lac Martin, il y a quelque 
temps 

M. et Mme H. Deahl, de Mar- 
celin, et M. et Mme L. Deahl 
Alta, étaient de pas- | 
parents et amis, | 


est de| 


| de Calgary 
|sage chez des 
dernièrement 

MM. et Mmes Oscar 
et Ernest Brade, tous de Leask, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Arsène Fiolleau, dimanche der- 
| nier 

Mlle Eva Fiolleau a passé la | 
dernière fin de semaine à Mus- 
|cow, Sask., à visiter ses oncle 
|et tante, M. et Mme E. Pampu 

M. Léo Verreault, de Hague, 
est venu passer cette dernière 
fin de semaine _Chez sa mère. 


Watier 


Gravelbourg 


M et Mme Roland St-Hilaire 
et leurs deux enfants, Jimmy et 
Renée, de Los Angeles, Cal., sont 
|en promenade chez les parents | 


de Mme St-Hilaire, M. et Mme 
Léo Lauchon, ainsi que Dolor.| 
de Montréal! 

M. Guy Piché, passe ses va-| 
cances chez ses parents, M. et | 
Mme Achille Piché 1 

Mile Margo Colpron est en | 

1 
| 


promenade chez ses parents, M 
et Mme Ernest Colpron 

M. Bernard Potvin est reve- 
nu d'un voyage de trois mois en | 
Europe | 

M. Claude D:prat, 
visite sa grand-mère, Mme Du- 
pral, ainsi que ses tantes | 

M. et Mme Claude West, de 
Régina, passaient la fin de se- 
maine chez les parents de Mme | 
West, M. et Mme Adonias Mo- 
rin 

MM. et Mmes Oscar et Joseph 
Loiselle, de Vancouver, ainsi 
que M. et Mme Adrien Laoisel- 
e et leurs trois enfants, de Pru- 
d'homme, Sask., visitèrent la fa- 


d'Ottawa, 


page et jeur père, M. François 
Loiselle 
M. et Mme L.-A. Boileau, de 


| 


ont passé une fin | 

leurs amis, M 
Lepage. 

août, M. et Mme | 


Prince-Albert 
de semaine chez 
et Mme Du mont 

Le samedi 17 


umont Lepage as 
de Mlle A] | 
Jos. Jeanneau, 
\e. $S. Exc. Mgr Maurice 
Baudoux rchevèêque de St-Bo:- | 


niface et ancien curé de Pru- 
d'homme, benissait le mariage 
M. et Mme Roland Trudeau 
de St-Boniface, 
longue fin de se- 
M. Stan. Duvrat et| 


ont 
maine 


passe la 
chez 
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roisse. Les Rév. Srs Stanislas et St-Victor Îmée. Ses parents l'y ont recon- 
un ai es es trois victimes Cécile-Murie et Mmes Georget duite le 2 septembre 
et E. Robert nous sont revenues Va-et-vient M. et Mme Jean Langlois 
pour un autre terme. La Rév. Sr M et d'Ontario, en voyage de noces 
. - et Mme H utin sont + 
St-Hilaire à aussi prit le charge ! .n L ervé D nn E dans l'Ouest canadien, ont été 
‘un acci en a ain # rieux de directrice du choeur de chant. | 2115 à Moose Jaw. le dimanche M. et Mme À 
i trice du cl 1 c W|jer septembre, y reconduire 1. et re e faurice 
Va-et-vient x Mme Philippe Guay, mère de + > septembre 
ST-BRIEUX -- Une tragédie! mariées: Mme George Laczko M. Bernard Vandall, de l'Avia-! Mme Boutin, qui s'est arrêtée M. Claude Chrétien, fils de M 
est survenue le dimanche ler! Milles Mathilda Szankar, Judith tion canadienne, est à la maison | quelques jours chez ses fille et lie Chrétien, est aux 
septembre à Fishing Lake lors! Bollog, Olga Kati, Mary Brigan | paternelle pour trois semaines àa-! gendre, M. et Mme Eugène Du 
d'une promenade en bateau de 6/et Irma Harmon. I] laisse dans|vant de reprendre ses études à | bord, avant de se rendre chez son us Beauregard 
jeunes gens. Trois ont été resca- le deuil, outre ses parents, trois ! l'Université de Saskatoon fils Alphonse, à Vancouver r fille, Juliette 
pés apres que le bateau eut cha- frères, Mike, Steve et Giza, et M. Donald Baran, fils de M Mlle Florence Zess. employée rdes-malades de 
viré, ce sont: MM. K. Paqu et une soeur, Margaret et Mme er Baran, est parti}; ];, banque Toronto-Dominion à rs Grises de Ré- 
Garry Haugen et Mle Alice Les porteurs pour Helen Dan-|pour Young, où il est employé ville : déait. e has eprendra bien- 
arr ? , s # Hodgeville, était en visite ez u 
Danku. Les noyés sont: M. Ray-)ku étaient: MM. Rudolph Bull, | Par la Banque Royale ses parents, M. et Mme À. Zess \rde-malade. 
mond Suignard. 26 an ils de! Russell Babics, Joseph Szankar ; ._ Naissance |pour le congé de la fête du tra Kropnin- 
M. et Mme François Suignard:| Mike Asztalos, Oliver et Joseph Un fils est né à M. et Mme};,,;; i sy NE 1ts, Georges et 
M. John Papp, 23 ans, fils de M.} Albert. Les porteuses honorai-| Garnet Martin, le 19 août, à l'hô M. Léo Lafontaine et Mile Do- | C Alberni, C.-B 
: wa é : . ee FF +. pital de Melfort 1Æ0 Lafontaine et Mlle O- erm, € ds 
et Mme Michael Papp, et Mile !res, six filles d'honneu Miles | Pitai Ge rt reen Loijec. de Rési étaient étaient « . + paix urs 
Helen Danku, 21 ans, fille de M.! Alice Dani Jofce Babi J ns OR AT Le t mour. | * le 
} u, 2 1 1 Ali nku, C abics, Ju- passage chez M. et Mme Marcelire et belle-soeur, M. et Mme 


et Mme Jim Danku. Leurs corps  dith Kaÿner. Sharon Jeffrey, S 


7 Jackfish Vaudrin, à l'occasion du même | Georges-A. Coutu. Ils visitèrent 
congé iuss eurs soeur et beau-frère, 


furent repêchés le lendemain | McLeod et Elizabeth Nivtrai. E 
lem t aiss F et atre s A . 
gs var re Die Die “da Ça et la Mlle Liliane Beaudoin. g-m.£., M € Mme Télesphore Hubert, 
La Messe de Requiem des trois DOS lucie cher Side à ts ‘rank de Storthoaks, a passé la semai-|de Lisieux 
victimes eut lieu en l'église de! ti tr + ln No: gp À pr gap âsor, Ontar taient de ne dernière chez sa cousine, Mme| —— ; UT 
St-Brieux, le jeudi 5 septembre sstes cond jance € L 1a- hr à Jac kfi si hes des a- | Denis Lalonde k 
La sépulture de M. Raymond mr DE”. nue 2e? re am He matin Éd. M. Maurice Beauregard, de Storthoa s 
Suignard eut lieu au cimetière | ‘ prouve: u à où ils visite. | Régina, était l'invité de ses pa- 
de St-Brieux tandis que les deux Départ ront leurs s se rendront | rents, M. et Mme Louis Beaure- Va-et-vient 
autres furent emmenés à la mis- Le mercredi 28 août, une tren-| suite à Kelowna C.-B. pour .&ard, le ler septembre M. et Mme Oscar Desrochers 
sion hongroise de St-Philippe-A- | taine de Dames de Ste-Anne se | ,ecicter au mariage de leur fils. M. et Mme J-D. Lalonde et!°t leurs enfants, de St-Bonifa- 
| pôtre réunirent au presbytère pour of-| 1 ouis Mme Préfontaine sont partis le| Ce: vinrent passer la fin de se- 
Les porteurs pour Raymond frir un petit souvenir et leurs Les classes sont recommen-!3 septembre pour xcelsior | Maine chez re, M, Arthur 
Suignard étaient: MM. Joseph | Voeux de bonne chance à Mme} 5 malgré que le couvent et | Springs, E.-U., pour y suivre des | Chicoine, et eurs frères et 
Suignard, Marcel Thomas, Al- | Jérémie Aubin. M. et Mme Au-|}'écoje ne soient pas termi nés. | traitements médicaux dans une | SOEUrS 
bert Baudais, Hervé, Servais et bin et leur petit-fils, Robert, doi- |, institutrices sont deux rel -'clinique de cet endroit. M. et Mme Gilbert Paradis et son 
Pierre Crozon. Il laisse dans le, Vent nous quitter sous peu pour | Sieises plus Mme Henriette St- | Mme Roger Lalonde les ont re-| fils, Daniel, et Mme Jos. Filteau 
deuil, outre ses parents, un fré- aller demeurer avec leur fils, A Amant et Mlle Bruno, de Léo- | conduits au train à Scobey, Mon- | tous de Régina, étaient aussi en 
re, Joseph, et deux soeurs, Jean- | bert, qui s'est acheté. une maison ville tana |promenade en fin de semaine 
ne (Mme Fedora), de Vonda, et | Saskatoon, où il a trouvé un Mme Bourgault et sa Les enfants Brian Farwell, fils! chez leurs parents 
Agnès (Mme Marcel Thomas), de | emploi tout dernièrement fille, Ali t M et Mme Paul!de M. et Mme Wilbert Farwell, Nous souhaitons la bienvenue 
St-Brieux Bienvenue Bourgault, tous de Shelton, E- | et Gérard Beauregard, fils de M.)à M. et Mme Toussaint Bour- 
Les porteurs pour John Papp|i Nous voulons souhaiter laltats-Unis, sont en visite chez! et Mme Louis Beauregard, sont | geois et à leur famille, d'Antiler, 
étaient: MM. George Laczko, Er-|bienvenue à quatre nouvelles leurs parents pour quelque | retournés au Jardin d'Enfants de | qui sont établis dans notre pa- 
nest Bagynski, Steve Arany, Al-linstitutrices des écoles du villa- | temps Gravelbourg, le 4 septembre roisse depuis quelques semaines 
bert Antol, Joseph Horvath et |ge, les Rév. Srs St-Hilaire et Ma- Ont fait un séjour à l'hôpital Mile Odile Collin, fille de M Souper annuel 
Earl Harmon. Les porteuses ho-|rie-Victoire, et Milles Rolande M. Pat. Delainey, Mmes Joseph | et Mme Laurent Collin, termine- Le souper annuel paroissial 
noraires, selon une coutume hon-| Bergot et Aline Ferré, les deux | L'Heureux et René Bru et Mlle |ra ses études au couvent Jésus-| aura lieu cette année le diman- 
groise, six femmes en robes de: dernières originaires de cette pa-| Gisèle Hounjet | Marie de Gravelbourg, cette an-!che 14 octobre 


AVANT «acnoter une voiture 


neuve, examinez de pres l'Oldsmobile 
.-..le Rocket mis à la portée de tousl 


SEDAN GOLDEN ROCKET 88 À 2 PORTES 
UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


APRES .. suc rotée. 


mobile dans tous ses détails...vous 
lui reconnaitrez plus de luxe...plus 
de confort et de sécurité ...plus de 
puissance pour votre argenti 
Saisissez cetté occasion de sortir 
de l'ordinaire ...et de passer à 
Oldsmobilel Il existe une Rocket 
pour toutes les bourses 


O-21574r 


€ CU Ü 


PASSEZ CHEZ VOTRE DEPOSITAIRE OLDSMOBILE AUTORISE 


Chers jeunes, 


Tout le monde aime à se te- 
nir sur le trottoir pour voir 
passer une parade, que ce soit 


mb Diner ap" 1aRe … 


| coup plus que cela. Il y a quel- 


ques mois, quand les Hongrois 
se sont révoltés contre les 
étrangers qui gouvernent leur 


ne an ne de a ee em … naine 
; “+ : 


| 
| 


Un concours de drapeau national 


Celui qui aime son pays et | 


en est fier, aime son drapeau. 
Mais il y a un grand pays 
qui n'a pas encore de drapeau. 


LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA PLUS BELLE HISTOIRE DU MONDE — 2 


St-Bonifoce, le 13 septembre 1957 


ays, ils ont descendu les dra-! nés nada. | ; 
celle de Noël, d'une visite de Pa: fé de lbs sous ls C'est notre pays, le Ca a. | 1. Morie à mne quinzaine d'années. Peut- 2. Etonnée, la jeune fille se demande cs 3. Morie interroge pour sevoir comment 4. Le jeune Elo en cg Âge be 
C . ICS Le : . à . 2 " 2 " 2 : : gs À [ mon ete 
droite dns D D NL pea eue! | Jusqu'ici, les grandes person- être est-elle occupée, co jour-là à préporer le que veut dire cette arrivée et ce que signifient remplir la mission qui lui est contiée. L'Esprit Le re à donc tout neturellement à 


ou d'une célébration speciale. 
En avant de chaque groupe 
qui passe, il y a toujours quel- 
qu'un qui porte un drapeau et 
souvent 
gent la route agitent de petits 


les enfants qui lon- 


fouler aux pieds. Le drapeau 
est de fait une espèce de por- 
trait d'un pays. C'est pourquoi 
quand ils se battent pour de- 
fendre leur pays, les soldats 
suivent un drapeau et le his- 
sent au-dessus de leur camp 


nes n'ont pas trouvé un mode- 
le à leur goût. C'est pourquoi 
il y a deux ou troix drapeaux 
au Canada. Il y a même une 
province qui s'est fait un dra- 
peau, en attendant que les au- 
tres se décident. 


repas dans la maison de Nazareth. . . Soudain, 
le lumière qui alisse par la porte ouverte sur 
le petit jardin que fleurit le printemps se fait 
plus claire encore: un Messoger de Dieu, l'An- 


se Gabriel, se tient sur le seuil. 


Réahse par la SOCIÈETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE. 


s'oppellera le fils du Trés- 


les paroles qui lui sont adressées. Alors, l'ange 
le ressure: ‘Ne craignez point Marie, cer Dieu 
vous regarde avec beaucoup d'amour, vous el- n'est impossible à Dieu” dit l'Ange. Et pour 
lez devenir Mère, et vous aurez un fils, vous 
l'appellerez du nom de Jésus, i! sera grond, il 


Soint surviendre en 
Haut vous couvrira 


donner une preuve 


Hout.” 


sance divine, Gabriel explique: ‘’Elizobeth vo- 
tre parente à conçu un fils en sa vieillesse”. 


vous, et la vertu du Très- 
de son ombre'', cer ‘’rien 


évidente de la Toute-Puis- 


cette demande qu'elle sait maintenant 
l'expression du vouloir divin. ‘Voici la servon- 
te du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre 
parole”, À cet instant, l'Incarnation s'accom- 
plit dans cette pauvre maison de village, sans 
que personne sur terre ne se doute de cet éve- 
nement qui ollait bouleverser le monde. 


en collaboration amec le Centre de la Bible diocesatn, 


être 


drapeaux A leur tour, Et au- Et quand un nouveau pays N ” ne vdi é les S m6 + ta | : Sos à de Ç x 
: ie ns -vOous s qu 2 LU DJ À 
deseus des têtes de tout le| vient de naitre, le point le!. Ne! voit diet DE a »“ » Ÿ | AU POSTE Notes agricoles 
1 7 eunes peuvent aider à trou- | =. . ANS / x À . 
d is édif | 
monde, sur les grands ili- | plus émouvant des ceremo- ve un dibe e four) À TU / *— Nr | CA 7: WT 
s # z Pp À Q à ' le s 
ces, on arbore d'autres dra-! es est le moment où l'on des- S.à "1 eau pou c «| Ve TX YTF S ORT)! | Jardinage d'automne | re ‘ # panais, le\ salsifis a 
” pays: Nous lesperons. es " | a: A cette époque de l'année, il! Peaucoup d'autres legumes son 
» € a à à è | * nie p 1 it * 
peaux cend le drapeau de la mère! Li nous annorncçons un L À 1 £ ) Æ | À moitié sages peut paraître curieux de parler | délicieux. La laitue chinoise 
Un drapeau, c'est un mor-| patrie pour le remplacer par FPS 1? N | | Mme Germain essaie de con- jardins, mais c'est à l'automne | remplace bien les laitues pom- 
k grand concours, qui commen- Na / | > Ber- qu’on doit préparer le terrain, | Mée et frisée, lorsque ces der- 
ceau de linge mais c'est beau-|le nouveau drapeau. é | \ |soler Puck pendant que Ber-|4 rte e Oral iières ne viennent plus: elle a 
cera le ler octobre. On de-|! D | nard, de son côté, rassure son |le mr ge a rte pe SOUÉ 41 intéés "dé de SOLS Ua 
: | , ‘la ? mauvaises herbes et enfouir les avanlag S s ; 
1 £ mandera aux écoliers de nous | par Jacques LEMOYNE (murs ee à YA |Mehete de Hume .daliuee | à cave. On ne doit pas la se- 
. |envoyer des dessins de dra- Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” |rie-Thérèse fait la rencontre de|qui feront un apport précieux Write /LA pe gg gg que 
; | du | Jasmin Renoir. de matière organique au sol. Si a En Ke ise ut : 
| pe ! ï Cette année encore, les Dod-, vision, ni les autres attractions | Oné lvous devez labourer, c'est le À à ar acer confiture e { 
“s : 171 | Il y aura des prix pour les/|gers de Brooklyn auront attiré |aui nuisent aux assistances au! perette rm d ma et si ur terrain | 4, seu 4 ee 
| i i | plus d'un million de spectateurs! | baseball, mais bien les courses) (Ce sera la deuxième partie | renferme eaucoup e chien- C È s aans 2 
UN GRAND CHEZ.- NOUS [Eros meilleurs drapeaux, Un |Ces chiffres feront certainement | de chevaux. Ce chroniqueur ex- | de “Joséphine vendue se ses | dent, il est préférable de faire a 54 Ê Hu 
: . s à à |prix pour les élèves des gra-| réfléchir M. Buzzie Bavasi, gé-| plique qu'il y a à New-York et | soeurs”, la demi-jachère qui consiste à ntéressons-nous eg à 
Quand les ciasses commencent|trangers et ce grand etranger | 9 &n montant, uw: autre|lrant général de l'équipe et ‘chef | dans la banlieue des courses de| + labourer et à garder le terrain |la culture des manon 1 « 1 
de nouveau, les jeunes quittent! qui remplace maman, la mai- ; déménageur'’ des Dodgers. Nous! chevaux qui commencent avec “Théä l # [à découvert en empêchant toute|espèces, à leurs variétés. 8 
£ £ | e éâtre populaire découvert en er | ; 
la maison pour aller passer plu-| tresse. 11 faut se faire de nou-| POUT les eleves des grades 6,| nous sommes demandé souvent | la fonte des neiges et se pour-| L blie canadien à pu ap Ms er ac neiges. d Lee ge gg io pce Ÿ sd 
. : ) : ré j urquoi les Dodgers songeaient | suivent jusqu'au milieu de deé-| e pupnc cana ap- ourquoi, dans beaucoup de S e 
sieurs heures par jour dans un|veaux amis. MATE 7 et 8, et un autre pour les l'or ge Dodus ET st ue AQU plus tard. Les |plaudir dernièrement au théa-|jardins, après quelques années |&oût, si on y incorpore beau- " 
grand édifice, l'école. C'est un Des fois les deg re rot élèves des grades inférieurs. pas de New-York pour planter | sommes astronomiques pariées, | es Po qe ee je Br og 1 de prés se voit-on forcé d'a- nn d à ed gg Pr 
? » pas tou agréable. | au commencemen es classes, | tn - Pet 9 ma à la piste à , ,: |médies rosses” les mieux réus- i i # servé toute le 
voyage pas toujours agréable.!al 5% | En attendant le commence-|sa tente dans une plus petite | tant à la piste que chez les pre-| UE  pécque, brillant nariergg ne 2 D re cr D alimentaire à cause de nos soins 
À la maison il y a des meubles! ils ont peur de parler aux au-| k ville sans de sérieuses raisons. |neurs au livre, indiquent clai- |SIEs 3 que, 1 venu infesté de mauvaises her- : S S s 
; | drame français du XIX , t d ) du ja 
confortables et il n'est pas dé-|tres, ils cherchent leurs anciens ment du concours, vous lirez | En apprenant que les Dodgers | rement où va l'argent des clients je rpg de rançais du e | bes’ Le saison D bien net connaissances au jar- 
ï : L | > “ £ les | i s d' illion de | probables du baseball, de la |Siecie. 4 [on a utilisé du fumier frais et | : 
“ouri » crier. del amis et laissent les autres éco- | des articles sur les dra ux | attireraient plus d'un mil 1 à bd TER x CAT af L 
fendu Les esta he Lune) El Mie Sté. Et ile À 3 à ra | personnes, cette année, nous en|boxe et des autres sports. Cet| Becque APPOrVe AU théâtre un ensuite, on a négligé d'enlever L'absinthe et le lait 
s'asseoir par terre pour jouer.|liers de côte. Et ils ne sont pas | qui paraitront dans ce coin. avons conclu que leurs chances | argent est utilisé pour l'achat | SOUCI de verite et une connais-|]es mauvaises herbes. Si on les 
De temps en temps, on peut|à l'aise avec la maitresse. Bonne chance! d'attirer plus de monde seraient | d'avoine aux ‘picouilles” Le con M ge 48 vd y» a PURE un er Lagge Mons on ee, ouREre Pagerst Ant 
| i { ]’ > \ re réri » vi $ a les laisse ensuite monter en|van absinthe est actuellemen 
méme demander un fruit ou un Tout cela disparaitra si l'on! PF meilleures à Los Angeles. Nous | doivent mener une véritable vie ; su 
at se ANA DIE: AS Mo “0e : tente ont | ONCLE FRANCOIS. faisons erreur. Le stade de cette | de milliardaires, dans des stal-|Son epoque. . |&raine, multipliant ainsi, par}distribuée par le département 
onbon pour se do plus | se souvient que la maitresse es | SN NE ville n'est pas plus grand quelles dorées, avec tout ce ‘‘foin”. C'est au Théâtre populaire” | centaines, les plantes indésira- | d'agriculture du gouvernement 
forces. Mais ce qui est encore | engagée par les mamans et les] celui occupé présentement par|Mais la maladie n'est pas limi-[au'on verra ‘Les Page von , provincial, a annoncé l'hon. C. 
mieux, on se trouve toujours! papas pour faire un beau tra- DEVINETTES Îles Dodgers, les facilités sont altée à New-York. A Toronto, | AA mem ep ecque, L. Shuttleworth, ministre. 
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ni de chaises bourrées, ni de|que, la géographie, l'histoire et} moutons à . lenquête de ce côté que nous|sont égalés que par les millions! , Les Corbeaux"” fut représen- nés. Cette trace, va sans dire, 
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vent se servir de bancs un peu |ce que les parents n'ont pas le | domestique | M B Fra à dévail Le preneur aux livres est illégal, te ans plus tôt. Cette pièce a güeuse, ses feuilles rosette et 
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Ce n'est pas commode. |est alors une des meilleures a-| effet qu'il est directement inté-| des grands centres canadiens et\nes dramaturges bles qui feront le désespoir de On a trouvé de l'absinthe dont 
De plus, au lieu de causer et! mies que l'on peut avoir. Elle! S ressé à un système de télévision! américains. Ceci ne veut pas! « u . |la jardinière et donneront rai-|1es petites fleurs jaunes ont fleu- 
P PME P ayante. On installerait, sur les] dir le i est Les Corbeaux” met en scè-|$on au cultivateur qui prétend|ri de juillet à septembre sur 
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Mots carres 


{Nous ne croyons pas qu'après 


quelques saisons 


la retransmis- | 


lcomme les 


téléspectateurs s’en 
rendront compte le 15 septem- 


ra à manger des légumes va- 
riés. 11 n'y a pas que la carotte 
et le chou de Siam dans la na- 


loir sérieusement. Ce n'est pas 
d'orgueil qu'il s'agit mais de di- 
gnité. — LACORDAIRE. 
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sion de certaines joutes sporti- | | bre. 
Horizontalement et verticale-| ves nuise tellement à la recette. “Les Corbeaux'” met en ve-| ' É 
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— Tranquillisez-vous, chérie, | 


mais souvenez- vous: chaque fois 
que je pourrai vous être utile, 
je serai 12 

. L2 LA 


était rentrée à ja maison | 


Eil: 
tout attrisiée, avec l'im pression | 
que si Larry se défendait d'é- | 
ire sentimental], il n'en avait pas! 
moins une peine réelle 

Certes, elle n'avait pas de re- 
proches à se faire: jamais elle! 
n'avait ét£ coquette avec lui et 
toujours elle lui avait répété que | 
son Coeur appartenail à un au- 


tre, 


vait savoir 


mais qui mieux qu'elle pou- 
qu'on n'est maitre ni 


de ses pensées, ni de ses attiran- 
ces, et supposer le jeune Amé- 
ricain malheureux lui était désa- 
gréable 

Elle s'était mise au piano et} 
répétait ine chanson, quand 
Mme Brazeau, entrant dans le 
salon, annonça 

— Larry Hemphill t'appelle 
au téléphont 

Surprise, car ils s'étaient quit- 


tés depuis fort peu de temps et 
ne devaient plus se revoir, elle 
prit l'appareil 


— C'est vous, Doralice. Je 
suis désolé Avez-vous vu les 
journaux, ce soir? 


— Non, pourquoi? 

— Puis-je venir? 

— Qu'y a-t-i1? 

— Quelque chose de grave... 
je le crains 

Elle demanda, enxieuse: 

— Pour Sacha? 

— Je pense qu'il s'agit de lui. 

…— Pariez . je vous en con- 
jure Un accident? Comment 
savez-vous?.. 

— Je ne peux vous expliquer 


ainsi 

…— Larry... dites-moi, il n'est 
pas mort... 

- Caimez-vous, je ne crois 
pas que ses jours soient en dan- 
ger . Et puis, je ne suis pas| 
certain qu'il s'agisse de lui. Puis- | 
je venir”? 

— Où êtes-vous? 

"A mon hôtel! 

— Faites vite, pour l'amour 
du ciel, vous ne vous rendez pas 
compte que je suis folle d'an- 
goisse 

À peine le récepteur raccro- 
ché, Doralice se précipita vers 
sa mère. 

— Les journaux du soir sont 
là? 


— Tu sais bien que ton père 
les rapporte et il n'est pas ren- 
tré. Qu'as-tu? Pourquoi cette 
agitation? Que te voulait Larry? 

Je ne sais pas, il parle de 
quelque chose de grave 

— Pour qui? Pour quoi? 

Elle se jeta au cou de sa mè- 
re en s'écriant: 

— J'étais trop heureuse! Cela 
ne pouvait durer! Maman! ma- 
man! si je le perds encore une 
fois, je crois que j'en mourrai! 

Mme Brazeau n'avait pas be- 
soin de poser de questions. Elle 
se contenta de l’embrasser ten- 


drement, de sécher ses larmes 
en disant: 

…— Ne pleure pas attends 
de savoir Ce n'est peut-être 
pas si grave! 

— Pour que Larry ait parlé 
de cette manière ... 

Les minutes qui s'écoulèrent 
jusqu'à l'arrivée du jeune hom- 
me parurent durer des siècles. 
Quand il entra dans l’'apparte- 
ment, son visage était pâle et 
comme Doralice s'avançait vers 
lui, il lui tendit le journal qu'il 
avait en main et, désignant un 
article 
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Délicieuse et facile à faire 
avec la Levure Sèche Active 
Fleischmann! Si vous cuisez à 
la maison, régalez prochaine- 
ment votre famille de cette sa- 
voureuse pâtisserie ! 


1, Tomisez dons un grond bol 
| 2 tasses farine tout-usage 
" temisée une fois 
ls Incorporez en coupant finement 
3 tasse beurre 
Foites frémir 
3% tasse lait 
11 En remvant, ajoutez-y 
VA tasse sucre granulé 
2 c. à thé sel 
Loissez tiédir. 


2. entre temps, mesvrez dons un 
boi 
[ VA tasse eau tiède 
En brossont, ajoutez 
le. à thé sucre granulé 
Soupoudrez-y le contenu de 
1 enveloppe de Levure 
Sèche Active Fleischmann 
Loissez reposer 10 minutes, PUIS 
11 bressez bien. 
D'eutre part, battez bien 2 oeufs 
En remvont, ajoutez-y la levure 
dissoute, le mélonge de loit et 
V4 €. à thé vanille 
Faites une fontaine dans le mé- 
longe de farine; versez-y les 
liquides en brosont; battez jus- 
au è ce que lise 
Faites entrer encore 
3 tasses (environ) farine teut- 
vsage tamisee une fois 


| | JS. Sur une plonche enforinée, 
| pétrissez la pôle jusqu'à ce que 
Lure et élastique. Déposez dons 


Un autre excellent produt de 
STANDARD BRANDS LIMITER 
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J'AIMAIS. UN VAGABOND 


par 
CLAUDE 
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— Lisez... voudrais me 
tromper .. 

Ces mots se détachaient 
&ros caractères 

Un drame mystérieux dans| 
l'Alberta. Le caissier d'une en- 
ireprise de forage a été assom- 
mé dans son bureau.” 


Je 


en 


Bléme soudain, elle interro- 
gea Larry du regard. | 
— Lisez, dit-il en se détour- 


| nant. 
Eile reprit l'article et entre 
ses mains le papier tremblait. 
“Un drame sur lequel pèse le 
plus troublant mystère s'est dé- 
roulé la nuit dernière dans la 
région de Rivière-la-Paix, où 


|l'on procède à de nouveaux fo- 


rages de puits de pétroles. Le 
caissier de l'entreprise, Fulgen- 
ce Morin, qui était resté dans 
son bureau, bien après le départ 
des ouvriers et du reste du per- | 
sonnel, pour préparer la paye 
de la semaine, a été trouvé as- 
sommé près de sa table 

“Le veilleur de nuit, au cours 
d'une de ses rondes, a entendu 
des gémissements provenant du 
bureau du caissier. Il a pénétré 
dans la pièce et a trouvé, pen- 
ché sur le corps inanimé de Ful- 
gence Morin, un sous-ingénieur 
de la compagnie, qui semblait 
vouloir lui porter secours. Trans- 
porté à l'hôpital, le blessé est 
dans le coma et n'a pu faire au- 
cune déclaration 

“La police du district, alertée 
aussitôt, a commencé son en- 
quête et procédé à l'interroga- 
toire des deux témoins. | 

“Le sous-ingénieur a déclaré 
avoir vu de la lumière par la 
fenêtre grande ouverte du cais- 
sier et s'être approché pour lui 
dire bonsoir. Apercevant le 
corps inerte, il a sauté dans la 
pièce et, croyant Morin souf- 
frant, se disposait à lui porter 
secours quand le veilleur de nuit 
est arrivé." 

la tête, | 


Doralice avait relevé 
mais Larry, qui suivait sa lec- 
ture, lui fit signe de continuer. 

“Rien n'a été volé dans les 
liasses de billets placées sur la 
table et l'hypothèse que l'agres- 
seur avait été surpris avant de 
pouvoir emporter son butin était 
envisagée, sans qu'aucun indice 
permit de désigner le coupable, 
lorsque les explications du sous- 
ingénieur parurent soudain em- | 
barrassées. 

“Il seit, d'un ancien ouvrier 
tchè 

L une fille s'arrêta, eut un 
soupir tremblé et reprit: 

“,,: qui, engagé depuis plus 
d'un an et demi, a donné toute 
satisfaction et qui, après avoir 
été contremaitre, vient d'être 
nommé sous-ingénieur. Il était 
très lié avec Fulgence Morin et 
venait parfois l'aider dans son 
travail de fin de semaine. 

“C'est au moment où les po- 
liciers vérifièrent les papiers 
d'identité de tout le personnel, 
que l'attitude du Tchèque éton- 
na les autorités qui ne tardè- 
rent pas à s'apercevoir que les 
papiers étaient faux ou tout au 
moins n'avaient jamais appar- 
tenu à l’homme qui les présen- 
tait. 

“Invité à révéler sa véritable | 
identité, il s'y est refusé. Il n’a 
donné aucune explication sur les 
raisons qui l’ont incité à entrer 
au Canada en fraude et pas da- 
vantage sur la manière dont il 
a vécu, depuis son débarque- 
ment sur le sol canadien, jus- 
qu'à son arrivée dans la région | 
de Rivière-la-Paix. 


un bol graissé et graisez Île 
dessus. Couvrez. Placez au chaud, 
à l'abri des courants d'air, et 
laissez lever au double du volume 
—environ 1 % heure. Mélangez % ÿ 
tosse de sucre granuié avec 2 
c. à thé de connelle moulue et !4 c. 
à thé de macis moulu. Préparez 
A tasse de noix hachées fin. 


4. Dégonfiez la pôte et façon- © 
nez en boule. Sur une planche x 
savpoudrée du mélange d'épices, 
aboissez lo pôte av rouleau en ni 
vn rectongle. Saupoudrez-en la 
moitié avec les noix; repliez l'au- 
tre moitié sur les noix, puis pliez 
en quatre. Etender en un rec- Ï} 
tangle avec le rouleau. Répétez t 
l'opération jusqu'à ce que le : 
mélange d'épices ait été absorbé. 1! 
Aboissez ou rouleau en un rec- 
tangle de 6 x 15 pouces. Divisez 
lo pâte en 2 sur la longueur; 
coupez chaque moitié en 3 bandes i 
et tressez sons serrer. Déposez sur "| 
une plaque non graissée. Couvrez | 
et laissez lever av double du volu- ] | 

| 

l 


me—environ 45 minutes. Cuisez 
à four modéré, 37 5°, environ 30 
minutes. Rendement: 2 tresses. 


| du caissier Morin, 


| coma, 
dant, 
| lui 


| avait 


| houette surgit 


Reproduit avec 
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“Bien que rien ne semble jus- 
tifier de la part de cet homme, 
sur lequel les méilleurs rensei- 


| &nements ont été fournis, un ac- 


le aussi odieux que l'agression 
il a été tenu 
à la disposition de la police en 
raison de ses antécédents mys- 
térieux. 

‘Aucun indice ne permet de 
trouver la piste du coupable et 
tant que Morin n'aura pas re- 
pris connaissance, les soupçons 
porteront sur le sous-ingénieur 
tchèque. Ajoutons que l'arme du 


| crime n'a pas été retrouvée." 


Doralice avait laissé retom- 
ber le journal. 
— C'est de lui qu'il s'agit, 


n'est-ce pas? demar:da Larry. 


— Hélas! mais je suis certai-| 


ne qu'il n'est pas coupable. | 
— J'en suis persuadé, moi 
aussi, seulement 


parler l'accable 

— La fatalité s'acharne con- 
tre lui; on ne peut pas le lais- 
ser accuser ainsi 

— Nous devons, vous et moi, 
justifier de son iasntité. Seul, il 
ne peut fournir aucune preuve 
et c'est sans doute la raison pour 
laquelle il se tait. Nous témoi- 
gnerons pour lui. L'enquête se- 
ra rapidement faite en France. 


Elle l'écoutai:. attentive, et 
décida: 

— Alors, partons tout de 
suite 

Mme Brazeau, qui n'était pas 
encore intervenue, prit la pa- 
role: 

— Attends ton père. Il ne 


saurait tarder. il faut réfléchir 
et prendre, avant de te lancer 
dans cette aventure, des infor- 
mations, quand ce ne serait que 
pour ne pas nuire à ce garçon. 

— Il n'y a pas une minute à 
perdre! Pense qu'il est peut-être 
emprisonné! 

— Sois raisonnable! Il ne s’a- 
git que de quelques minutes. 

L'attente devait être brève et 


| Thelma Brazeau arriva plus tôt 


que de coutume. Il avait, lui aus- 
si, les journaux à la main et il 
vit tout de suite que sa fille était 
informée. Elle courut à lui: 

— Tu sais... Tu as pensé... 
Mais tu ne le crois pas coupable 
non plus, n'est-ce pas? 

_— Pauvre garçon! la mal- 
chance est sur lui. Je suis per- 
suadé qu'il n’est pas l'agresseur, 
mais il faudrait le prouver. 

— I] faut aller là-bas, père, 
il faut l'aider. Nous... 

M. Brazeau secoua négative- 
ment la tête: 

— Ce n'est pas utile à pré- 
sent. N'as-tu pas vu les derniè- 
res éditions? 

Il déploya le journal et mon- 
tra un court article en ‘‘derniè- 
re minute”. 

“Le sous-ingénieur tchèque 
sur lequel pesaient de graves 
soupçons est en fuite. Son signa- 
lement a été transmis à tous les 
postes frontière et à tous les 
ports d'embarquement.” 

I n'y avait plus rien à faire 
et le désespoir de Doralice était 
si grand qu'elle n'avait même 
plus de larmes. 

Une fois encore, devant le 
sort injuste qui le replongeait 
au plus profond des ténèbres, 
alors qu'il érsergeait à peine 
vers la lumière. Luc avait fui, 
justifiant ainsi les pires accusa- 
tions. 

Tous se taisaient, accabiés, 
quand Larry se leva soudain: 

— Je vais là-bas. J'ai la con- 
viction qu'il n'est pour rien dans 
ce meurtre. L'enquête, partie 
sur des bases fausses, va s'écar- 
ter des vrais coupables. Ce que 
je sais pourra être utile. 

Doralice eut vers lui un élan: 

— Oh! Larry! Sauvez-le! 

Il sourit, légèrement ironique 
et il répliqua: 

— Le problème intéresse l'a- 


mi qui veut vous aider et le 
journaliste qui aimerait le ré- 
soudre. 


CHAPITRE XVII 


Durant les jours qui suivirent, 
les journaux que Doralice dé- 
pouillait fiévreusement donnè- 
rent peu de renseignements. 

Le caissier, 

n'était pas mort cepen- 
mais on n'avait obtenu de 
aucune indication concer- 
son agresseur. 
imaginant Sa- 


nant 

Le coeur lourd, 
cha et sa détresse, 
se désespérait et redoutait le pi- 
re. Elle accomplissait 
quement les actes de la vie quo- 
tidienne, suspendue à l'attente 
du courrier, avec l'espoir, sitôt 
déçu, de reconnaitre sur une en- 
veloppe l'écriture familière. 

Son émission hebdomadaire 
lieu cinq jours après ’la 
nouvelle. Elle se rendit 
au studio à l'heure habituelle, 
mais le sentiment de chanter 
dans le vide, puisque Sacha ne 
l'entendrait pas, lui était into- 
lérable. Elle avait hâte d'en fti- 
nir, hâte &e s'en aller. 

Quand elle sortit du studio, 
il faisait nuit. En raison de l’en- 
combrement de la rue, elle avait 
rangé la voiture que lui prêtait 
son père, quand elle sortait seu- 
le le soir, au-aelà de Ste-Cathe- 
rine, dans la rue Guy. Elle se 

irigeait dans cette direction 
pour la reprendre, quand, d'un 
renfoncement sombre, une sil- 
Elle sursauta, a- 


fatale 


peurée, étouffa un cri: 

— Sacha! 

Il était là, devant elle, si sem- 
| blable à la première vision 
qu'elle avait eue de lui, trois 
ans plus tôi, qu'elle se sentait 
défaillir. Il murmura 

— Je vous fais peur, n'est- 
ce pas? 

Déjà elle s'était ressaisie et 


| s'agrinpait à lui 


Vous enfin! 
(A suivre) 


— Vous! 


son refus de| 


toujours dans le| 


la jeune fille | 


mécani- | 


TS 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


Quatre enfants sont aussi fa-| 


du moins ce qu'affirme une jeu- | 
ne femme américaine, Evelyn 
Barkins, et pour appuyer sa 
théorie, elle apporte des preu- 
ves éloquentes: elle est la ma- 
man de quatre rejetons: Eliza- 
beth, 11 ans, Martha, six ans, 
Georges, 4 ans, et le dernier 
venu dans la famille, Pierre qui 
a 6 mois. 

. “Pourquoi aurais-je du mal 
à les élever”, de s'écrier Mme 
Barkins? Lorsque les petits sont 


encore jeunes, je les initie au 
“civisme” et au savoir-faire, et 
lorsqu'ils ont grandi quelque 


peu et que des plus jeunes vien- 
nent peupler le berceau, les ai- 
nés sont déjà aptes à aider et 
à faire leur petite part dans le 
travail de la maison. Et cette 
intelligente maman ajoute: ‘‘La 
chose la plus importante dans 
l'éducation des jeunes est de les 
traiter comme des membres de 
la famille et non pas comme 
des invités”, 

Au logis de Mme Barkins, 


Elégance féminine, 
opinion masculine - 


L'élégance de la femme est 
étroitement associée au bonheur 
du foyer. C'est elle qui lui don- 
ne son climat, sa discipline né- 
cessaire. C'est elle qui le sauve 
du laisser-aller de la vie com- 
mune, si funeste à l'amour, Ce- 
lui-ci perdrait de sa nouveauté 
si la femme ne cessait de s’'oc- 
cuper de la netteté de son ap- 
parence. Enfin le respect qu'ins- 
pire toujours une forme harmo- 
nieuse ou une apparence élé- 
gante met la vulgarité en fuite. 
De cette évidence découle l’é- 
légance féminine. 

L'homme et la femme ne réa- 
gissent pas de même, Qu'y a-t-il 
là d'étonnant? L'esprit de con- 
tradictionm n'est-il pas monnaie 
courante chez les couples les 
plus étroitement unis? Ce sont 


que nous avons tenté de noter 
ici. 

Mais quand tout est dit, ce 
qui importe vraiment ce n'est 
pas tellement que les femmes 
aient des robes sous les genoux 
ou à ras du sol, mais que soit 
maintenue, grâce à une certaine 
rigueur dans la parade, l’idée 
noble et presque rédemptrice 
|que la beauté est inséparable de 
la vie. 

Point de vue masculin 

Par goût, l'homme déteste 
l'excentricité. Jl lui plait que 
la femme qui l'accompagne soit 
élégante, bien sûr, mais il Jui 
déplait qu'elle se fasse rémar- 
quer. La jalousie a tôt fait de 
lui gâter sa petite satisfaction 
d'amour-propre. 

L'homme poursuit dans tou- 
tes ses entreprises un but bien 
précis. Il est habitué au type 
de la femme qu'il aime. Tout 
changement qu'elle impose à sa 
personne le dérange. S'il lui est 
infidèle, c'est souvent par une 
| sorte de curiosité fanfaronne, 
mais il lui revient parce qu'elle 
représente pour lui une stabilité 
qui rassure comme un compte 
de banque, une maison au so- 
leil ou une amitié douce et bien- 
faisante 

Trop d'hommes ont seulement 
du goût pour la beauté et de 
la passion pour la joliesse. 

L'homme exige de la femme 
qu'elle entretienne la braise du 
foyer en gardant les mains blan- 
ches. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ces différences de points de vue | 


| 


L'homme aime les bijoux da- | 


vantage pour son standing que 
| pour la femme à laquelle il les 
offre 

L LL LL 

un homme serait-il 
une robe? Il 


Comment 
| très attentif à 


l'est 


| Des tomates 


s'intéresse trop à la femme qui] 
l 


Ce dessin de la Mère Douloureuse tenant son Fils Cructfié est 
l'oeuvre du KR. P, Peter Weyland, s.v.d. La statue, qui va être cou- 
lée en bronze, sera placée dans le vestibule de la chapelle du sco- 
lasticat des Pères du Verbe Divin à Techny, Il], La fête de la Mère 
des Sept Douleurs est célébrée le 15 septembre. 


Vos petits peuvent tous se rendre utiles 


tous les enfants, à l'exception 


|ciles à élever qu'un seul! C'est évidemment du plus jeune en- 


core au berceau, prêtent main- 
forte à la corvée domestique. 
Chaque bambin est responsable 
de sa propre chambre. Même 
le petit Georges, qui n'a que 
quatre ans, serre lui-même ses 
vêtements et remise ses jouets 
quand il a fini de se distraire 
avec eux. Le repas principal est 
celui du midi, de sorte que lors- 
que le souper arrive, Elizabeth 
et Martha font, à l’occasion, des 
sandwiches pour toute la famil- 
le. Après le souper, c'est l’heu- 
re du bain pour chacun, puis 
à 8 h. 30 p.m., la jeune mar- 
maille regagne son lit. 

Mme Barkins affirme encore 
qu'en général les enfants, qui 
sont ainsi entraînés en bas âge 
à aider la mère, se révèlent 
pleins de bonne volonté et con- 
scients de leurs responsabilités 
prématurées. “Sans doute’, dit- 
elle, “il arrive quelquefois que 
j'ai à sévir contre l'un d'eux et 
le châtiment varie entre une 
légère fessée et une permission 
refusée mais je suis toujours 
étonnée de la bonne volonté et 
de l'ambition surtout que cha- 


Pour votre mari 

Le domaine de la cuisine n'est 
plus maintenant le seul apanage 
des femmes. Les hommes pren- 
nent peu à peu l'habitude, en 
effet, de venir se préparer leur 
plat favori. Si votre mari hésite 
à mettre la main à la pâte, il 


| serait peut-être opportun de lui 


suggérer des mets simples, mais 
délicieux, qu'il prendra plaisir 
et fierté à apprêter. Dans cette 
perspective, l'idéal nous paraît 
être notre sandwich découvert 
au bifteck où la viande de boeuf, 
cuite sur le gril, se pare de 
rouelles d'oignon, de moutarde 
et de tranches de tomates, le 
tout présenté sur des tranches 
de pain français, des pains à 
hamburger fumants ou des rô- 
ties. En plus de plaire à tous, 
et surtout ‘“‘au petit monde”, ces 
sandwiches découverts possè- 
dent le grand avantage de se 
confectionner aussi bien à la 
cuisine qu’au jardin. Il va de 


soi que le bifteck délicatisé 
pourra également être utilisé, 
si désiré. 
Sandwich découvert 
au bifteck 
(Donne 5 ou 6 portions) 
112 livre de bifteck, d'environ 


%4 pouce d'épaisseur 


| De la moutarde préparée 


Du sel 

Du poivre 

Du monoglutamate de 
si désiré 

1 pain français 

Ou 5 ou 6 pains à hamburger 
ou des rôties 

Du beurre ramolli 

tranchées 

Des oignons en rouelles 
Enlever les tirants du bifteck 

et couper celui-ci en morceaux 

badigeonner sur tous les 


sodium, 


| 
| 


Pourquoi parler de bonheur? 


Cè 


Quels que soient les provin-|une fin de semaine et disent}d'eux, ils sont heureux, leur 
ces, les diocèses, les régions, les | bien qu'ils ne sont pas heureux lgure trahit leur bonhe 
| paroisses que l'on visite, partout! Le jeune qui a la satisfaction rieur, épanouis, Ils rayonme 
l'on entend des jeunes affirmer: } d'avoir bien SR son tra-|ieur enthousiasme par 
“c'est done ennuyant! ‘c'est | vail, qui a fait une bonne jour- | L'égoïsme produ des nes 
|plat!”, “ça ne vaut pas la peine | née, en état de grâce, qui estides gens qui disputent nt 
|de vivre”. luni au bon Dieu, qui à la con | nuellem ent après to iprès 
“Je serais heureux: | science en paix, qui n'a pas peur | ion. Le dévouement nar 
— si j'avais un char... | de mourir, celui-là est heureux | té suscitent des p nnes aima 
_— si ça allait mieux dans mes | Jeune enfant, j'avais lu une |°es heureuses qui Om 1 joue 
| amours ... phrase dans une revue et j'en | w leur famille, de leur parois 
| 6h» n'étais pas gêné... |avais été tellement frappée que |. de la soc h *. de Dieu qu 
| — #i mon père n'avait pas | je ne l'ai jamais oubliée: “Quand | St :e Bonheur même 
| tel défaut ... |on sait se contenter de son lot| Certes nous n2 rencontrerons 
| — si ma mère était plus com-|ici-bas, le bonheur tant dégiré | jamais sur cette terre des âmes 
| préhensive . | n'est pas loin de frapper à salqui possèdent le Bonheur par 
— si je pouvais changer de | porte”. | fait: non, ce bonheur-là, est 
chapeau et de robe plus sou-, Se contenter de son lot, c'est- | réservé pour le Ciel. Nous sen 
vent ... à-dire se soumettre à la volon- |tirons toujours un vide dans 
— si j'avais de l'argent (!). | té du bon Dieu, accepter ce qu'il notre vie, auiour de nous: ce 
— si j'avais plus d'instruc-|nous envoie d'épreuves, de pei- | qui nous manque, € est la pos 
tion ... | nes, de difficultés, de joies session complète de Dieu, de la 
— si je pouvais aller au théâ-| Le Bonheur, il réside encore | Trinité Sainte. Mais plus nous 
tre, à la salle de danse plus sou-|et surtout dans l'oubli de soi, | £randirons dans l'amour de 
vent ,.. | dans le don de sa personne, dans | Dieu et des âmes, plus nous se 
— si je pouvais penser à m'é- | je dévouement auprès des siens, |°ns heureux, l'exemple des 
saints est la pour 1lattester 


tablir convenablement ... 

— si j'étais plus grand ou 
plus grande ... 

— si j'avais moins d'embon- 
point ... 

— si j'avais les cheveux fri-| 


— si on demeurait plus près 
du village ... 

— si on avait un appareil de | 
télévision . .. 

— si mes parents 
pas si sévères ... 

— si le patron etait 
exigeant ..., etc. 


n'étaient 


moins 


Tous cherchent le Bonheur, 
c'est évident! 

Mais est-ce qu'on sait ce qu est | 
le Bonheur? 

où il réside? 

comment on peut l'atteindre? 


Voilà qui est différent! Et 
c'est cela que les cours veulent 
apprendre aux jeunes. 

Le Bonheur, il n'est pas dans 
les richesses, dans les biens ex- 
térieurs, dans les plaisirs de tou- 
tes sortes, dans telle ou telle 
chose qu'on ne possède pas, mais 
il réside au-dedans de nous. Que 
de jeunes ont une auto, sortent 
tant qu'ils le désirent, cinéma, 
“show”, salle de danse, dépen- 
Isent $10, $15 et même $25 en 


cun de ces jeunes apporte à ac- 
complir ja petite besogne qui 
lui est assignée”. 

I1 faut croire que Mme Bar- 
kins est sincère puisqu'en dé- 
pit de ses multiples occupations 
d'épouse et de mère, elle a trou- 
vé le temps d'écrire jusqu'ici 
trois ouvrages, dont le dernier 
a pour titre: ‘The Doctor has a 
family” (Le docteur a une fa- 
mille) relate avec humour le 
comportement des époux Bar- 
kins à l'égard de leurs fils et de 
leurs filles. 

Mesdames, pourquoi ne feriez- 
vous pas comme e Barkins? 
Vous vous éviterez beaucoup de 
corvées et vos enfants seraient 
heureux de se rendre utiles. Car 
vous n'ignorez pas que les en- 
fants préfèrent les petits ou- 
vrages qu'ils peuvent faire aux 
gronderies qu'ils reçoivent 
quand ils ne font rien... Alors, 
prenez cette résolution de don- 
ner de simples ouvrages à vos 
enfants tels que ramasser les 
papiers dans la cour, épousse- 
ter le bas des chaises, etc. 

Ils seront fiers d'eux, 


ces 


chers petits, car ils se sentiront 
utiles. 


côtés de moutarde préparée et 
les saupoudrer de sel, de poivre 
et de monoglutamate de sodium, 
si désiré. Réchauffer le pain 
français (ou les pains à ham- 
burger ou faire des rôties). Gril- 
ler les morceaux de bifteck au 
grilloir ou à la poêle, les retour- 
nant une fois, jusqu'à ce qu'ils 
soient assez cuits. Fendre le pain 
réchauffé en deux dans le sens 
de la longueur et le beurrer. 
Disposer des tranches de toma- 
te et des rouelles d'oignon sur 
une moitié du pain et les mor- 
ceaux de bifteck sur l'autre 
moitié. 


Quatre religieuses 
acceptent de soigner 
des lépreux en Iran 


TEHERAN — Quatre Soeurs 
françaises de l’ordre du Père de 
Foucauld sont arrivées dernière- 
ment à Téhéran: elles viennent 
soigner les lépreux de Meched, 
capitale de la province du Kho- 
rassan (nord-est de l'Iran), a 
annoncé à la presse le Dr Abdel 
Hossein Radji, ministre de l'Hy- 
giène. “Depuis longtemps, a-t-il 
déclaré, je m’efforcais, mais en 
vain, de trouver des médecins 
| pour soigner les lépreux de Me- | 
ched. Je me suis adressé à cer-| 
tains de nos confrères connus | 
pour leur piété en leur faisant | 
vainir que la maison de Dieu 
n'est pas seulement à La Mec-| 
que, mais partout où des hom- | 
mes souffrent. Tous refusèrent. | 

“Finalement, j'écrivis à Paris| 
et je recus immédiatement une 
réponse favorable de ces qua- 
tre petites Soeurs de Charles de | 
Foucauld”. a conclu le ministre, | 

ému 


dans sa famille tout d'abord, 
puis auprès de tous les jeunes 
de sa paroisse, de son diocèse, 
de son pays, du monde entier. 
Ceux-là qui se donnent, qui em- 
ploient leur jeunesse à aider les 
autres, à solutionner les problè- 
mes de leur milieu, à semer leur | 
sourire, la joie, la paix autour 


Voilà! c'est ainsi que les jeu- 
nes apprennent à découvrir le 
Bonheur aux cours d'éducation 
populaire ‘‘à la recherche du 
Bonheur" malgré les difficultés, 
les inquiétudes inhérentes à tou- 
te vie. 

Angèle PATENAUDE. 


Q. — Je suis mère de trois 
enfants: une fille et deux fils. 
Or, pendant les vacances, ma 
fille a été un ange. Elle a 12 
ans. Ses frères furent tout à 
fait insupportables, Nous n'a- 
vons pu, mon mari et moi, ar- 
river à les contrôler. Is ont 
10 ans et 8 ans respective- 
ment. Ils fréquentent ure éco- 
le où l'on accepte des pen- 
sionnaires, et nous sommes 
tentés d'y demander leur en- 
trée à ce titre cette année. Ce- 
la nous demandera des sacri- 
fices, car nous ne sommes 
riches, mais il nous semble 
qu'ils y seraient mieux for- 
més. De plus, leur soeur res- 
tant à la maison, ils verraie rt 
que cela ne paie pas d'être 
désobéissants. Nous apprécie- 
rions beaucoup votre opinion. 

JOSETTE. 


R. — Il est certain qu'une 
année ou deux de pensionnat 
ne nuiraient pas à vos fils, chè- 
re madame, mais il ne faut pas 
leur donner l'impression qu'on 
les y envoie par punition. Le 
pensionnat n'est pas un péni- 
tencier. Si vous y envoyez vos 
petits garçons en leur disant 
qu'ils s'y feront dompter, vous 
obtiendrez peut-être des résul- 
tats tout autres que ceux que 
vous espérez. Aussi, vos enfants 
pourront développer envers vous | 
et envers leur père des senti- 
ments d’hostilité qu'il sera très, 
difficile à faire disparaitre. 11 
vous faudra leur représenter | 
leur entrée au pensionnat tel} 
qu'il est un avantage, une gran- 
de faveur que vous êtes heu- 
reux de leur faire, malgré les | 
sacrifices que vous cevrez vous 
imposer d'abord en vous pri-| 
vant de leur présence, puis, et | 
n'appuyez pas trop sur ce point, 
en faisant des dépenses supplé- | 
mentaires, Vous pourrez ensui- | 
te leur expliquer qu'il leur se- 
ra plus facile d'étudier et de 
réussir, qu'ils y trouveront de 
nombre#x petits compagnons de 
jeu, etc. Je suis d'avis que tous 
les enfants bénéficieraient d'un 
stage comme pensionnaires. Ils 
connaissent ainsi une discipli- 
ne plus stricte que celle de la 
maison et le manque de gâte- 
ries et la vie en commun aident 
beaucoup à former leur carac- 
tère. Ils apprennent aussi à 
mieux apprécier leur foyer. Il 
me semble, cependant, que vo- 
tre mari et vous devriez pou- 
voir reprendre votre autorité en 
établissant un nouveau règle- 
ment et en annonçant à Yos fils 
que maintenant que les vacan- 
ces sont terminées, les choses se 
passeront comme telles et sur- 


tout tenez votre bout. 
L *. . 


Q. — Je viens de perdre 
ma mère et je veux bien por- 
ter un deuil convenable, mais 
je suis certaine qu'elle serait 
la dernière à vouloir me voir 
fagotée et portant des bas 
noirs. Mes soeurs aînées me 
_ uent parce que je porte 

as neutres et une sim- 
robe noire garnie d’un pe- 
tit col blanc. Aussi, je n’ai pas 
fait teindre mon manteau qui 
est en poil de chameau na- 
turel, parce que je craignais 
de le voir complètement gâté 
par la teinture, Veuillez croi- 
re, chère Louise, que j'ai au- 
tant de chagrin que mes 
soeurs, dans la perte cruelle 
que nous venons de subir, plus | 
peut-être, car je vivais seule 
auprès d'elle, tandis qu'elles 
sont mariées et habitent au 


loin, Suis-je vraiment si sans |. 


coeur que cela? Merci. 
DESOLE£E. 


R. — Vous avez toute ma 
sympathie, ma chère amie. N'a- 
joutez pas à votre chagrin ce- 
lui que pourrait vous causer les 
propos amers de vos sceurs. Il 
n'est pas nécessaire de tout tein. 
dre en noir à la mort d'un être 
cher. De nos jours surtout, où | 
le coût des vêtements est si éle-| 
vé, il faut se faire une raison. | 
D'ailleurs, les coutumes en ce 
qui regarde le port du deuil! 
|ont tellement changé que les | 
règles d'autrefois ne s'observent ! 
plus, sauf peut-être dans des) 
petites localités où elles évo-| 
luent plus lentement. + bas 
noirs ne sont plus port ex- | 
cepté par des femmes — leur | 


|mari, et cela très rarement. Je! 


très 


trouve votre mise conve- 
nable et vous encourage à vous 
habiller comme vous l'avez fait 
endant à peu près six mois. 
Ensuite, vous pourrez porter le 
demi-deuil pendant quelques 
mois. Vous avez très bien fait 
en ne faisant pas teindre votre 
menteau. On ne peut s'en of- 
frir de tel tous les jours. C'est 
sâns doute sous le coup de leur 
émotion que vos soeurs vous ont 
fait des remarques désobligean- 
tes, et elles les regretteront lors- 
au’elles seront rentrées dans 
leurs foyers. Puisqu'elles de- 
meurent au loin, vous n'avez 
pas à vous en faire, continuez 
à agir sagement comme vous 
l'avez fait, elles ne pourront 
vous critiquer. È 


R. — A UNE QUI VOUDRAIT 
BIEN FAIRE. La réponse pré- 
cédente vous donnera certaine- 


ment les renseignements que 
vous désiriez au sujet du deuil 
d'un père. Il est le même que 
celui d'une mère: six mois de 
noir, avec des petites touches 
de blanc et six mois de demi- 
deuil. 11 y a des vêtements que 
l'on peut faire teindre facile- 


ment si on le désire, mais pour 
ce qui est des manteaux et des 
costumes, ce n'est pas recom- 


mandable, 
LOUIS E. 


HOSAO IN | 


Les Mutdies à l'école — Vé- 
tue de sa jolie blouse d'Arnel 
et de sa jupe de flanelle, cette 
jeune écolière se prépare pour 
la nouvelle année scolaire. Sa 
blouse, de coupe classique tail- 
leur qui sied particulièrement 
aux adolescentes grassouillettes. 
est en tissu faille d'Arnei, A 
manches courtes ou longues, elle 
sera sûrement la préférée de la 
classe, car elle garde sa frai- 
cheur et résiste au froissement 
après maints usages et lavages. 


Si vous étes LAS 
TOUT LE TEMPS 


Tout le monde, de temps en temps, se sent 
un peu fatigué, épuisé, avec la tête lourde 
et peut être aussi un mal de dos. 
probablement rien de grave, mais 
ment un état toxique pis pe pur 4 A 
d'acidité et les déchets. C'est le mament 
de prendre des Pilules Dodd's pour les 
Reins Les Dodd's stimulent les reins, les 
aidant ainsi à reprendre leur fonctionne. 
ment normal qui consiste à enlever l'excès 
d'acidité et les déchets mg ne Ve 
vous sentez mieux — 
raillez mieux. Achetez des Pilules [ Dodd's 
ge les Reins maintenant Recherchez 
boite bleue avec bande rouge chez 
tous les pharmaciens. Vous Pouvez rous 
Ger aux Dodd's, “2 


: Potites |! 


nee nan 200 29 


{ \ 
Annonces 


{ 


_…. 


Torit, 3 sous par mot. Minimum, 
15e. Choque insertion supplé- 


{ 
( mentaire, 2 sous par mot. Pos 


( de changement de tente. Ajou- 
Ü ter 25e 
{ borte. 


tn Voi 


pour un numére de 


Pour téléphoner 
une pelile annonce 
signalez SPruce 5-8443 


a 


1 
| 
| 
=——— 
TISANE CISREY — Vous pou 

tenant vous procurer la célèbre T1- 


SANE CISBEY chez M. FE. Sabourin, 
195, avenve Provencher, St-Boniface 


vez main 


Per la poste: 8100 franec U2-TF 
ON DEMANDE Jeune fille pour 
travailler au maganin général à St- 
Pierre, Man. Téléphone: 129% 
23-480 -240 
ON DEMANDE — Une personne d'âge | 
mûr pour menue travaux et tenir 
compagnie à une personne gere 
Téléphone: CHapel 17-1678 
23-479-24C. 


ON DEMANDE — Personne pour faire 


les travaux de cuisine dans o 

vent. Personnel de 12. Pour tous ren- 
seignements concernant salaire, con- | 
d'ions de trava eux s'adresser à 
Rév, Sr Supérieure, couvent d'Elie, | 
Elie, Man 23-478-25C. 


ON DEMANDE FOUR LA MI-SEP- 
TEMBRE — A Fadio-Cansda — Une 
sténographe préféranlement avec Er a- 


de 11. Salaire jusqu'à 8219 par mots. 3 
semaines de vacances payées. PFen- 
sior sssurance-vie par médica! 


adresser au Mureau du personnel 


Radio-Canada, 541, ave Portage, Win- 
nipes 22-461-23C. | 
lANADIENS-FRANCAIS ET CATHO- 
LIQUES, garçons ou filles, qui désirez 
correspondre ou vous encontrer en 
vue u mariage adress"z-VOUS AU 
Centre de Correspondanre, boîte no 


ask. Soyez 
discrétion 


14-486-TF, 


assurés 


1083, Saskatoon 
de la plus entière 


Pas de cheveux gris . . . 


fi vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si 
vous souffrez de MRhumatisme où 
d'Arthrite. 


Ecrivez pour nos dépliants gratuits 
C. C. Jameson 


rue Kanata, Transcona, 
Téléphone: CAstle 2-4492 


set, Man, 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassières, aussi supports 


chirurgicaux faits sur mesure Pour 


chaaue personne. £'adresser à Mme 
L. LaRivière, 608, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Boniface. Tél. CH 7-4559. 


Reliable Septic 
Tank Cleaners 


Pompes à vide des plus modernes 
pour nettoyer vos fosses septiques 
et vos champs 


Pour un service sûr et courtois 
Signalez CE 3-6613, jour et nuit 
Maurice Colette et Albert Barnabé 
4i4, rue de la Morénie, St-Boniface 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. 


Henri de MOISSAC, prop 


Teléphones 
Bureau WhHitehall 2-7052 
Résidence CHapel 7-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 


Maintenant situee à 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin encre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Cartes de souhaits en trançais 
et en anglais 
Nous livrons à domicile 


n Tosda mes / 


Paraissez 
de votre 
mieux 
cet 
automne 


“ 


Vous pouvez vous faire faire la 
plus nouvelle permanente à la 
crème lanolisée — à la dernière 


mode de Paris, New-York ou 
Hollvwood chez 


Golden Beauty Salon 
$5.00 «t plus 


Flacon gratuit de partum exquis 
de France avec chaque permanente 


af 


Pos de rendez-vous nécessaire 


Golden Beauty Salon 


St. Mery's et Horgrave, Winnipeg 


a station des 
cathédrale 


Une rue au sud de 
autobus, vis-à-vis la 

Ste-Marie 
Ouvert toute la journée le samedi 


Nous parlons tronçais 


OFFRES D'EMPLOI 
SERVICE CTVIL 
Fédéral) 
EMPLOYES DE BUREAU 
nitiaux de 155 à 6210, selon 
ons. pour les Services de 
Indiens et du Nord, De- 
a Santé et du Blen-Etre 
vers Centres eu 


ë rement de 
‘ationai à à 


détails et formules de snmeription peu- 
ent être obtenus aux bureaux de pos- 
te ou du Service National de Place- 
ment, où en s'adressant à la Commis- | 
sion du Service Civil, chambre 216, | 
256, rue Main, Winnipeg 1, Manitoba 
1-W722. 


OVVRES D'EMPLOI 
SERVICE CIVIL DU CANADA 


Directeur, division de la Mécanique, 


Bureau de poste de Winnipeg - 
00 | 
Avédlteurs — Impôt sur le revenu. Sa- 
aires initiaux de 6345 à 8445, selon 


l'éducation et Départe- 


l'expérience 


ment du Revenu National à Winni- 
pes 

Opérateurs de radio, 9297 50-8962 50 | 
certificat de compétence en radio 
de lère ou 2e classe demandé): Dé- 
vertement du Transport à divers cen- | 
tres dans les Services Aériens pour 
+ district de Winnipeg 

Inspecteur, roduits de l'Aviculture, | 
1225-5535, Département de l'Agricul- 
ture à Winnipez 


Techniciens de Météorologie, 5245-5320, 
diplômés de High School préféra- 
bles Département du 
divers centres dans les Services Aé- 
riens pour le district de Winnipeg. 


Tous détails et formules de souscrip- 
tion peuvent être obtenus aux bureaux 
de poste ou du Service National de Pia- 
cement, ou en s'adressant à la Com- 
mission du Service Civil, chambre 210, 


156, rue Main, Winnipeg !, Manitoba. 
57-W721. 
FAMILLE DE 1 ADULTES DESIRE 
LOUER logement de 3 ou 4 pièces à 
St-Bonitace ou Norwood pour ler oc- 
tobre. Téléphone: CHapel 7-2630, a- 
prés 5h 22-452-23C. 
LOUER A St-Bo- 


ON DEMANDE A 


prés église 


face 


ww pes Maison de 1! 
léphone: CEdar 3-6017 
A LOUER Norwood Chambre 
fournie. S'adresser À 213, rue Eugénie. 
20-413-T.F 
| A LOUER — 2 maisons: une de 5 cham- 


bres, l'autre, 4 chambres, sur chemin 
Dawson. À 12 milles de Winnipeg. 
L'adresser au magasin doseph Gré- 


toire, Lorette, Man 22-445-23P. 
A LOUER — St-Boniface Chambre 
avec où sans pension. Linge fourni 
A msi A VENDRE Carosse de 


CHapel 7-2457, 


poupée. Téléphone 
22-447-23C. 


A LOUER Norwood — Logement 
moderne: 4 pièces: Libre ler octobre 
S'adresser À 152, rue 


$55 par mois L 
Goulet. 20-414-23C. 
|A LOUER — St-Boniface — Chambre 


meublée pour jeune homme ou fem- 
me âgée. Prés autobus. S'adresser À 
481, rue Ritchot. 21-432-T.F. 


| CHAMBRE ET PENSION — Norwood— 


Pour 1 ou 2 hommes. Près d'autobus. 
Téléphone: CHapel 7-7907, 
23-491-23C. 


| CHAMBRE ET PENSION à 614, rue St- 


Jean-Baptiste, Téléphone: CEdar 
3-1167. 

A LOUER — St-Beniface — 3 pièces 
meublées comme appartement ou 


séparément. Rue Masson, à proximi- 
té de l'autobus et de la basilique. 
Usage du téléphone. Téléphoner à: 
CHapel 7-4919. 23-485-23C. 


HOVATZOS 


FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone WhHitehall 3-2934 


BOUCHARD'S 
Beauty Salon 


maintenant sous la direction de 
MME H. ARGUIN 
320, avenue Taché 


Téléphone CHapel 7-2924 
nec is 7e 20-409-23C. 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
vis-A vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone WHitehall 2-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset"3-7258 


% Star Furniture X 


Achat et vente de 
meubles neufs et usages 
186, rue Marion 


Téléphone CHapel 7-4011 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à SPruce 4-7604 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 
sauf le dimanche, _ 
entre 11 h. 30 a.m. 

et B h, p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la tamile 
Notre spécialité: le poulet #rit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, éditice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphone WhHitehall 3-1558 


1 
CNT 


Chap A 


Mn 
.T'uneraire 


EE 


156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-1453 


Membre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 


” Dar rc nE Mo” hr. "3 
pe A. > | 


: Manito- | 
ba. Poste vacant à Norway House. Tous | 


Transport à ! 


CO 
Dre prune 


ne: CHdar 32-5168. 21-493-23C 
A LOUER — St-Bonilace - 1 cham- |! 


bres. Entrée privée. Salle Ge bains 
privée. AUSSI À LOUER — Maison | 
Hébert. 2-#92-23C. 
A LOUER — St-Bonitace -- Logement ! 
moderne non-meublé: 3 pièces. Libre 
CHapel 
fin de se- 
231-489-2930. 


A LOUER — Norwood — Logement de | 
3 piéces. Téléphone: en 3-77485. | 
488-730. 


A LOUER — Norwood — Logis de 2 
réces meublées. Téléphonez après 6 
ou toute la journée le samedi: 
CHdar 32-6143. 21-484-23C. 


A LOUER — St-Boniface —, Logement 
de 4 piéces. Entrée semi-privée. Sal- 
| le de bains re Cuisine moderne. 
Téléphone: CEédar 23-4817  23-483-25C. | 


A LOUER — St- Boniface - Logernent | 
|4 piéces Adultes de préférence. Télé- 
phone: CHapel 1- 23-471-23C. | 


| 


ler octobre Téléphone. 
71-9133, après 6 h. 
maine. 


.. en 


|A LOUER — St-Boniface 
fournies. Libres 


| léphone: CEdar 3-#164. 23-416-24C. | 


A VENDRE — St.Boniface — Maison | 


neuve: 7 
mois. Pas d'a ts 
| rue St-Jean-Baptiste. 


pièces. Revenu: #40 par 
S'adresser à 443, 
23-490-25C. 
|A LOUER — St-Boniface — Chambre 

meublée. Possession immédiate. Té- 
| léphone: CEdar 32-191. S'adresser à 
| 430, de la Morénie 23-494-23C. 
1 


A VENDRE — Dans le village de St- 


| Charles, sur la rue de l'église, pres 
du couvent maiso... éléphone: 
VErnon 2-3961. S-174-TF 


A VENDRE — Prés de Winnipeg. Ter- 
re de 78 acres avec bonnes bâtisses, 


machineries et 10 têtes d'animaux 
Termes faciles. #9500. Téléphone: 
h 4-1976. 21-437-T.F. | 


PV PTVARENS | 
A VENDRE — Maison pour être démé- 
nagée, Quelques lots sur ia rue St- 
Charles, dans le village. Prés de l'é- 
£lise. Téléphone: VErnon 2-3963. 
8-175-TF 
A VENDRE — Réfrigérateur électri- 
que de 9’ cubes. Comme neuf. Prix 
#135. Téléphone: 4-1875. 21-438-TF. 
| A VENDRE — St-Boniface — 1%, rue | 
Masson. Maison 2 étages, 3 chambres 
à coucher Téléphone: WhHitehall 
3-8354. 18-382-T.F. 


A VENDRE — St-Pierre, au centre du 
village — Maison appartement 9 piè- 
ces. ler étage idéal pour commerce. | 
Chauffage automatque; eau chaude | 
et froide. Téléphone 32—2, Boîte 137. 

22-456-26P. 


A VENDRE — Au centre du village de 
St-Adolphe 10 «cres de terrain, 
maison et autres bâïiments. S'adres- 
ser à M. F. Gagnon, St-Adolphe. 

22-466-T.F. 


A VENDRE — Poéle électrique: 2 élé- 
ments, fourneau, tiroir. Bon marché. 
Téléphone: CHapel 17-4535. S'adresser: 
218, boulevard Dollard, 23-414-24C. 

A VENDRE — CGravelbourg — Bonne | 
maison: 9 pièces. En face de la ca-| 
thédrale, $4.000. Doit être vendue | 
d'ici 24 septembre. S'adresser au 
Greftier, Gravelbourg, Sask. | 

23-473-24C. 


A VENDRE — Terre: 160 acres, centre 
canadien-français Bons bâtiments. 
Prés bon chemin gravelé, 13 mille 
du village, école. S'airesser H Bo.te | 
496, La Liberté et le Patriote, 619, | 
ave McDermot, Winnipeg 2. | 

23-496-23P. | 


A VENDRE — St-Boniface — Duplex 
8 pièces. 2 salles de bains privées. 
Chauffage à l'huile. Revenu: #$75.| 
Comptant uis: $4,400. Téléphonez 
après 5 h. CEdar 3-5548. 23-495-23C, 

A VENDRE — PANIERS -— Magasin- 
épicerie et viandes om chiffre d'af- | 
faires. Appartement moderne: 5 pie-| 
ces. Fnvisagerait échange sur mai- 
son. S'adresser à Boite 482, La Li- 
berté et le Patriote, 619, ave McDer- 
mot, Winnipeg 2. 23-482-24C. | 


| A VENDRE — St-Boniface, 450, rue 
Ritchot — Maison 6 pièces. 3 cham- 
bres à coucher. Près autobus, maga- 
sins, écoles. Lot 50. Garage. Prix: 
$9.500. S'adresser à 566, rue Côté. Té- 
léphone: CHapel 7-3377. 23-481-23C. 


A VENDRE — St-Boniface — Maison 
Place Cabana. Bungalow moderne: 
32 x #6, 5 pièces. Décorations inté- 
rieures artistiques. Vaste sous-s0l 
ouvant être accommodé pour cham- 
res où ‘’rumpus”. Chauffage ‘‘Blend- | 
Air”, Beau parterres avec haies, To- | 
cailles, arbres, etc. Coin tranquille. 
Signalez: CEdar 3-5354 ou WhHitehall 
3-4279. 23-475-24C. 


VENDRE Epicerie-restaurant. 
Poste à essence, Gros village de cam- 
pagne. Bâtisse de 22° x 34’. 4 cham- 
bres et salle de bains. Citerne, four- | 
naise neuve à la cave. Bon garage: 
12° x 24. Le tout situé sur lot de| 
200 x 200’. Acheteur pourra obtenir 
permis pour boisson avec restau- 
rant. Pour plus de renseignements, 


écrire à Boite 435, bureau du journal. 
21-435-21P. 


| A 


POUR ACHAT ET VENTE 

de propriétés de ville, campagne, 

fermes ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 

1%, ave Ferndale, Norwood, Man. 

TELEPHONE 42-5254 


Pour acheter ou vendre un restau- 
rant, consultez M. G. GEORGE qui 
compte 30 ans d'expérience commé 
restaurateur. 

CHEZ FOUR PROVINCES 

INVESTMENT COMPANY 

332, rue Main, Winnipeg 

ou téléphonez: 
le soir à SPruce 2-8600 
le jour à WHitehall 2-7256 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 
Equipement et Accessoires de 
laiteries — Nettoyeurs d'étable 
Réservoirs à lait 
Téléphones 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 7-8292 
939, ave Notre-Dame. Winnipeg 3 


propriétés de ville ou de campa- 
gne, termes, commerces ou hôtels 
Prèts — Tout genre d'assurances 


S'osresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J..R. ARPIN 
Téléphones 
Bur.: CHapel 7-8023 - Res.: 42-3618 


1 
| 
l 
Pour achat, vente ou échange de 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Shelock-Manning, neufs 
OU remis à neuf aux prix de 8265 00 
et plus 

Aussi représentants Pour OfT£ues 
Hammond et Minshall. Dour foyers 
ou églises 

Conditions de paiements faciles, #i 
désire Communiquez avec M Jean 
Carignan. notre représentant frar- 
cais 


J. 1. H. McLEAN & Ce. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-423] 


STAR STORAGE 


Deme ement | 
Local ou éloigne, n'importe où 
£Eotreposase 
Entrepôt moderne propre 
Empaquetage { 


{ 
i 
de 5 chambres S'adresser à 126, se. | 
| 


| scolaire de l'enfant? 


bien et 
| dit-il, 
| cune conception religieuse puis- 


| St-Boniface 


{| Norwood — Semi-bungalow moderne: 


| Norwood — Duplex moderne. 8 pièges. | 


Mobilier, vaisselle, etc. 
Pxpédition - Service en commen 
(poel) 
vers toutes les principales villes 
canadienres — ts pour 
North American Van Lines 
Téléphone WhHitehell 3-0567 
Angie Edmonton et 81. Maryr's Wpe 


Se amener 


On voit sur cette photo, de 
Bend, ministre de la Santé, l'hon. D. L. Campbell, premier mi- | 
nistre, et le Dr Malcolm Taylor, de Toronto, étudiant divers plans | 
d'assurance-hospitalisation dans le but de trouver celui qui con- 


viendrait le mieux au Manitoba 


Mndet voa. ve Pr 


CORTE 


| 


gauche à droite, l'hon. Robert 


Le docteur Taylor, une autorité dans le domaine de l'assu- 
rance-hospitalisation, est à Winnipeg depuis deux mois afin de 
mettre sa large expérience au service du premier ministre et des 
membres de son cabinet. Natif de l'Alberta, il fait actuellement 
partie du personnel de l'Université de Toronto comme professeur 
à la faculté d'économie politique. 11 fut dans le passé directeur 


des recherches de la commission 
vice de santé en Saskatchewan et 
de l'Ontario dans l'établissement 


il fut aviseur du gouvernement 
de son programme d'assurance- 


hospitalisation. 11 a aussi été conseiller de l'Association Médicale 
Canadienne et il a souvent apporté son concours aux compagnies 


d'assurances, lorsqu'il s'est agi d 


| 

| 

| 
qui a préparé les plans du ser- | 
| 

| 

| 

Ll 


‘établir des projets similaires à 


ceux qui intéressent présentement les gouvernements. 
On dit que les hon. Campbell et Bend pourront bientôt di- 


vulguer officiellement les intent 
de l’assurance-hospitalisation. 


ions du gouvernement au sujet 


MONTREAL “Pour la 


| majorite des gens, le concept 


de religion s'identifie et se li-| 
mite à celui de moralité.” 
C'est ce que déclarait le Dr 


Karl Stern, psychiatre en chef 
à l'Institut A. Prévost de] 
Montréal. 


Le Dr Stern adressait la pa- 
role à la Commission d'étuca-| 
tion préscolaire et avait inti- 
tulé sa conférence: théories psy- | 
chanalytiques et conception| 
chrétienne du jeune enfant. | 

Le conférencier a débuté en 
disant qu'il ne se sentait pas 
trop à l'aise d'adresser la paro- 
le à un congrès dont la raison 
d'être est l'épanouissement de| 
l'enfance, lui qui est spécialisé 
dans la psychologie adulte. 


Importance de l'enfance | 
“Toutefois, a-t-il dit, il y a 
une chose importante à réaliser, 
c'est que tous ces troubles (psy. | 
chologiques de l'adulte), sans| 
exception, prennent naissance | 
durant les années de l'enfance 

et l'âge préscolaire.” 
“En fait, poursuit-il, lorsque 
nous travaillons avec des é 
| 


tes, nous avons souvent l'im- 
pression d'être des archéologues 
devant un objet achevé et ces 
adultes, souvent, nous obligent 
à reconstituer dans leur pensée 


|ce qu'ils ont dû être...” 


Le Dr Stern a déclaré qu'il ne 
pouvait s'empêcher de baser ses 
considérations sur les phénomèé- 
nes morbides et anormaux qui 
se rencontrent chez les adultes. 
Il a ensuite abordé l'aspect re- 
ligion. 

‘Lorsque nous faisons l’his- 
toire psychologique d'un malade 
adulte, dit-il, nous le question- 
nons infailliblement sur sa vie 
religieuse. Et lorsque nous po- 
sons cette question, nous cons- 
tatons aussi que, pour la majo- 
rité des gens, le concept de re- 
ligion s'identifie et se limite à 
celui de la moralité: l'aspect 
transcendental ne semble péné- 
trer que dans la minorité des 
gens.” 

Et, selon le conférencier, cet- 
te morale est généralement né- 
gative. 


Trop de séparatisme 


“La grande.majorité de nos| 
patients, précise-t-il, vit une re- 
ligion d'anxiété et de crainte et 
perçoit Dieu, l'Eglise, avec une 
tension intérieure, une crainte 
de mal agir, un vague sentiment 
de châtiment.” 

Puis il a étudié deux des prin- 
cipaux symptômes, le scrupule 
dont il souligne le ritualisme, 
non dans le sens liturgique mais 
psychologique et le sentiment de 
culpabilité. 

Et le conférencier pose la 
question: comment rattacher ce- 
ci à l'éducation première et pré- 


“La première connaissance du | 
du mal chez l'enfant, | 
vient bien avant qu'au-| 


se prendre place. De plus, du-| 
rant cette période, l'éducation | 
verbäle a un effet beaucoup] 
moins marqué que l'attitude in- 
térieure de l'éducateur. C'est en! 


effet la “phase du héros” où 


A VENDRE 
St-Boniface — Duplex: 7 pièces. Prix: 
57,800 ou meilleure offre | 


| St-Boniface — Semi-duplexe: 6 pièces. | 


#10,000. 


St-Boniface — Cottage moderne: 5 pié- 
ces. Chauffage au gaz. $13.900: comp- 
tant requis: $1,500 | 

St-Boniface — Bungalow moderne: 4 | 

ièces et grand attique. Chauffage à | 
huile. Prix: #7909; comptant re- 
quis: $1,500, 


| St-Boniface — Maison moderne 3 lo- 


gements. Chauffage à l'huile Reve- 

nus: $200, Prix: $13,000, Termes fa- 
ciies 

St-Bonifare Cottage moderne. $ 

pièces Chauffage à l'huile. $9,700. | 

Maison de rapport: 5 

logements $8,000. | 


St-Vital — Bungalow moderne: 8 pie- 


ces. Prix: 59,500 


5 pièces. 59,000. 


| Norwood — Maison moderne: 7 pièces, 


Chauffage à l'huile, Près Précieux- 
Sang. Prix: 58,900 | 

Norwood — Semi-duplex: 7 pièces. Mo- | 
derne. Chauffage à l'huile, Prix: 
$10 000 


Chauffage eau chaude à l'huile. Prix: 
$14,000, 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Teiéphones : 
BUREAU: CHapel 71-4178 
Boulanger: WHitehall 3-21M4 
2-453-25C. 


A.-1. 


| ancienne couche 
| du mal 


L'éducation religieuse ne doit pas | 


se limiter à l'idée du bien et du mal _ 


l'enfant adopte des modèles: il 
s'agit la de la première étape de | 
la moralité positive | 

“Mais, contrairement aux su-| 


i jets archéologiques, les couches 
| anciennes dans 


l'âme de l'hom- 
me sont, malheureusement, tou- | 
jours très actives. En dépit de 
notre évolution spirituelle, nous 
trainons tous avec nous, cette | 
de la crainte 
et du châtiment, et ce | 
sentiment est encore plus fort 
et plus profond que la Loi su-| 
prême de l'Amour.” | 

| 

| 


Exemple de charité 

Le Dr Stern précise ensuite | 
certains principes de base en 
matière d'éducation. 

‘Dans l'éducation religieuse] 
de l'enfant, l'endoctrination ver- | 
bale est moins importante que 
ce que je pourrais appeler le 
sub-verbal et le praeter-ver- 
bal... c'est-à-dire les attitudes 
et les exemples des personnes| 
de l'entourage, ‘l'atmosphère’. 

“Dans l'endoctrination verba- 
le, l'accent doit se mettre sur 
les choses concrètes, sur ce qui 
touche l'imagination des enfants 


plutôt que sur les définitions 
abstraites. Il faut des images et | 
des faits.” : 


“Mettre toujours l'accent sur 
le positif, sur le Dieu aimable, 
sur le Dieu de bonté, plutôt que 
sur la crainte du péché et de la 
réprobation.” 

Et le conférencier termine par 
un appel à une éducation à base 
de charité. 

“A cause, dit-il, de nos sen-| 
timents primitifs basés sur les 
tabous et l'idée que nous avions 
originairement du bien et du 
mal, il nous faut, aujourd'hui, 
prudemment établir une hiérar- 
chie vraie des concepts dans l'é- 
ducation de nos enfants, notam- 
ment la primauté de la charité.” 


Exposition et vente 
de vaches laitières 


Sous le patronage de l’Asso- 
ciation des éleveurs de vaches 
laitières du Manitoba, dans la 
salle des exercices militaires de 
l'Université du Manitoba, à Fort | 
Garry, 6 milles au sud de Win- 
nipeg, auront lieu le 26 septem- 
bre à partir de 12 h. 30 (heure 
solaire) l'exposition et la vente 
de 70 vaches laitières et taures 


+ 


| catholique. Il y en a qui désirent 


| droyants, 


| grande presse, il s'agissait de fai- 


prêtes à vêler d'ici 3 ou 4 se- 
maines. 

Ces animaux sont enregistrés 
et de première qualité. Tous 
ont subi le test du sang pour la 
brucellose ou maladie de Bang 
et sont exempts de tuoerculose. 
La plupart des vaches. mettront 
bas peu avant ou peu après la 
date de cette exposition-vente. 

M. John Stewart, de Sioux 
Falls, Dakota-Sud, a été choisi 
comme juge. Le responsable de 
la vente sera M. L. J. Milling- | 
ton, de St-Norbert, Man. 

Pour de plus amples informa- 
tions, adressez-vous à M. W. E. 
Jarvis, secrétaire de l’Associa- 
tion des éleveurs de vaches lai-| 


tières du Manitoba, Chambre] 
141, Edifice du Parlement pro- 
vincial, Winnipeg. | 
} 

WASHINGTON -— La Hol- 


lande est le pays à plus haute 
densité de population, avec 858 
habitants au mille carré. Elle | 
est suivie par le Japon avec 624, 
la Corée du sud, 595, et la Gran- | 
de-Bretagne, 544. Par contre, les | 
pays à la plus faible densité sont 
la Lybie, avec seulement 2 ha- 
bitants au mille carré, et le Ca- 
nada, avec 4. Les Etats-Unis et 
la Russie en ont respectivement 
51 et 23 


FRANK SIMONITE LIMITED 


376. rue Colony 


Téléphone SPruce 2-9537 
Representant français à St-Boniface: | 
0.-J. DE STEUR | 


A VENDRE 


St-Boniface — Près basilique. Prix | 
#9900, Bungalow moderne 6 pièces 
2 chambres à coucher, plus 1 grande 
au soubassement. Chauffage: eau 
chaude à l'huile, Garage. Taxes tres 
raisonnables 

St-Boniface-Norwood — Nous avons 
besoin de plusieurs maisons dans les 
districts de St-Boniface et Norwood. 
Si vous avez une maison à vendre 
téléphonez à M. O.-J. De Steur à 


42-2285, ou écrivez à 56, ave Lawn- 
daie, Norwood | 
Si-Vital — Avenue Crystal — Bunga- 


low moderne: 5 pièces, 2 chambres 
à coucher. Chauffage: eau chaude à 
l'huile. Garage. Lot 99 x 119° dont 
la moitié se vendrait facilement 
52500. Taxes: $162. Comptant re- 
quis: #2.500 


O.-J. De Sreur — Tél. 42-2285 
12-450-25C. | 


| 634 


FORT GARRY — La premié-! 
re pelletée de terre fut levée | 
par M. l'abbé Maurice 
noyer, curé, et le site d'une en- 
treprise d'un quart de milljon 
comprenant plusieurs nouveaux | 
édifices paroissiaux fut béni} 
par S. Exc. Mgr Philip F. Po-| 
cock, archevêque de Winnipeg, 
le lundi 9 septembre, en présen- 
ce d'un grand nombre de mem- 


Cour- }1 


St-Benitace, le 13 septembre 1957 


S. Exc. Mgr P. F. Pocock préside la bénédiction 
des nouveaux terrains de la paroisse St-Vital 


l'histoire de la paroisse de St- 
bénédiction rituelle. En dépit de | Vital, retraçant ses origines jus” 
a pluie, plusieurs paroissiens | qu'à 1861, rappelant qu'elle fut 
étaient présents à la céfémonie.| nommée ainsi en l'honneur du 

MM. Roger Teillet et Ray |patron du coadjuteur de Mgr Ta- 
Fennell, tous deux représentants | ché, Mgr Vitai Grandin. O.M.L. 
de St-Boniface à l'Assemblée lé-| 8. Exe. Mgr P. Pocock prédit 
gisiative, M. R. D. Chase, maire, |; accroissement immense pour 
les membres du conseil munici- | la cité universitaire: il mention- 
| 
| 


ce prononçait les paroles de la 


pai de Fort Garry, M. le Dr J.|,, je projet de deux millions et 


Scatliff, président du comité pa-| 4smi commencé par le collège 


bres du clergé et de laïques dis- | roissial, M. G. Seier, président |&{ pau] sur les terrains de l'U- 
tingués |du comité de perception, et M.|;i,ersité. à proximité de la pa- 
M. l'abbé Cournover et son |Eugène Couture, entrepreneur, | Loisse St-Vital. Il aftirma que 
assistant. M. l'abbé Edouard Mo-| étaient parmi les laiques Pre- | {tefois la croissance d'une vii- 
rand, conduisaient le tracteur | sents LS Île dans la foi et l'amour de 
qui tourna la première lisière de Mgr I. E. Zielonka, P D. cu- | Di, est plus importante que le 
terre, tandis que Son Excelien-|ré de St-Jean-Cantius de Win-!äéveloppement matériel. Il sou- 
EE ei Poe A | nipes, MM. les abbés F. Mac-|haita à M. l'abbé Cournoyer 
| Aulay, curé de Ste-Anne 2€ [longue vie et plein succès dans 

| Winnipeg, et Armand Hébe Fr | toutes ses entreprises 

! 


Chevaliers | 
v | du collège St-Paul, V. Shaugh- 


curé de St-Norbert, les RR. PP. | 
La première construction du 


C. C. Ryan et J. E. Page, SJ. 
terrain paroissial, sur le site ma- 


nessy, S.J, curé de St-Ignace | gnifique longeant le chemin 
de Colomb Îde Winnipeg, C. Hinphy, S.J.,| Pembina, sera l'église qui doit 
|administrateur de St-Jean delêtre construite cet automne: la 
Conseil Provencher no 2450 |Brébeuf de Winnipeg, Pierre, seconde unité, l’école paroissia- 
|O.F.M. cap. curé du Sacré-lle sera construite au printemps 


Eh oui! c'est bien votre chroni- 
queur qui vous revient après 
une assez longue période de va- 
cances. Période bien méritée ou 
non, il faut s'incliner devant le 
fait accompli. Mais laissons cet- 
te question au bon et sûr juge-| 
ment de nos Frères. Jusqu’aux 
chroniqueurs de nos voisins qui | 
s'inquiètent de notre long silen- 
ce. C'est bon signe, car ceci sem- 
ble démontrer leur grand esprit | 
de charité a notre égard. Cela 
prouverait qu'ils nous pardon- 
neraient fños petites chinoiseries 
qui se glissent parfois en nos 
écrits. | 

Pique-nique réussi 

En notre absence avait lieu à 
Ste-Agathe cet événement qui 
semble prendre une importance 
toujours grandissante, d'année en | 
année: l'épluchage du blé d'In- 
de. Cette année, environ 450 per- | 
sonnes étaient présentes. Des 
quantités énormes, des monta- 
gnes de blé d'Inde doré furent 
démolies, Notre Frère Em. Le- 
moine et ses associés de Ste-A- 
gathe ne furent pas pris au dé-| 
pourvu. 

Nos remerciements au sous- 
Conseil de Ste-Agathe. Nous sa- 
vons tout le travail requis pour 
semblable entreprise. Revenons 
plus nombreux l'an prochain. | 


Au travail 


Oui, il faudra se remettre au 
travail. Il y a encore beaucoup à 
faire malgré les résultats inté- 
ressants du passé. Il y en a mê- 
me parmi nos Frères qui doutent 
de l'efficacité de notre Action 


! 


des résultats immédiats et fou- 
genre bombe atomi- 
que. Notre travail, souvent dans 
l'ombre, prend du temps et de la 
patience. 

Un règlement intéressant de 
la question scolaire de Maillard- 
ville est chose accomplie. Nos 
Chevaliers de là-bas, et d'ici mé- 
me, y sont pour une large part. 
Devant le silence calculé de la 


re connaître les faits d’injustice 
éhontée, Nos protestants en no- 
tre propre milieu ont besoin d'é- 
tre renseignés au sujet de la 
question scolaire manitobaine. 
Ils n’en peuvent croire leurs 
oreilles lorsqu'ils apprennent la 
vérité. Et tout s'annonce pour le 
mieux. 

N'oublions pas la deuxième as- 
semblée régulière du 26 septem- 
re. Notre Conférencier, Frère 
Courchaine, vous présentera le | 
Député d'Etat, Frère Alex Cun- 
ningham. Venons nombreux. 


BISTOURI. 


Résultats d'examens 
semblables à l'an dernier 


Le Manitoba’'s High School 
Examination Board a rapporté 
que les taux de faillites chez les 
étudiants ayant écrit les exa- 
mens du département des gra- 
des 11 et 12 étaient à peu près 
les mêmes que ceux de l'an der- 
nier. | 

Le bureau a dit que le taux | 
du grade 11 était de 1.4 pour 
cent plus élevé, tandis que ce- 
lui du grade 12 l'était de 2.4 
pour cent. Le bureau a ajouté 
qu'on doit s'attendre à des va- 
riations annuelles et que la lé- 
gère augmentation de cette an- 
née ne devait pas être considé- 
rée comme significative. 

La liste qui suit indique les 
sujets écrits, le nombre de co- 
pies de chaque sujet et, entre 
parenthèses, le pourcentage des 
faillites: 

Grade 11 — littérature, 5,718 
(35.8); composition, 5,651 (27.7); 
études sociales, 5,745 (19); ma- 
thématiques, 5,134 (23.5); chi- 
mie, 5.471 (28.5); physique, 3,-| 
(29.8): biologie, 673 (25): 
francais, 3.342 (30.7); français | 
facultatif, 225 (12): latin, 304 
(11.5); allemand, 439 (17.1):} 
géographie régionale, 1,128 
(26.6): comptabilité II, 153] 
(26.1); études des affaires I, 43 | 
(20.9). 

Grade 12 — prose et compo- 
sition, 2,399 (36.8); poésie et 
drame, 2.237 (35.2); études so- 


ciales, 793 (30.4): mathémati- 
ques, 2,057 (33.2): chimie, 1.- 
987 (29.7): physique, 1,513 
(25.4): français, 1,211 (17.1); 
français facultatif, 110 (14.5): 
latin, 85 (23.5); allemand, 249 
(12): arithmétique, 87 (46); | 


biologie, 217 (16.1); geographie | 


210 (22). ! 
—————_—_—————————_—— 


; 4 | 
SYLVESTRE REALTY | 
ave Provencher. St-Boniface 


A VENDRE 


St-Boniface — Bungalow 4 pièces. Se- 
mi-moderne. Prix: 46,600, Comptant 
requis: $2,000 1 

St-Boniface Maison moderne, 112} 
étage, 6 pièces. Prix: $89,000. Comp- 
tant requis: $3,000 | 

Norwood — Maison moderne 8 pièces 
Prix: #10,200. Comptant requis, 83,000, | 

Norwood — Maison moderne 6 pièces. | 
11% étage. Prix: $10,200. Comptant 
requis: 82,509 | 

St-Boniface — 7 acres de terre y Ccom- | 
pris un bloc de 15 pièces. Soubasse- 
ment à la grandeur. Chauffage air | 
chaud. Planchers: bois dur. Prix 
$45,000. Comptant requis: #15,000. 


Téléphones 


Bur.: CEdar 3-2129; Hés.: CEdar 31-5050 
22-450-23€. 


| Coeur de St-Boniface, et G. La- 


 Zatopek n'a pas cessé 


| pion tchécoslovaque de la cour- 


de 1958; plus tard, un couvent 


| violette, O.M.I., représentant le | pour les religieuses et un audi- 
provincial des Oblats de Ma-|torium y seront ajoutées. Sous 
|rie Immaculée, et M. l'abbé J.|la direction de M. G. W. Seier, 


$89,000 ont été ramassés durant 


Mullally, secrétaire de Son Ex- 
la campagne de perception pour 


cellence, étaient aussi présents. 


Après la bénédiction du ter-|les nouveaux édifices de la pa- 
rain, le Dr J. Scatliff présenta | roisse, 
successivement MM. Ray Fen-| 
nell, ex-maire de Fort Garry, | 


Roger Teillet, qui adressa la pa- 
role en français, R. D. Chase et 


Chex Junior Deb Style Shop 
ensuite à l'école 


| 

le R. P. Pierre, qui parla en} 
flamand. Les orateurs furent | Ottre spéciale pour l'ouverture des 
unanimes à louanger M. l'abbé || classes. Tuniques en &abardine et 
G 0 se s ep || nylon et blouses en coton avec 

-ournoyer et . ses paroissiens || manches longues. Grandeur 7 4 18 

pour la réalisation immédiate de | Spécial, complet s5.95 
la construction qui rehaussera || Un choix varié de tuniques. robes, 
auc ici j || jupes et blouses à des prix raison- 
de beaucoup la municipalité de || pee, PE SS D 5386 

1 


Fort Garry 


, * rent LA tuniques Vivel- 
M. l'abbé Cournoyer rappela | En vente aussi, des ques 


grandeur 7 à 12. 
Prix de 59.95 À $12.95 


Venez, téléphonez ou écrivez 


JUNIOR DEB STYLE SHOP 


275, rue Taché, Norwood 
Téléphone CEdar 3-4662 


la et des robes, 


de prier et continue à 


s'inspirer de la Bible 
FULDA — Le célèbre cham- 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs sages 


Femmes inexpérimentèes 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Régina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


se à pied, Zatopek, a déclaré ré- 
cemment à un journaliste alle- 
mand qui l'interrogeait: “Nous | 
devrions lire tous les jours Karl 
Marx, afin de mieux compren- 
âre notre gouvernement. Je ne 
le fais pas, car ma lecture est 
celle de la Bible, J'y trouve la 
force d'accomplir ce que je trou- 
ve bien. Dans le monde, tout 
passe, sauf la force spirituelle 
de l'union de l'âme à Dieu. Mon 
père était un pauvre cordonnier 
de la Bohême. Dans notre petit 
village, j'étais servant de mes- 
se. Ma mère m'a appris à prier. 
Jamais on ne pourra m'amener 
à cesser de prier, même si je 
devais devenir général, ce que; 
je ne souhaite pas”. Ajoutons 
que Zatopek est un catholique 
pratiquant. 


Ent Lddt & Val Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES -—— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


@ 
Foret 


100, édifice Paris — Téléphone WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


OSWALD DECORATING CO. 


angle Portage et Parkview 
COMMERCIAL ET RESIDENTIEL 
Peinture — Peinture au vaporisateur 
Décapage à la vapeur 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


Estimateur: J.-A. Leclerc — Téléphone, bureau: 61-105 
Résidence: St-Adolphe, tel. 306-R-24 


Occasion unique 
pendant la saison des marinades! 


Nouveaux tonneaux en chène d'une capacité 
de 10 gal.: $6.50; de 15 gal.: $7.50; de 25 gal.: $9.25 


Tonneaux à vin en chène d'une capacité 
de 40 gallons: $5.00; de 65 gallons: $4.00 


Payez par mandats-postes 
WINNIPEG COOPERAGE CO. 
SALTER & DUFFERIN, WINNIPEG 


A vendre 
maison de 3 étages 
située à 
247, rue Marion 
chauffage à l'huile; revenu de 
5 appartements rapportant 
dans les environs de $3,000 
par année; dépenses annuel- 
les d'entretien d'environ $1,- 
000 par année. Pour autres 


détails, signalez WhHitéhall 
2-3135. 


THE CHILDREN'S AID SOCIETY 
OF EASTERN MANITOBA 


DEMANDE UN DIRECTEUR 


Si vous êtes un assistant social qualifié, ayant la connaissance et 
l'expérience du service sociol, ainsi que l'expérience et un intérêt à 
l'odministration de ces services, vous êtes invité à soumettre votre 
demande pour cette position 


Cette situation offre l'occasion de servir St-Bonifoce et les muni- 


cipolités de l'Est du Manitoba. Le local de la Children's Aid Society ot 
Eastern Manitoba est situé à St-Boniface 

La Société est affiliée à la Caisse. de Bienfaisance du Winnipeg 
métropolitain et ou Conseil du Bien-Etre social 


Tous les renseignements quant aux devoirs et cux responsabilités 
de l'administrateur peuvent être obtenus sur demunde. Faites votre 
demande. Y inclure des détails sur l'éducation, l'expérience et le sa- 
loire désiré. S'adresser à 

M. L. LARIVIERE 

président du comité du porsonnel 
Children's Aid Society of Eastern Manitoba 
135, rue Morion, $t-Bonitoce, Man. 
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